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riE du capimne Thvrqt j par 31* *^. A Pa- 
lis, de rimprimcrie du Cercle Social, rue da 
theatre fran^ois, N^. 4: & chez les princi- 
paux libraires du royaumc. 
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NLNS tous lei terns on a aim^ k rencontrcr 
daos rhifloice ce3 hoinm^s privtl^ids par la na- 
ture , qui n*onc x;amais rten ]du qui eux- monies, 
& qui ont &ti les artifans de leur fortune & de 
Ifur gloire ; mais aujourd*bui fur-iout que la car* 
riere e(i ouvcrte au m^rite en rout genre , da 
pareils exemples , tir6s de notre ancien r^ime , 
gut en offire peu^ de ceite efpece , doivent ^tre 
un puiflfant encouragement pour tous ceux quo 
notre nouvelle conftitution met k port^c de fe 
faire valoir par leur m^rite perfonneL 
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Thnrot , dont le notn fera in^mortei dans les 
feftes de la marine fran^oife ,^toit fils d*unmai- 
ttcde pofle de Nuits en Bourgogne. U con[imcn^a 
par ^ludier en chirurgie , p«ur ob^ir 4 fon perc. 
Vne arebtur^ aflez finguliere le 6t renoncer i eet 
^tat , pour lequei il n avoir dailleurs aucun gofit. 
Sa mere fe tronvoit , depuis la mort de fon mari , 
dans- la plus grande d^trefle. Le jeune Thurot , 
^gar6 par Tamour filial , qui lui fait oublier qu'il 
y a d'aucres devoirs dont rien ne peut difpenfer , 
vole des converts d'argem chez uoe de fes tan« 
les , t pour (ecourir fa mere. C'dtoit un . d^lit , 
mais, graces au motif, heureufement ce n'^toit 
pas une baffeffe. A peine eut il commis la fame 
qu'il ouvrit les yeuz fur lui m^me , & fut d^fef- 
fiU de ce qu il avoit fait. 11 part pr^cipit;(m- 
ment avec deux chemifes & A4 livres ; . vole 4 
Calais , & s'embarque , en (|ualii^ de chirurgi^n , 
fur un corfaire do Dunkerque , qu*on venoit dar- 
iner en courfe. Nous Scions alors en guerre avec 
les Anglois ; le corfaire eft pris , & Thurot con- 
duit prifonnier i Deuvres ^ au mois d'aoi^t 1744. 
Tels furent fes cotnmencemens ; iis n*^tbient pas 
irb-encourageans , & ne lui furent pourtant pas 
inuriles. II employa le tems de (a captivity k 6tu- 
dier la langu« angloife , & 4 prendre fur ce pays 
des renfeignemens dont ii profita dans la futre. 
Cette mime ann^e le mart^cbal de Belle* Ifle & 
le comte fon frere , arr^t^ k Caffel , contre le 
droit des gens, furent men^s prilbnniers en An- 
gleterre , & bient6t apr^s relftch^s avec quelques 
autres Francois, fur un carcel d'6change. Thu-« 
rot fit.ce q^*il put pour 6tre de ce nombre; 
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mais fi'ajaiit |>a f parvenir', il prend un parti* 
^i annon^oit A€\k un cara^ere d*une tfempe^ 
pen commune. Au moment du depart da ma- 
r£chal , il s*6chappe de fa prifon , o& il n'^toir 
ftas bien £iv^remeht gard6. » Errant pendanf' 
a^ tout le jour , il attebd le moment de la nuic' 
» pour fe rendre ail port L^ y ne prenant con-^ 
» feil que d« fon courage , il fe pr^cipite dans une' 
» cbaloupe qu*il apper^oit il r^cart, s*en empa-/ 
» re , la d6tache , fe fait une voile de fa che-^ 
' 9 mife , qu'.ii fixe ^ une petite traverfe , & fe' 
"» livre en cet dcat , feul , J Tinconftance des' 
!^ vents & ii la fureur des flots. li vogue \ ii rame^ 
9- avec tant de vigueur & de vivacity , qu if fc^ 
y trouve fort doign^ des c6tes de TAngleterre,^ 
»- lorfque le jour pareir. La fatigue Taccabloit; 
y:mai8 fa pr^fence d'efprit ne Tabandonne pas.^ 
p It dirige vers Calais, & apr&s avoir coura 
» raille dangers , il etitre dans ie port de cehe 
» ville, quefques teures apr^s le marichal de 
y Belle-Ifle. « 

.- Sur le bruit que fit une ^afion fi aventureu- 
fe , ce g^n^ral voulu le voir ^' il con^ut de reflime^ 
& de Tamiti^ pour lui / lui recommanda de s*ap- 
piiquer ^ T^tude de la marine, & lui promit fa 
protection. Jufque-Ji^ c*eOun proc6d6 fort fim^i 
pie , mais ce qui eft digne de remarqqe, & ct 
qui fait honneur it Ia> mdmoire du mar6chal/ 
eefl qu'il'iui tint exadlement parole/ quil ne 
ndgligea pas un moment les mbyens^ d^ Tavan* 
ccr ; qu en un ' mot , Thurot ^trouva en lui un 
prote^eur aufii 26I6 quin6braDlabIe, ma1gr6 la* 
foulc d'ennemis que lui fit bient6i[«un m^rite qnon^ 
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Re pardonnoit pas volon tiers i im homme ^ui, 
navoit aucune autre recommandation. La ipeil- 
leure §ue j)ui(re avoir Thurot aiipris de la pof* 
fi^rit6 , c efl c^ette haine jaloufe qui ne tarda pas 
4 fe d^larer contre lui, & <}ui employa fes ar« 
mes ordinaircs, rimri|^e&U calomnie, dontii 
flit bien veng^ par leAime g^drak de ies cun-> 
citoyenis, & «n£ore micux par le tdoioigna^ 
Olivine des Anglois nos eiiQenus, 

Thurot d^uta dans fpn matter comme ha 
homme qui veut le bien favoir. li fut fucceffi-^ 
irenent, moufib) inatdpt, pilote, & enfia eapi-* 
taine de navire , fe modtrant toiqours au->defla$ 
de fongrade, dbqu'il Tavoit obtemi. Ea deux 
caxapagoes , il s'^toit d^a fait coDtioirr^ aflez 
pour m&iter la confiance des artnateurs. 11 dtott 
de la |>Iu5 rare intrdpijit^ , & josgnoit i la plus 
garfaiie intelligence dans la conrluite dim vaif« 
ieau- le.&ng. froid le plus itnperturbable daasle$ 
4^Pg^^ jde la imef & dcs cpnibats. Avec ct% 
qualitds, des prifes frtquemcs & di s aiflioss tou* 
purs li€ureufe$ pu^Borabtes, il dtoiit ddja ud* 
lebre k la pain de ly^i* 

Cette paix ne fut .p2^ pour lui tm letlis. de^ 
Ipilir. Scs prifes ravoieni mis en dfat d'^d^* 
per nn vaitTeau ii fes frais. L'objct idc fes cour- 
£es c^^^imielles dtott de fe procurer la coanoif- 
fance la plus ex^de & la pips ddtaillde des cd*- 
tes d*Angieterre , & ea gdneral de, la mer du, 
Nord , cpnfloiflrtf^ce qui fut depuis le principe dc 
^s fpccis dans ces mers « & du bonheur qu il cut 
d*dchapper (i lorg-tems i nne foule de vaifleaux 
^nnemisqui le pourfuivoieiit. Au refle, il paja 
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dTabord un pen cher cette ^rude qui occupoif 
fon SL&mt6. Les Anglpis confifquerenc fon vaif- 
fea^ , qui portoit chez eux des marchandilef 
prohii>^es. li ie r^clama en vain; il perdit fon 
proces , & ce fiic Forigine ,de cctre haine impla'- 
cable quit jura aux Angieis , qui dans la fuitc 
payerenc a ieur tour , & au centuple , le vaifTean 
qu* ib liii avoient confifqu6. 

A peine la guerre dtoit-elle rallum^e en 1755 f 
que les armateurs fe difputoient k qui conderoic 
des Mtimens au br^re Thiirot. Ceiui qu'il com^ 
manda devint bientdt un des plus redoucables de 
la marine marchande. U couloit bas , faifoii 
dchouer, brAloit , enlevoit tout ce qu'il rencon-? 
twit de navires ennemis. Ainfi , dk tr^s-bten 
I'hifldrien de fa vie , un feul bomnie alors vengeoii 
la France; car Mahon n*dtoit pas encore pris, 

Le bruit de fes exploirs parvini jufqua U 
cour. Le roi voulut ravoir ^ fon fervice, &lui 
&t exp^dier un brevet d*o(Hcier de la iparina 
royaie. Le mar^chal de Belle-Ifle faifit ce mo* 
ment pour lui faire donner le commandement 
de la corvette la Friponng i il alia croifer dans U 
Mao^e, & avec plus de moyens, il fit despri- 
fes plus considerables, & devint rentretien do 
ta cour & de la ville. 

Ceft alors qu il forma le projat hardi de brA* 
fcr le port & les chantiers de Portfniouih : il le 
propolaantniniflere; mais , foit qu on le trouv&c 
peu praticable , ioit gue la .cour de Londres , 
comnie <m V-at ^ptirjsndu ^ eC^t des p^^ifionnaires 
parmit^ /les co^cnis de ^bureau , qui , dads notre 
g(HWefi|&tt}eaf 9 oiH ' (ovijoiirs d'lrig^ toutes les. 
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iopdrations , fous ie nom du miniflre qui ne fsi* 
loir que pr^sr fon nom ^ leur travail ,cepro- 
. Jet fut rejei6. Le protefteur de Thuroi le dc- 
dommagea de ce d^goAt , en lui faifant obrenir 
le commandement d*une flotitle compofde de deux 
fregates & de deux corvenes. Cet armeniem fut 
terriblement maltraitd par les vents : Thurot fut 
7(§duit plus dune fois aux dernieres extr^mit6s'^ 
& , de Taveu m^me des gens de fon Equipage , 
hii feul les fouva toujours , k force de r^folutioh 
& d*a£livit6 > 8l fur-tout eh miettant Iui-in6m.e ta 
jnain ^ des manoeuvres audi p^rilleufes que fa- 
Vantes , que lui feu) ^toit capable de concevoir 
& d'ex^cuter, & fouvent fousle feu des cnne- 
mis. Cefl-li quil donna plus dune fois un6 
grande le^on k tous ceux de fon metier , en fai- 
fant voir a quoi lui fervoient dans i'occaiien ce^ 
connoiflances nautiques qu*il ne devoit q\xk une 
pratique aiSdue & laborieufe , & qui furent le 
falut des vaiffeaux qu'il commandoit. On le vit 
r^parer en peu d'hcures le d^iabrement de la fi6^ 
pile le Belle -IJlt J qui, ayant pbrdu'tous fesagr^s, 
paroifFoit fans resource, & n'attendoit qu^ le 
moment de perir. C'l^toit dans ces crifes terri-^ 
bles que Thurot paroiSbit plus qiiun hottime,* 
& favoit faire de tous ceux qui lui ob^iflbient 
autam de h^ros. • ^^ 

Parvenu enfin k r^paref fa petite totte , fi 
long-terns & ft cruellement maitraic6e parles^ld- 
mens & par des ennemis qui! trouvoit toujours 
trfes-'fup^rieurs en force jii fit des prodiges d'au- 
dace qui furent admires des Anglois. AveC'fibg 
fuatre b^cimens > il actaqua une %t6 4e i^'|^ 
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qnes art|)^e§ en guerre , dont: ptefieuii portoient 
18 & Ao canons ; il ia per9a par le ceotre, m 
pritdeux, & difperfa le refle. La maiine mar« 
chande , dont les vaiffeaux. n ofoient plus fe mon- 
frer dans les mers da Nord,. adreiTa de tool 
c6t^s des plain tes ^ Tatniraut^ angloife , ^ cd , fii* 
figure & humili^e qu*un ; feul homme , avec fi 
peu de force , d6fpi4c le commerce d* Angleterr e y 
donna ordre i plufieiirs vaiffeaux de guerre d'iilr 
ler ^ • fa pourfuite. Mais Thiirot i auffi habile 
qtrencreprenant , favoit toujoi;irs leur 6chapper^^ 
& leur donnam fans ceffe le change > faifoic fans 
ceffe de nouvelles prifes* *. 
. Thurot , toujours occupe de fon projetfaro- 
ri , celui du^e defcente en Angleterre^ ne pror 
fiia de la glpire qu il avoit acquife que pour d^ 
terminer le miniflere i fe priter a fes: deffeins. 
Il-d>rint le cooimandement d'une petite efcadre^, 
jCompoC^e de 5 frigates, & charg^e de^ iaoo 
hcimmes tie debarquement. L^arjoiement fe fit k 
Dunkerquej & la defcente devoit dtre prot^gte 
par la flotte.de M« de Conflans , & sex<§cuter fuc 
ks cdtes. d*Iriande. U faut voir comment unhif*- 
forien ,angl6is , M. Smoleu, parle du projet dc 
cecte exp^diHon , & du c^lebre nfiarin qui devoit 
Ja (Bnger.:.CQ..font*U des t^moignages qu4l eft 
flatteur dobtepir : ils. ne fauroient^cre fufpedb. 
. 9 Oni^qui'pa 4 Dunkerqqe ujne.p^tife efcadre 
» done le.comaaandemenc fuc donn^ au capi* 

> taine Thurot, I'uo des plus hardis cprfaires 

> qui.efit paru depuis lopg- terns au. fervice dii 
■^ France. Lann^ciipr<k^deiite, ce]}raveaveniiu^ 
t .fi^filSil dijfi %nai^ f«>li.CQur9ge S^ioaii^i 
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3h biiei6 dans les tners du 'Nord» oti it coimnaAF 
»i ^oif U vaiffeai^ corfake /e BtlU-JjU , a?ec kqael 
r il pcif tm grand nombre ile b^iimens ennemis , 
:^ & foutint im combat ir^-vif contre denx (vi^ 
» gatps angloifes, qui lucent focc6es de i'aban* 
»*idonner & de fe retirer en tres-mauvais ^tar. 
»' Le ncvnde Thorot ^t<»t alor$ la terrenr de 
^ toiite la marine marchande , qui , eo rendaot 
» jttftioe ^ fa. valeur dans ies combats , admiroit 
» fon adrefle I ^viter la pourfoite des cprfaires 
» qu*on avoit eovoj^s fucceffivemem pour Tat"* 
» laquer dans toutes les parlies de Toc^an ger^ 
» manique & de la mer dii nord , jufqu aux ifies 
T^ Ofcadei On doit encore renvarquer, a Thon- 
» neor de ce grand homme , que , quoiqu il ne 
» f6r or igtnairemeiu qit*un marinier , priv^ im 
y tous les avanoges de la naiflance & de T^du-* 
» cation, il fe diflingua tonjours par fii g6nd* 
» roiit^ , fon humanic^ & fa compaiTion envers 
» ceux qui tomboient erKre fes mains; & ceiiit 
ir en {>artfe cette bonne conduite qui f^leva 4 
» «un rang honorable dans fapatrie. La cour de 
» Verfailles reconnut fon m^rite ; le monarqiie 
^ tnaoayis iui dopna une commiffion , A le 
^ chsrrg<^ de commander le petit atmement qu'on 

» 6)u^oit' alors k Dunkerque Aiil&ft6i 

y que 1^ nffimftere anglois eut avis qne Thurot 
» avoit fait vinie de Dunkerque ai^ec "fii <pe- 
» tite efdadre , pour faire une defcetite eil 
» E^roflfe oil en Mand^ , on envoya <dles oouriefi 
# > k tous ks'commatidans des troupes de 1»Gf midef- 
>' Bpe'tagne fepf QntrionBlo.i lite ettr^nt^rdrjieii dt 
#.fi«Ak ^sr-l^m'^ur^itetitii.fii «i$it if^fi^mxim 
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» dans Je meilleor ^rar de dtfenfe, & d*^re 
» pr^s ^ repoufler fes Fran^ob par •tout ^oii'iif 
» poorroient fe prtfenter. Conform^ment aiK 
» initrirdUons qu on donna 4 ces commandans , 
t on ^ieva d€S fignanx de diftanceen diftance, 
» on indiqoa des quartiers & des rendez-Tons 
» aux tf oupe$_ r^gl6es & ik la milieu , & ton 
> puhiia des ordres pour qiVaucun officier ne 
» pi^t s*^cartcr de fon corps fous qnelqae pr^« 
» texte que ce filf » Le plus grand ^toge que 1 on 
» puiiTe faire de ce fameux cotfaire, eft derap* 
» porter ks alarmes que fon petit armenienc 
» r^pandic dans nne A grande ^rendue de f^yt 
» d un puifiant empire , dont les flottes convrorent 
9 I'oc^an, « 

Cette expedition, qui devoit mettre le cofnble 
i la gloire de Thnrot, ne ke conduifir qu'4 line 
mort honorable. Dabotd la flotte deM.de Con-^ 
flans fur honteufement battue en fortant du porr» 
& devtnt la proie des Angiois. De plus , le mU 
oiflere de la marine cofnmit FimpardonnsUe Aftit« 
de fifparer les pou^oirs du chef d'efcadrc & ceux 
da commandant des troupes de d^bar^itment , 
oomme fi' dans une «xp^ition de cette > natune 
tons les moyens qoelcooques ne devoieni pat 
£sre anx ordres decelui qui la conduh , on com* 
me ^ t*on pouvoit commandfir une floMO fam 
cofmnander ef^ m^me' terns i4is.fddais, Cetle ^ab* 
farde inconfi^queftcepeirdit toiit.'ll. de Folbe«t^ 
biave -faomme dVit)le«ts, & qui^e mont««' bkil 
dans roccaficm , haiflbit ^morreltemem Thufot : 'la 
in^iilitdiigence ^fe-mit «tyire ^x.^ & <M. lide 3Bit^ 
&ef» f ti)i& h violeoc;^ s&prabi)$ 4e fon^aiiifp^ti 
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jufqu'a.vouloir deux fois faire arr^ter Thurot 
fur fon bord. Heureufemenr les foldats eurcne 
iionte de iemporteinent de leur chef , &refpec-^ 
Jierent Thurot; mais on peuc imaginer ce quo- 
produifitcette oppofirion ohflinie entredeuxcom-r 
mandans qui avoiept des vues tout-^fait 6iS6-^ 
rentes. On perdit en d^bats 8l en d^lais un terns 
pr^cieux , k Carrikfergus , pii Ton^toit d^barqtid.- 
JLes Anglois etirent le terns de raffembier une 
efcadre fup^rieure en. canons & en hommes, & 
fbndireat fur Tbiirot au moment oit ii forioit dii 
port. Ecoutons encore un autre ^crivain anglois v 
auteur dunehidoire de la guerre de 17^6 , oil 
il raconte la mort de Thurot. ' <* 

» Thurot fi( tout ce quon pouvoir attendre 
» de rintr^pidit^ de fon cara£|ere ;, il cembattic 
p avec fon vaiffeau )ufqu*i ce .. qu'il fii^t pleia 
» deau & convert de snorts :cenfinil fut tu6... 
» Le public pleura la mort du brave. Thurot > 
» qui combattit moins pour Tint^rdt que pour 

sr I'hoQDenr... II efl honteux de voir dans le 
» fein de la France des hommes jaloux du vrai 

-p- tn^rttevchercher^ terpir I6clat de la gioise 
^ dtt c^lebre' capitaine Thurot « dont les Anglois 
r mime ont admir^ les exploits. <( > ? 

, i 11 n^tpit pas moins honteuz que le, gouTemet 
mem laiflSit dans Hndigeoce un frere & unefilte 
^e cet excellem citoyen, qui avoit ii biea m&^ 
rit^ de fa patrie , & qui n avoit rien laiS apr&s 
lui ique fon nom;> L'afleaiblj^e nationale vient 
jde* laver digaetnenf cette tache , en aflWrant 4 
Mile. Thurot ^ne penfion de a#oo iivres, L'oih 
Jrrage, dooi 00 r^nd compte kip^tA impani^ 4 
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fon profit ; il noQS femble quil n y a pas nh 
l)on Francois qui ne doive en acheter un ezem- 
plaire. 

( Mercurt dt France. ) 



Ueber lias Vaterland der Chaldeer und Vhct* 
nicier , &c. Sur la jiatrie des Chaldtins & de$ 
FhtuUiais } par M. DiTMA R. Berlin , chez 
M^tidorS, Grand in-ivc. 

JLj a nation cbald^enne ^coit d^ja connne de 
MoKc. Cet hlftorieti facr^ refftarque que Thard, 
le pere d*Abrftham , ^toit natif d'C/ren Chal^ 
d^e ; ' Hiais fi: M«ife a nomm^ ce pays d'apr^ 
le^ peuple)' qiii rhafbi(bient de fon tems, on fi 
ce ncf(n ^toit d^ja cortnu du terns d* Abraham , 
qui alors auroit ^t6 Ini-naiSme un Chald^en, c'efl 
une queftion' qui eft ^ncor6 i decider. A en 
crdre des auieurs moins anciens /parmi lefqneb 
M. Ditmar cite \e Juif J^fephe^ Abraham ^ti<»it 
i^^ritablement dorigine chatd^ennt; opinion que 
tomes les traditicuYi juives paroiflfent confirttier. 
Mais cette bailie amiqoit^ des Chald^ris parott 
tm peu domeufe ; Jortque Ton coniidere qa*ils 
ne font point :conipris dans r^num^ration des 
peuples faite par Moife dans le Xe. chapitre de 
la Genefe , 4 sioins quiis ne doivenr £tre com«> 
pris foos Ip Horn SArphmfchad , dont T^criture (e 
fert en dautres occafK)ns<pour les indiquer; & 
M* Ditnar eft d'autanc ^Ihs pon^ k adopter cei 
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avis, quit retroiive le mSme ncjon dans T^^^^ 
chltes des. Grecs, qui lui ftrt pour determiner la 
pofition de 1 ancienne Chald(§e. Juiques - i^ les 
regies de la probability font aflez refpe^l^es ; tnais 
dans la fuite on efl tent6 de croire que Tauteur 
fe foit laiflS emrainer par rdtytnologie des nonw 
un peu plus loin qu*il ne s^toit d*abord propof^.^ 
II retrouve fes Chaid^eos en des regions ob nul 
autre fe feroit avif6 de les chcrcheir. Sur un paf- 
fage d'Etienne de Byzance , qui hoiis apprend 
ique les Chald^ns avoient d-abord port^ le nom 
de Cephtnes , & fur qudques coaje^ures des plus 
hardies , M. Ditmar ^tablit , comme une certitiide^ 
4|oe les Chald^cDS & les anciens Pi rfes rfont une 
mtrne nation^ Et bientdt ces peuples font trai]9«> 
fiH-m^s en Ethiopiens , i caufe de ce Memnon 
d*Ethiopie qui iortit. de Suze pour aller au fe« 
cours des Troyens; enfiiite de qUoi la Paleiline» 
& particuli^rement la ville de Joppe ou Jaflfa 
iieroient compris dans Tancienne Eibibpie ; ce que 
notre auteur prouve encore par la fable d*An-« 
dromede. C eft dans la tn^me Ethiopie qu auroit 
f^gn^ Sefaflris ^ & oii Ton trou¥era le fieqve 
Egyptus & le royaume d'Egypte mime , fous lei 
noms. d'Epfwate&'d^ Babyhw} ceft de-'U que 
Sefoftrts & Ofj^manduas aucotent im^ leurs exp^^ 
^itions gnerrieres. La mer drythr6s»ne, felon nc^ 
|re auteur , n*eft autre chofe que le golfe de' 
Perfe. Les. Phiniciens ne feroi^t venuS de Vh^ 
table en Palefline par la mer jrouge ^comme J^ 
dnus^ dartres hiiloriens .nous roniiapprts, mail 
jju golfe de Perfe , en ^ttaYiir/aot ou 4c royautna 
M Q^bjlooe, ^u bien If Axafaie/d6ifiae;&icatoQl4^ 
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Stir )iTfqu*i Joppe , & de - U dans la Ph^nici^. 
M. Ditmar croit que rincuriion d*Amraphel , roi 
de Sioear ^ dom il efl fait mention dans le 140^ 
chapicre de la Genefe , & qu*il regarde cotnmc 
le m^me ^v^nement dont parte Mancthon dans 
riaflaire ffHykfis , pourroit fort bien avoir rap- 
^rt i cette tfanfmignition. On ne pent s'eni^- 
p€cher tie regarder ce paraHele entre i'ecrimre 
&iate & la narration de Manethoi} comme nn pcu 
hafard^ ; & i on croit ponvoir avancer ians blef- 
fer la \hx\ti , que Touvrage de M. Ditniar anroit 
^t^ beaucoup plus utile, s'it sYtoit ^pargn^ la 
peine de lant de conjectures favantes. D'ailJenrs 
la lechire en* eft aflfez curieufe , & fotl ne ptut 
qu*admirer la vafle Erudition qu'il a faHu pour 
ramafler les matdr iaux de tanc de paradoxes hif*^ 
iDriqoes. 

{Oktrd. aUg. Utter, jeitung ) > 
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A view ef thcv naval force , &c. Confidiranons fitr 
la fcrct navale de la Grande^Bretagm , furfou 
itdt aSutl , fur le bois de charpente , la conftruc^ 
tion da vaij/taux j les ports & Us havres de ct 
royaume ; fur Us ordormances qui regardent Us of* 
ficUrs & les mateUts^'de chaque depanement , mm^ 
paris avec eeux des autres puiffknces ewvpJennes/ 
avec des reflexions , & les plans Us plus proprts 
pour pfrfeSiionner U fe'rvUe de mer } par un cffi-^ 
tier d'un rang fuperUur. In^Svd, y (h. broch& 
Sewel. Londresy 179 1. 

OUTES les fois que des perfoQiies ^ diftingu^es. 
dans leur profeffion , par leur rang & ieur formnei 
& pofl(6dant d'aiileurs un efprir d*ind^pendance , 
daignent communiquer au public les fruits de leurs 
co^noiffances & d'une experience fouvent ache- 
t^e au fervice de leur patrie, nous fentons vi- 
vement la reconnoilfafnce que leur conduite nous 
infpire. L anteur de ce trait^ , fur un fujec qui 
int^reflfe particuli^rement les Anglois , comme une 
grande nation maritime & commer^ante « fem- 
ble n avoir en vue que lavancage de Ton pays. 
11 nous informe, dans une tr&s-courte preface , 
qu il avoit ^t^ induit a faire ces obfervations , 
par la n^ceifit^ qu il avoit trouvCe dans la der- 
niere guerre , que nos d^partemens maritimes 
travaillaflent da vantage ^ augmenrer noire force 
navale : il ajoute, que fi foa livre fait naitre 
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quelque ncuvel efforr dans un fojet d'tine fi grande 
utilit^ nationale ; il aura combl^ fes vceux & 
rempli Tobjet qdi lui a fait prendre la plume. 
— Son ouvrage eft dedi^ k S. A. R. le due de 
Clarence, & conrient douze chapitres, fuivis dun 
appendix. Nous allohs en donner une analyfe. 

* Chap. I. Traite des domaines de la Grandi-Brt* 
sagne, di fes nvenus , & de fes rejfourees: 

Chap. II. Etat de la fldtre royak pendant la der^ 
nUre guerre. — Marine des puijfances etrangeres. 

A la fin de la guerre en 1783 , notre flotte 
c6iiiiftoiten.i45 vaiffeaux de ibojufqua 50 ca* 
lions. — La France en compt oit 8 3 . — L'Efpagne 
74. — La HoIIande de 40 4 50 vaiffeaux i deur 
ponts. — La Ruffie 63 vaiffeaux arm^s^ dont 37 
^tpienr de ligne. • — Le Danemarck 3 1 vaiffeaux 
de ligne. — La Suede a6 ^ 28, — Le Portugal 

Chap. III. Des diffirens bureaux de marine , avee 
lis reglemens qui ent lieu dans ceux des puijfances 
itrangeres, 

Linffimtfon d*une academic maritime , forte- 
men t recommand^e pour Tdducation de la jeu- 
neffe , deflin^e au fervice de mer. Les Francois 
font en pofftfifion dun dtabliffement admirable 
en ce genri.-^Si notre gouveriienient ne fc pr6ie 
pas a cette id^, nous efons efp^rer que la fo- 
C!dt6, qui vient de s'^riger rdcemment pour I'en- 
coufagement de l'archite6lure navale, travailiera 
i faire rdtiflir un plan d une telle conf^quence 
pour le bonhear national. 

* Chap* IV. De la confhu&ion des yaifeaux di 
guerre J & des auires navlra. 
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. Nos conftrudears de vaifieaux ont peu cic 
th6orie : auffi ies meilleurs ouvrages que nous 
poflT^dQDS fur ces tnacieres, font gia^ralemenc 
Compof6s par des Strangers. -— L'auteur pafle tn 
revae ies d^faucs qtii fe trouvent le plus comtnu- 
n^ment dans nos vaiffeaux. — Si , aiin d*^tre 
toujours . pr^par6 k entrer en gnerre, on a des 
objedlions k faire contre ia conflrudlioo & I'ar- 
mement d'un grand nombre de vaiiTeaax , T^- 
teur propofe dans ce cas,.ou den avoir plufienrs 
iur Ies chantiers toujours couverts , . comme k 
Venife; oil den avoir la charpente , .&c. arrant- 
g^e, couple ^ num^rotde« & difpof^e de fa^on 
k 6tTQ toujciurs pr^ie. — On condaaine ici la 
coutume pernicieufe, connue dans nos chantiers , 
fous le nom de droit de copeaux. On pretend que 
la perte, occaiionn^e par ce dtig^t, mont^ k ce 
qui fuffiroit pour b^tir une chaioupe de gt)err« 
par jour. 

Chap. V. Sur Us quals & Us chantiers. 

On recommande la cenftru^Uon de magalins 
propres k recevoir Ies agr^ts des vaiffeaux de 
guerre, ou Ies chofes ndceflaires k chaque na« 
vire feroient d^pofi^es f6par^ment , num^rot^es 
& marquees de maniere k dcre trouv^es dans [p 
moment qu*on en'auroir befoin. «— L auteur fe 
plaint que Ies vieux vaifleaux font condamn^s 
Kop l^g^rement. On reclame de nouveaux ri^gle-: 
mens pour rcmt^dier k cet inconvenient , de m^me 
qu*^ plufieurs auires, dont on fe plaint, dans ie^ 
chantiers publics. 

Chap. \L Maniere de former V equipage i'w^ 



yaiHeau, 
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On troiive tes deal m^thodes ufuelles , i fa« 
voir , !a prefe ou renr6lement ford , & I'cih-* 
ploi de volonrairei, ^galement fujets i de grsmds 
abtis ; & 4 des retards forces. On y prepofe let 
remedes fuivans : un corps de marine enregif- 
tr6 , ou noe milice navale , ou enfin Temploi 
conflant dans ies chaatiers d un certain nombre 
de marins, en forme de jeumaliers, qui feroieni 
log^s dans des cafcrnes , r^coropenfi^s par tine 14^ 
gere addition i leur paie , & rempbc6s , en rems 
de guerre , par des travailleiirs ordinaircs. On 
examine enfuite Ies mauvais effcts qui senfuivenl 
de la coutume de fatfe pafler Ies Equipages de 
viofleau en vaifleau. 

Chap. VII. Maniere de lever desmaulots^ en Ies 
mtgifirant ', & de U demi-paie, 

Ce chapitre efl tr^-ioug : il contient zii 
pages, pendant que Ies fix premiers n*en c^n*^ 
tiennent enfembie que 24. Par une faute de I'im^ 
prinieur, it eft fubdivifi£ en d*autres chapitres, 
au-lieu de fedions. 

La premiere tentative qu*on fit pour lever xxh 
corps de marins au'moyen d'un regiflre, fut en 
1346. On employa alors pour armer Ies dent 
flotiesde7o6 vaifleaux qu'on ^quipoiti la m^me 
maniere 4-peu-pr&s, dont on leve aujourd'hui la 
milice. Fovey, dans la prorince^e Cornouail- 
fes , fournir 4-peu-pr^s deux fois autant de vait 
Teaux que la cit6 de Londres. Apr^ celfe-ci , 
c*^tolt Yarmouth qui fournir le plus grand nom- 
bre, 43 vaifleaux , pendant que Briflol n en fonr- 
niflbit qu« 12. Le roi en donna 14, le m6mt 
fiombre que Londres ^ mais pas autant que Shores 
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ham. Chaque navire , un portanc Tautfc , 6toic 
^^n6 de, 26 bommes. ^ 

. On trouye ici la lifie de la iotte , telle qii*ene 
fe trouYoic a la more de la reine Elifabetk. On 
y lit auffi Tade de parlemeot pour Faugmenta-* 
tion & rencouragement des tnatelocs , pafl^ dans 
les aos 7 & 8 du regne de Guillaume HI. II portc 
i^re6tion d un regiftre. On lit enfuite Textraic 
de lade iDtroduit par M. Pnlcene^^ & la d6- ' 
fdnfe qu'en a faite Tauteur de ce livre. Cet a Ac 
,tend ^ venger les droits d^es marins , & ^ com- 
parer la m^thode de les lever par force , & par 
la prefle , avec celle de les enregidrer. Les ob^ 
jedions quon a faires a cette derniere mdthode 
ibnt ^tablies dans toute leur force , & vidorieu- 
fement combattues. Nous donnerons la conclu- 
fio^ de ce quil dit ^ ce fujet , & ce fera uti 
ichantillon favorable de la maniere de Qotre 
auteur." 

» La manicfe d*j£qutpper les flotfes de fa 
niaje(l6 par la force ik la violence , n*eft pas 
moins impolitique qu'elle eft inconflitutionnelle. 
On ne pourra jatuais fe perfuader que c'ei) en 
yiolanc tons les droits de nas braves marins « 
qu'on riuffira i les engager i la d^fenfe de 
ceux de lenrs^ opprefleurs ; & nianmoins tel eft 
le traifement qu ils ne manquent jamais d'efluyer^ 
routes les fois quon les invite i facrifier leur 
lib^rf^ & ieurs vies poui* la dt^fenfe de leurs com- 
patriote^. Peut-on raifonnablement fuppofer que 
ces mSmes liommes conibattront pour des avan« 
cages dont ils ne jouiflent jamais plus long-t^mi 
9u*il ne plait aux miniilres de fa majelt^; (Hi 
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liien , poiir la iibertd & le bonheiir de ceuz qid 
Us traitent en efclayes. N^anmoins les maielotf 
anglois ont tant d attacbetnent & tant d afFedion 
pour la oiere-pa^ie , que toutes les fois qu iis 
rencontrent rennemi commun^ ils fembleiit perdre 
la m^oire de leurs torts oombreux, pour ne 
s'occuper qui. foutenir ibonneur da pavilion 
s{fi^ois. 

» II feroit ^OBC dsgBp de cette grande natMii 

xommerf apte d'approprier une petite partie de 

fon extrdtne opulence au botiheur futur & a«i 

foulagemest d qae race de , braves gens , qui 

inMta nos reiner^iemens & notre reeonn^i&nce 

en tems de paix y &- dont les fervices font inay- 

^rkiables en terns de guerre. La couiume de 

;riolenter nes braves, .d^fenfeurs toutes les fois 

qcibn a beioin de leurs fervices » doit r^girnber 

lur le public , qui les r^compenfe ii mal ; Sa fi 

on n*adopre pas d abord un traitem^nt plus\g^ 

s^reux , p!us humain ^ & plus coiidituiionnel , ji 

«ft impofiible de pr^voir tous les mauz auxquds 

«ne telle tyrannie pourra eniin nous expofer. .« 

1 On donne id un calcul des fraix qu'on fup-- 

^pofe devoir codter r^refikion dune focii^t^ pro«- 

jetiie de matelots , & qu on mer en comparaifop 

avec ceux qu'occafionne la preiTe, pendant unjs 

guerre de iix ans. II paroic par ceite eflimation', 

que les ddpenies qa^xigera ri^tabJiiTement d'un 

.corps fuf&fa|it de marplots exp^rimentes , feroat > 

au bout de cinquante-quatre ans^ moindres^. dp 

deux tiers , que lint^r^t de I'argent employ^ dans 

dji prefe pendant le cours ^e trois guerres, doQt 

chacune dureroit fix ans; quand bien na£me op 
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ne taieroit les fraix de chaque matetot qui 
fcente iivres flerling , pour le cotnpce du goa«* 
veraement. 

On roit enfuite parokre une fiect rraduite 
in fran9oi$ , concenant tons les r^lemeos fakt 
en France , pour enregifirer & clafler les geht 
dt met. Ces pieces ne pourront pas certaine^ 
ment man^uer de fugg^rer plufieurs idto tieii^ 
reufes pour (avantage du fervicer 

Oit cernatne ce chapitre par quelques qhkt'^ 
vations de Tanteur fur les nombreufes dif&cult^ 
auxquelies- fe trouvenc expofiis cetiz qui font h 
preife ou Tenrdlement forc6. II r^commande it^ 
rativement d avoir tou jours fous les ordres un 
corps de matelots enregifir^; fecondement , d eib» 
courager le fenrice des volontaires; & troifii§« 
ttient, de ne forcer que ceuz qui fe refufent k 
line des condidons precedences. 

Pour rendre agr^aUe la coutume denregiftrer 
Us matelots , & pour leur en fatre un objet d^- 
firable , Faureur propofe qu*on leur accorde h 
demt-paie eh terns de paix , de cerraines exemp 
tions , des rdcompenfes & dauires encourage* 
meBS. Pour ^lablir un fonds pour r^pohdre I 
ces depenfes > il propofe une taxe dun (ol i 
pr^lever fur chaque tonne^u du chargement dt 
tous les vaiffeaux qtion emploie dans le royaH- 
me; rimpoiition dune taxe proporiionnelle fur 
toutes les provinces ; ou finaiement une fotraiiQ 
fixe que voteroit le parlement pour les extraoiv 
^aires de la marine. 

Chap. VIII. Sur It payemem des gages des ma* 
td^ts , ^ fwrct jui ngarde Its agens p^ur Its pr^ts. 

On 
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Oft lit peut difconvetitr « que k maniere ac« 
fueUe de payer aux oiacclots ]tmn gages , ne let 
^ipofe A des avaniet & 4 des. alios fdns nom- 
bre. Nous a^ons le plaiiir d'antioncer qu^ le 
pariement vfeni de redrtflh- ces grieffi dt h- 
inaniere qae I'autetir propofetd. On incuipe pa« 
fetUemenc laconduice des ageiis , employes p«ur 
feiUcicer le receuvr«meiit de ce qui eft do aox 
tiMAelof s , pour les prifes feites ep lems de guerre , 
& on eCpere que ie parlement j poorvoyeri 
^alement 

Chap. IX.Sar k corps dttawmtntt d^^mrhun. 

Chaqne taphaioe de caooo , ao fervice de 
France ou d*£fpagfie , piffe anfoordliui pour 
6g^er , par fes fioaMejffaoces dans raniUerie ; 
}e OBOttier le pUis expirichent^ dans cehii d'Aa*^ 
^leierre. •— Notre auteun feohaite^ de toir mi 
6oaibre d anciens matttets formds en corps qui| 
eni^gimentte fous le iicre de caAoniqn > poot'* 
•oient ^tie ftafkHiiiiSs dans chactnli de^nos prin«i 
dpaux chaoiiers. On fait mention id des prin^ 
cipaiiz r^glemeas adoptis par tes Ff an^ob , ft 
qo*x>n ibohaiteroif de nrotr introdoits dans lo 
ffyrvice d'Angleterre. 

CHaP. X. £tof ia bffiiim : tittti ^un tpm^ 
mandant par mtr , cat um d% lacqoes II. 
' On prtfente ki les ifppointenltm des ol6ciera 
de ta marine fran^oire : cetk dea offideri an^ 
glois en <eia6 de guerre A de* paix. Cette rda- 
tion eft termin^e de la maniere luivahte i» EniQ 
. Ijcs foudSrances de corps & dVptif , auxquellea 
ibnt ^n|ets les ol&ders de routes les clatfes.. 
Aont nous yenons de fttre mention^ ^teiam^t 
fame ler. B 
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Jiaatement tmterfendon du goiiverneinent , & 
devrdent lear obtenir de k iageflb & de tliu- 
msaiiti da miniflre on traitemeot konn^te &^ 
ks eff«ts miritis : de fa proce6lion. U ne foffit 
p^s qu on paiffe conriauer te fiinrice , encoo^ag^ 
Comme on efl , parement par des efp^rances & 
par r^mulation : on devroit de pins ajouter des 
r&:ompenfes qui les ferdent aimer & d^firer.; • 
A ceae occafipn, on recommaBde les honaeurs 
mijitaires comme- le plus f&r moyen d*engager 
les officiers i bien.s*acquitter de lear devoir, ,. 

Chap. XL Des acadimUs navMks. 

Ce n*e(l pas une cbofe pen farprenaote , qu'aa 
fein de la premiere puiffance maritime de TEa* 
rope , on ne troave qu'une feule acad^mie ma*: 
titime itablip aux fraix du gouveraemem , ^n-» 
^e edVelle fur un plan fi retr&i, qu'eUe ne 
pent reei^oir que crence'i quacante Aleves. Qum 
la conduite des Francois & des Efpagnols eft dif-* 
f^rente de la n6tre 1 L*aateur entre.dans des d6f 
taib reladvement aujp £ubliflemens que les^ pi:e<s. 
fliers ont form^ dans ce genre, ^ 

. y Chap., XIL Sur Us tnvpes 4e mmnt , & fust 
Varmee en general 

On foidiaite de voir une augm^tation des 
croupes de marine , & , en gto^ral , une plus 
graode union entre les troupes employi^ dans 
les deux feryices. On devroit former 1^ coffipa*? 
j;nies de marine en brigades » poor les d^barquef 
plus fkcilement. 
. L*appendix confiAe en deux chapttres. 

Chap. I. RegUmens itdlis pour 1^ vaiji^k^ M 
Ja fpnipaffui da Inda-'Qrunn^u ^ &fQw Its mi] 
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tr^ mvtns narchanii.fi(ipp9n if, tipu iu.hisd£ 
€harpent» dans ct roykumt. La ,m€fun & i^heUe daai 
onJefertpottTjU genre de vaifeaux, ., . ^ 

L'aaceur recommande que dans^ la cqnitrpc* 
tton des vaifleaox de h cotnpa'gniQ, oa.adopte 
line grandeur & une forccf qgi puifle les mettrf 
CB iut de fuppl^r^ ,en cas de befoin , aui yaifr 
teaux de guef re » & de fe d^ifendre conue lei 
anaqnes qu jb pourroieqt effuyer. . 

CliAP; lif pis ports^ de Douvfa , Shmiam j 
Rje&KTuyjfijfta \ Sandwich & da hawe de Milford. 

Ce c}»pitre donne fhiftoire de ce$ anciens ha^ 
vres, & qontient plufieiirs inflrudions fur la ma- 
mete de 1^ perfe^liQixiier. Nous dterons id la 
ticapkoiaiifis qqe'^rauteii^ defoa ouvrage^ 
& des (:(m&qiiences fu*U t4p d'en drei; . 

». Pans tput ce que nous avp^f jufquici avanr 
cif notre .^|i€ a 4^^^ les jtvat 

rexp6rience. du pauii ^ ^ d'envifager le (entice en 
gin^ral, a^o de pouroir .offrir ce qui nous pa« 
roio-oit devoir le plus contnbiier i fon aranuge 
& i fa pejrfeAipn. La jituation pditique de c^ 
ro^oine ^ pendanl Te ^ oeurs A^ deux dernierey 
gUOTps 9 SI fizi jatcepiion de 7£^rpp0 endere,, 
& a o^c^fiotmi » ^ copfdqt^encp^^ des recherches 
mntd^j^cs' fur routes les parities deV finances j6^ 
dtt cooiitferce , & ^ "mdnje - xms. fur . la. force 
iftC^eare du royaume / &' ^rincipalement de h 
marine. Ces rjsc^eraies » & particub'^rement celles 
(jitf .regardent le dernier chef i femblent avoir i\^ 
dia^s p# ja n6c^ffic4/'Lc^^^ , en e^^'t,, 

ims l^s;p4o^?^ ^v ^^^^^^^ i^^M^ brancHe., 'i 
jbgag^'tMi'ceiijx 'qui om^ c«ur la profp ' 
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Sc'ieur |)i*y$ ,' ^e Ifttfattfer lenr 6^'nftm ftir' 
l'uj«t dc -fr gtaftcfe tohftcjiitfrice. B a doh& occuj^^ 
rauention du ftnat, ^&^tiu6i<ju*M ny t;iit»q6}jQwd 
Opinion fur I'imiJortance rafime dpnt it fcjft au 
bonfaeur de cet ieinpire , ti^hmofns jtiftftfic? on 
tie v6it par6Urfc'*ni adorer aucan |)bh ,' Jiijctia 
fylflSnfe^'tjuf foil propitr l/ipa}«juiaiifer fe piiBlic, 

» l\ n'eft atifcijrt ifemc qu%i cfcaft'gertictfr ife 
jicnV«'¥Voir^lica'i" Mi buT^itd ', dail^ IJ^^^iiwJine 
Birglorfc ,; 'poifqiic'chatiue ann^c tncttfi Me^^lm 
rt! pftis ^n'^videricc', qtie^ le^fetrt ^0^61^^^ rfefte 
S cc psiys de rc']^rendre^te;'rtn|' qall^cfce^^ 
fciitre ly ptrtffaAbci^dtJ^dl-bpeVfioit Aitrt^dei 

» En'rlpi>cihrit rfonfc''! 1a'-coiii?(Wftrti6T(r dti 

inerK.«Tbis ^ tfe-cbrnfrtiiahderin^ d^ 

s*iR 'iftmii dejhafe ^ltiir pfeipferp ihrtituw^^ 
Ktuation it\ct Jra)^; Hdfcbldn qpi$ ihi ^^ffe^JlJ 
ilEi^opiiS eft '^kttfemerrrcn^^hAi^d-, Kf-^fotte^nir- . 




^0 

^: doii' $i 

d^. effotts fttXPf S^^^i*^^ w'a * ^0^. rfertergitt ^d^i'utie 
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niitiS & ai(ec honneur. On ne devra pas tout 
abaadonner i la ii?iibiice ou ^ la faveor , mais 
laifler qudque chofe aa nv^rite & i r^nulapon* 
. » Op devrott aaffi amdiorer le fori des itia«i 
^lots^ & ieur rcRdrepieine jiiflice dans lepai^o 
Qieot de t^rs gages , Sl dans une r^riiiioii 
tqaitahle de oe qui Ieur revient des pr^fes quW 
ont Gonipbii^ i faire far reonemi. De» ?riBe- 
loens fonvenc r^it^r^s , & ne produifant aocoA 
cfiet , ne ferrent qvki r^dnire kur nobie fierti 
& abattre lenr courage. Arracb^s , comroe ik le 
font y de leiNrs foyers , de letirs parens , & do 
t^ui ce qu'ils ont de fius cher » ils m^ritent da 
aioias ia perfpedive coplolaiite de quetque ob- 
jet dencoutageoienr* : 

■9 li y a aiiffi im grand i3<ifaut dans le fyf«} 
%tmt des fignanx dont oq faic ufage dans la flette 
Toyale, II dA done eflenti^el qu on a<iopte xat code 
gdn^rai de fignaux, tel que celui da lord Hove 
ou de ramirat Kempenfelr , & qn on ^tablifle une 
nonvelle fuire d'inifaisdlions ou d^arTicles de guerie 
ii de navigation , k TuOige de Ja flotte royale. 

» Si on adopie ce plan , on qneique autre da 
Qi^nie genre , on riuflira peut-Atre k mettre la 
flotte de ce royaume en ^at d'effeAuer , a« 
moyen de fes batteries flottantes , ce que le roi 
de Prufle obiint par fon arfillerie. On dit qu'R 
Be manquoit jamais d avoir trois ou quatre cent 
pieces de canons , pourvues de chevaux » d'afiuts ; 
& de tour ce qni leUr ^toit n^ceffaire, prates a 
avancer au premier fignal. C'eft en confiiquencei 
de cetre c<§l^rir6, qu*il favoit mettre dans tous; 
fes Diouvemens , & par le foin qu*il prenoit d 6« 
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ire toujours pr6t, qu*il fAt faire des chofes^dffiF 
incroyables. La c^I^rit^ eft ratnc die Ha tadique 
navale. Tous ceux qui prennent i >c^vir rhon- 
fieur d^ leor patrie , d^firem de voir ^ iat^te de 
la marine un miniflre qui poflede une f randeur 
d*ame capable de getter & d'approuver ud^ptP 
reil : plan ; affez de i^folmion & d^ind<6penda^ee^ 
pour f appnyer dans le cabinet ;& la^^feience h£« 
ceffafre ponr d^montrer fes avantiages , & eti in- 
troduire Teix^cution. Un tel niiniHre fei'oit rbi*' 
gard^ comme Je bienfaiteur d^s ofiiciers & des 
matelots ,- le ferviteur 2^1^ de fon fouveraln , Ta- 
tai du p^ple & le fauveur ^e la maTine. Ce nef 
f#Bt pas qu«iques I^ers changemens qifi pour-^ 
jront rejnedier efficacemeot alix d^fants eflentiels 
qiji fe trouvcrit dans k fervice de mer : c cfl one 
r^viiion totale des anciens r^glemens , oii plut6t 
rinftitution d un nouveau code de loix qa'il nous 
faut pour donner une nouvelle vie , line Anergic 
D^ceflaire, & une preeminence viTible^ toute no* 
IFC marine. 

» Ceft pour le fucc&s d W tel evenemeht que 
lauteur ofire (ei voeux ki plus ikrdehs : en quei, 
comme il n*eft pas gutdd pat aucun efprit de 
parti ou de reflbntiment , il fe flatt^ d'etre fe« 
conde par tout le fervice ,/& * par tous cetrx qui 
fouhaitent du bien ^ la marine angloife, & qtii 
font les partifans du bonheur de la Grandi«f 
'Bretagne. « 
^' II parolt ciairement par le ftyle & la matliere 
de cet ouvragc , qu*il n eil pas la compofition d un 
autcfur de profeflioh : nous nous fommes conf6- 
quetninent imerdits toute difcuffion ou critique 



J AN V I E R, i79«^ • ji 
minuiimfe. Ses ibtentions font ceriaincment tris- 
louables , & on ne manquefSi pas de profiler dcs 
obfer^tions qa*]l propofe en fi grand nombre. 
Une nonvelle compagnie , qui vient de s*affoder 
pour travaitter k la perfedion de rarchiteAure 
navale en Angleterre , & qui coinpte entre (es 
membres les gens les plus diflinguis de ce royau^ 
me , ne manquera pas d'accneitlir ces reflexions ', 
& d eo faire ufage pour lebien public , dans^n 
d^partement auffi effentiei aux vrais int^rtts, i 
la-gloire & k I'exiflence mime de la Grande- 
Bretagne. 

{Andy tied nview, ) 



Plan diducation wtiormU , ceflfidnlriefous k rap* 

. port des Uvres iUmintaires , par E T 1 B If Tf E 

Barri/eL; A Paris , chez Defenne , librai- 

re, au Falais*Royal » & au Liixembourg; & 

chez Moutard , lib.-inipr. rue des Mathurins; 

Vv E T ouvrage , cotnme Ic dit Tauteur lui- 
mime, eA le ftuif d'une tongue experience. Le 
point de vue ious lequel il envifage reducadon 
eft entierement nouveau ; & quoiqail femble ne 
la confiddrer que du c6t6 des livres elemental^ 
res , cela nempiche pas que , chemin faifani ^ il 
ne traite la queftion fous tous fes rapports mo- 
^aux & j>olitiques. Nous croyons , en effet , com*- 
me, hii que rimportanc problime de reducation 
ieroic aux trois quans r^folu, fi nous avions un 
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tfsuts de livres tiimenukes qui reofermllt lii» 
corps compUi de doAripe » & qui, proym ks 
tnf^ns d^s le berceau , les cookdmsit i^fqu'i la 
f^ri^Fc qu'ik doivent un )aar embraffer. U rc^ 
«900te m^rae plus haut ; car , coofidiraot les effets 
icrribles que ies pa (Boos des. femines produiiienc 
for l€ fruit qu elies portent , cette r^flexbo 1% 
cocu^it naturelleoiem k penfer qu*Qn plan A'itr 
d^catiori bien oidono6 , doit coromeocec par tra^y^ 
cer aux femm^es enceiQtes les devoirs ^ue kat 
impc^fe leiir poffeflS; a & ii pcopofc pour cela ua . 
t/atechifmej qui reDfqrmera de plus (out le ^ode 
de r^dueati^ de Tenfance. 

De-Ii il pafle k T^ducation des nourrices, & 
vent qti*ettes atent auffi teur code partictilier , 
fur lequel elles fobiront un examen. Vient en- 
fiiiie riairodu^otv du pr«mser itgi jufqu I fix on 
fept ans, laquelle il r^duit k iavw lire iifQl^r, 
krin & defiwer. Tous ces arts doiveat marcjier 
fpferoble » & il faut voir dans louYrage. m^me 
foutes les iddes philofophiques de i'auteur 4 ce. 
fufei. Aprfcs avoir trac^ le plan dcs livres ^U« 
nentaires deffin6s k ces exercices , Tauteur enrre 
^ns le detail des m^odes d^enfeignemens qui 
conviciineut k chacun, & deA-lk fur- tout qu'il 
sous parctt avoir profoad^menc m^diti fon ^fofet; 

Apr^ avoir ainfi traii^ k (ond r^ducatioa du 
premier ftge , ii paflfe i celle du feconde i^, oil 
il parle de rinftruAion qui convient aux petites 
& aux grandes icoles. Ce morceau ne hiffe riea 
k d^er, foit dans ce quiregarde Forgamfation 
de ces difiSrentes icoles , foit dans ce qni a rap* 
port attx dtverfes conaoiffances dontellesdoiveBt 
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fToccuper. Tout eft pr^vii , & il n eft aucuoi di- 
utkdamlefquefs raiueur ne foic entri. Jufqa 4 prfr 
ient nous avoni eu d*eicettens ouvrage^ fur Vida* 
cation en g^n^al ; mats il nous manquoit uo plmt^ 
& celui^ teniplit » dans io«te fon dteodue, I'ldte 
qu on pent atiacher k ce moi. Laucenr veut far- 
tOQt qae Ton fafie on grand afaige de la gjimwftifu 
dans les colleges, & qn'on n y renfemie plus iesjen^ 
aes gens dans dks dafles ou des cours fotitooiceM 
» II fiiuf , dit-il , qn'its puHTenc, i touces kt 
heores, rcfpirer wi air BbreSt pur, brwef 
les ardeurs da foleH ou lei rigiieiirs des fji4 
mats. Yojtz ces arboftcs e»prifo^n^ dans des 
fcrreSy foos b garde d'nne pevfide indoftrie^ 
qui d^end k Tair tovt acc^ : dans quel itu 
dliiuBilif^ & de racbitiflBie Us Y^gefesc i Si 
qaelqncf-niis portent des fniiii,-4ni (e con^ 
nmneht de fleurs , ce font aotaiK de iteom 
qui d^fem coi»tre ieur imposffance; Jetted 
les jcui fnivcene fook d'animainr , ^ler^s i 
1 ombre des palais de nos rois ', tcm font fourdii 
an pcemier viea de la turtare, tous ne pci« 
fisment qve Tiaiage d*nne ck^gradation qui f«m<« 
ble d^honarer nos dimats. Voyez encore c^ 
plaotes que le hue appefte i grands fiw k» 
DOS tables ; ceft m vain que Tart a! crM ddl 
Caifons ponr eiles, fi TaAredo jour ne les a 
fi&Gonddes : coinme elks font fMbles , d^cofo^ 
rfes, infipides 1 Et n'cft-cepas k ]ufletirre> 
qa^on pent Ieur coovparer ces ^ens qm, ^Mf 
tiroant la nuit aft [our & le idur ^Ja miir/ 
fembient ne tenir i U vie que pat ud# fioif 
d'anifi€e^« ' 1 
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. Une id^e qui nous a para tt^s-heureufe, c'eft 
celle de donner 4 chaqne college une formo 
conflitQtionneiie , & de vouloir par-li que ies 
jeunes gens y faffent , en quelqae forte , tin court • 
pratique de conftitation , en y ^tabliAant Ies 
grandes bafes de nocrc r£g6niration. Laateur 
fait fur-tout un- ufage continu'el de ia morale 
rnife , tantdt en a^ion , tant6t en inAruAiob. 
II faut voir tout ce qu'it dit fur ies ezercices 
publics f & Ies difiirens prix qu'il propofe , entre 
autres fur Ies prix des maurs^ dont il veut que 
Ton fafle une efpece de fke tiviqat, 
: La UgiJUtun academique qu'il ^tablit pour fri'^ 
fider i tout ce qui regarde Tenfeignement » Ies 
arts ,: Ies lettres Sl Ies fciences , nous paroit en- 
core une tr^s-grafide id6e qui m^rite de fixer 
toute Tattentipn de raiTembl^ nationale/L'au- 
teur dit , avec raifon , que c eA le feul mojea 
de rtfoi^dre le grand* probI£me de rMucatibn*. 
Son but principal eft d'^tabiir un plan dmflruo- 
lion qui foit &Ke & uniforme dans tous Ies dd- 
partemens , de maniere que Ton hSe daufli 
bonnes Etudes dans le fond du Kara qu'4 Pads, 
li embrafle, autant que cek fe pent, le iySMnt 
eucjdop^dique des connoii&nces huniaines, & 
atpr^vknc parfailement le r^proche quon poar^ 
loit hii, faire, quil veut f^ire des favans. Soa 
eodrs eftjeUement combing , quon pent y re- 
siarquer facilement diverfes ^poques pour ceux 
qiii.vculent acqu^rir plus ou moins de. connoi^ 
(ances ; & c*eA , pour ainfi dire , goutte i goutte 
q[a*il a J*art de Ies faire eotrer dans ia t^te ^et 
eofaos. Par«*(ouc il jettc des id^el aduveUes fur 
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la fiianiere denfeigner les kngues^, rhiflpw, 
la geographic, ies belles-lettres, b philofophie, 
les math6matiques , rhifloire-oaturelle , les ar(j 
Bi^caniques, &c, 

» Ouvrons, dit-il, aux jennes gens ces ate^ 
» liers oil briHe par- tout le gdnie de Tinven- 
f tion ; ne d^daignons pas de les introduire chea 
» rartifan pauvre & laborieux^; qulls roicnt 
» rhomme occup^ fans ceffe i meitre i con- 
» tribation tous les regnes de la nature, depuis 
» le diamant fupetbe jufqu'4 rhumbte argile ; 
». depuis les d6pouilIes du moiiiirueiix c^tac^e 
» jufqu ik la pr^cieufe chryfalide , que I'induf- 
V trie europ^enne a conqnifes fur les rich<^ 
» contr^es de llnde ; depuis le cedre orgueilleux 
9 enfin jufqu'i la foible <icorce , dont le tiffia 
» merveilieux rend tous les continens iributaires 
» les uns des aiitres , & tend i ne fairb des 
» homines 6pars qu une feule & m^me famille. m 

II faut lire les chapitres oii'il traite Acs Livm 
ilimentaires en g^n^ral , & des Livres chffiquis ; 
on y verra ks moyens ing6nieux que Tauteur 
emploie pour iimpli^er T^tude des iciences. 

Nous ne pouvons nous reilifer de citer encore 
ce morceau fur Mad. de S^vign^. 

» Quelle rapidity entrainante dans ces lettree 
» enchanterefles , oil fe peint fi bien la mobi- 
» iiti de fon ame I Comme elte fait dooner h 
y vie i tout ce quelle touchel C^ft une me- 
» fure d*expreffioQ k la faveur de taquelle tout 
» pafle, un fonds de 'fenAbitit<i qui efl in^poi* 
» fable, une richeffe dimaginacion qui r^pand 
» la f^coodit^ par-tout. Ses tabkaux ont la grace 

B 6 
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» die eeux de l*Albane ; incorrede eomme tui » 
1^' fes ndgligcnces fcrnt h pins fouvenr une bonne 
1^ fortune. Toitr-i-tonr gaie , vive , aimable » 
» fublime , pleine de raifon , tcms les tons lui 
» font familicrs ; cfk antme tout, die jene do 
y Fint6r6t jafque far les plus petits details. Son 
y recndl , qn un im>t , eft un fonds <iu*elle a 
» CTi6 , & qui femble itre an imp6t lev^ fur 
^ la bonne compagnie , pour £tre i jsmais la 
> Kgle & la mefure da bon ton. « 

Qt ouvrage eft pr6c^d^ d*une introda^lion , 
^ttelon p'eut^regarder comme un morceau vrai^ 
nient achev^. Des idtfes grandes & neuves , 
tonjours des vues utiles , beaucoup de vraie 
philofophie, un heureux choix de citations; une 
tn^thede claire & facile i fuivre /un fty1e pur, 
lildgant ', & qui ^tonne m£me dans un livre qui 
B offi-e que le titre d'un plan , par-deffus tout 
un grdnd amour de la veriu & de la patrie ; 
iroiU ce qu'on trouvera dans fouvrage en tier de 
M . Barruel : en nous faifant un devoir de tui 
rendre toute la ).uftiee qu'il m^rite & coinin'e 
bomme-de-lcttres & comme citojen, nous Yin- 
▼itons i connnuer de confacrer fes Etudes & fes 
taleiis k cet objet fi important, & fur leqnel il 
▼lent de r^pandre tant de lumieres. 

( Mircun de France ; Afficha ; anncnces & 
avis divers.) 
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Discourses on different fubje£ts, &c. Difcoun 
fur dlfirents fujm; par le rhinnd J?. Pa£- 
WHELE, Seeonde edidon. Deux vol aires //i-/v#. 
10 (h. brochd Cadetl* Londres^ ^79^' 

Xl 7 a long-terns qae M. Polwhele s*eil faic 
connottre tres-avantageufement par fes oiivragesy 
taot en vers quen profe. Soti poCme fur les 
Omuan anglois, lui a fait uh certain nom , & 
la premiere Mition de ces difconrs n'a pas man* 
ga6 de iui procurer une foule d'admirateurs. II 
a ajput^ deux difcours nouveaux dans cette fe- 
conde Mtion , & uh tffaifur Its connolffanees &h 
mandi de$ ancietfs , cemparees avec celles des modern 
nes. Les nouveanx dilcours ne difl^ent pas beaii- 
coap , dans leur cara^lere g^n^ral , des anciens ; 
nous nous tienjrons done k l*^flai, doat noiis 
atlons rendre compte. 

Long-tems avant les joun dHomere , la^ieil- 
Ibfle fe plaifoit k relever le t)on ancien tetns : 
Laudator umpeiisa^, Homere , en Tabfence de 
Nefior , parle dans fa propre perfonne , de fai 
race d6g6n6rde des terns pr^fents ; & ce vieillard 
qui fe vantoic d*avoir vu p^rir trois generations , 
tie manquoit jamais de denner la prtfireiice i 
la premkre. Addifon n*a p a$ d^daign^ de fe con- 
fbndre dans la foule des frondeurs ; & I'ing^nieiiis 
dodeur Warton a compofii deux num^os dans 
F^ynxmnfr^ pour fcrrir do commentaire i cette 
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plainta ul'uelie fur le d6clin de talents. M. PqI« 
whele fe dontie pour le champiQiT de la caufe ad- 
verfe. ^Xous foiiimes fichus dajomer ^ii'il h*ii 
pas traits fort heureufement une bonne caule : 
fur certains fujecs , il pafle plus l^g^rement €|u il 
ne devroit , & c|ans( Texamen de quelques autres ^ 
il ne monire ni tes grat>ds talents, ni les pouvoirs 
de rimagination , qu on avoit droit d attendre 
dans une pareille differ tation. 
V Comparer le Taflfe*, I'Ariofie & Camoens i 
Homere & Virgile , ayec le do^eur Warton , oa 
les deux premiers avec Lucain & Silius , ^ rimi* 
fation de notre auteur, nous femble ^galemeift 
injufie. II nous paroit tn6me que Its poemes de 
if antiquity, & ceux des terns modernes ne font 
Aifcepiibles daucune coqiparaifon ; & cela pour 
des raifons que nous aifignerons J'abord. II luffic 
.de former un parallele entre eux ^ pour confla^ 
ter les pouvoirs de Tefprit que leurs auteurs ref- 
pedifs ^ff^doient, foit en invention, eB def- 
cription , ou en ornement. Dans cette vue nons 
pour tons ^ avec plus de convenance , comparer 
Milion ik Homere. La religion nationale fournit 
.i tous les deux Tufage des macldnes, & le ca- 
ra£t(§riftique qui diflingue Fun & lautre , confiile 
^galemeot dans une grande richeffe d!invention^ 
une dignitd d^imagination , une majeil^ de laiw 
guage , dans des defcriptions fublimes » dans des 
images de terreur » & fouvent d*horreur. Peut* 
.ibre on trouvera le principal poSme d*Hont&re 
plus vari^ par Ja /douce ti^gance de la vie tran- 
yyitlle,r& fon > efprit toujours difpofi i revenir 
,9ffec ^inpJaifance , fur les confoUtions plus ila? 
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bles que fourniflent Ics fceaes paAoraief. A cetre 
occaiion » Milcon neft nullcment en Mhui , qaoi-^ 
quil fe plaife plus dans ies tourbillom, les tem^i 
P^tM & la fougue des combats. En g^n^ral , on 
peut les comparer fans effort , & fans craindre 
de trahir la caufe des modernes. De m^me que 
k Grece n*a produit quun Homere , on ne doit 
pas rimputer comme une difgrace anx tcms mo- 
dernes , de n*av6ir qu^un Milcon. .On ne doit|>as 
touiefois oubiier que Milton n'a imic6 que: la* 
feule liiade. 

- Nous ne connoiflbns pas de competition, qui 
fuiSe ferrir de piece de comparaifon avec le 
poeme de Virgile. 11 adopta la religion populaire 
de fa patrie , & Tair de majeA^ qui Taccompa* 
gne , lul concilia une dignit6 , une v^n^ratioi!! 
qui ne le quittent plus. Le Taflb & TAriofte em.- 
ployerent les l^gendes populatres des encbante- 
nens, lefquelles pricant plus aux takns ibuples 
& cbahgeans du poete , & ^ fes poiivoirs d'inven* 
fion , laifient quelqueibis une empreime de ridi*< 
cule, & de burlefque /qui fervent i diminuer. 
la majeft^ du vrai poSme e^ique. C eft pour ces; 
laifons que nous ctoyona ces poSmes incapable^ 
dentrer en concurrence , & que fious aimon^ 
mieux comparer ies pocres par leurS'otsilens, & 
l^s pouvoirs refpeStfs de leut^ efpriu. 

Nous ofons diMic comparef Pope ir Vitgite';- 
& ^n trottvera que ces deux poetes s*approcheiit: 
deplus'pr^, quon [»e l« fouf^^onneroit a Upre«. 
Biiere vv^^^-^ L*efprit de tou« [es deuic flit fiiit- 
ti?^ avec leplus graod^foin. Trop timi^ pour 
placer, daiislps i*gi$»a de JaBv^atioii, ilsr^coiiri^ 
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vrirent ce d^faut par une abondance, un luxe' 
de delcfiption , & une diftion roujours ricfae & 
polie. lis avoient tons Fes denx , k leur difpofi- 
tion , un langage expreffif , capable de joindre h 
pins grande force k la plus donee aifance , & fi 
M. Pope cede k fori rival dans ce point , c eil 
parce que dans une langue infiniment plus ver- 
fatiie , il n'a jamais fu forpafier Virgile , dans la 
beaut^ de fon expreffion. lis furent toutefois , 
tons ies deux , porter ieurs pretentions k TexceN 
lence en tout genre , an plus haut point de per-. 
feAion poflibie. Dans Ieurs ^piques , ils s appro- 
cfaent de bien pr^s. Virgile fuivit fervilement Ho* 
mere , tant dans fon plan , que dans fes carac** 
teres & fes aventures : M. Pope imita fes fenti- 
mens » & quoique fimplement tradudenr , ii dif- 
fere autant de la maniere dllomere , que Vir- 
gile dans fon ouvrage original. Dans » ces pre- 
miers des poetes & premiers des homines, ♦ 
nous croyons, qu'4 tout prendre , rantiqnit^ rem** \ 
porre la ftfpdiiorit6 ; mais dans h mafle des mo- 
dernes, elle eft en faveur de ces iiecles, od Tef- 
prtt humain fouiflaht de Tavamage de fuperfli-^ 
tions plus fWigulieres , a fa ^galement $'en fer-^ 
vir , pour jetter plus de vari^r^ dans fes ou* 
vrag[es, ^oique fotweot d*un m^ite tr^in^gaJ/ 
Les modernes n aurbnt pas lieu de rongir ^ 
en nous voyant obliges de recourir k un ilscond 
poete , pour achever de contre'- balancer Homere;^ 
Camo^s, dont le poSme fe rapproche plus du' 
gjnie de I'OdyflKe , fournira un r^al digne den 
concourir avec- Homere dans cetie partie de.fes 
oovragcs ; & lei iKMiveantdi du poeie P<mi»$ 
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{ills y les Speciofa imrtuula rentm j ne troiiv^rorrt 
feur contre -* point que dims le fe<;ond dpiqne 
dHomere. 

» Pour ce qui regarde Camoeus , on y 
frouve, ^ la vMti , des fautes.groffieres , mais 
a poflede en mime-tems ies beaufds les plus ori^ 
gioaies , qui fervent ^galement i prouver 6t 
grands ratens. II neft pas correal comnic Virgiie ; 
mais une plume guid^e par un jugemenc troid 
ft mdri par Tftge , n'auroir pas manqu^ d-efFacer 
les vols d^imagtnation qui ne laiffent pas de nonlls 
nvir , de nous furprendre & de nous ^bloui'f. 
Ce font des infhmit^s fubttmes , qui ne pett« 
venr, i la v^it6 , foorenir ilnqutiitibn de la cri* 
fi^e. Le poeme dc Camoens , dtt Voltaire , eft 
one efpece de po6fie jufqu'ici iiKronnue. faccepte 
k defcription , mais non pas au d^honneur de 
Campens. Les nrceurs de la Lnfiade font noovtl- 
tcs ft frappantes ; & quant aux images , I appa^ 
TitTon qui jetta T^p^uva^e parnii la flocre , |^^ 
du cap de Bonne- Efp^rance , eft une fi^ion ft 
noble , R pompeufe , qu'elle feute fuffiroit pour 
(aire adjuger il Camoens la fup^riorit^ de g^nie 
au-deiTus de Vifgile. Ofera-t-on mhnt compa- 
rer la defcription des champs- 61y fees de Virgife 
i k defcription de I'iflc de V^nus par Camoens ? 
Lifez la Luiiade dans la traduction de Mickle ; 
& TEneide dans Toriginal : & fi vou^ ponvez 
r^uilir k ^carter les pr^jug^s clafiiques , vous pr£- 
fhcrez cenainement cet endroit de Mickle, quel- 
qae Strange que doive paroirre la comparaifon 
fiite d*un poete moderne avec Torfginal du chef- 
tfaavre d^s anciens poemes ^piques. Une telle 
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iup^riorit6 doit parohre un ph^nomeBC en lir* 
t^rature : mais la Lufiade, pent £cre , doit beatf- 

' coup de fes beaut^s k la traduction faite par cec 
auteur ^l^g^nt. « * : . ^ , • 

£n admettant ces ^loges de Camoens , noQS 
.devons au moins a?ouer qu'il y a lieu de ie fai^e 
concourir avec Virgile : mais nous ne voyons 
pas ce qi^e nous pourrons oppofer k la Pharfale 
de Lucain, & ^ la frpide narration de. Silius : 
les modernes ne femblent pas nous foumir des 
dbiets propres i t^rre mis en comparaifoh avec 
ces. oii^vrages. Peut-^ire que le L^onidas de Glq^ 
ver nei\ pas in%ienr au premier y & ^ertaine* 
.menc la Henriade de Voltaire furpaffe le fecond. 
Le genie & la maniere correAe du Tafle « les 
.extravagances fiibliQies de TArioffe , les defcrip- 
.tions varices , mais toujours riches, que pr6ff&a.- 
tent les Enchanumins duNord, Merits par M. Ho- 
le, dans un Ayle t\ ch4ti6 & fi po^tique , qu*oo 
les croiroit prefque de«yirgile , doivent cerui- 

^. oement conitref-baiancer le fti^l puvrage de fupurf- 
titionrpopulaire dont Tantiquit^ pent fe vamer : 
fious parlous des m^tamorphofes d*Ovide , que 
M. Polwhele femble avoir laiiT^ dans un d^fes 
itranges oi^blis^ de n^me que les Argonautiques 
d'ApplIonius , qui neaomoins n auroient pas man- 
qu6 d ajouter con(id(§rablement au contre-poids 
des anciens , dans la balance du mt^rite. 

Si nous pafTons au dram^ , les Grecs ne nous 
fourniront que trois excellens auteurs en trag4- 
die: Efch>le, Sophocle & Euripide. Pour les Ro- 

' mains , ils n*ont ^as fourni tm Icul tragique qui 
m^rite d*^tre citd. Au triumvirat des Crecs , 1^ 
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46Aeiir Wvrton opp«fe Shakerpear , Corneilie & 
Bacine. Mais Shiakefpear , ajome - 1 - il , eft trop 
acentriqfie poarpouvoir le juger par aucune 
regie dramatiqae ; ceci toutefois ne fait rien I 
h chofe. La feule iqtteftion ici eft de (aToir k- 
qdef de ces f rois dcrirains poflidoit le pins de 
g^ie : la d^ifion ; cointoie je crois , ne pourra 
manquer <l'^tre en £iveur de aetre coonpatrtote , 
poifqtte dans ies grands traits de nanire & de 
cara^lere, il farpafle dMd^nnenf fon comp^ti- 
feur Efehyle, » Dans ces points , ( dit Warton ) 
jl ne le cecfe nullement aui Grecs. « Etces points 
ne conftitneni-ils pas la principale excellence dtr 
drame ? La vMtd eft' qu'Efchyle emprantoif 
i^eaacoup de fes prdd^ceftenrs , quoiqa*en plti^ 
fieurs occafions il penfe noblement par Int-niS-^ 
me : Shakefpear.n*eiBprumoit rien que de fon 
archetype , la nature. II hui encore ajouter , 
qa'autant^iakerpear poufte fa hardiefie ^ I'ex- 
tr^mit^ , autant £fchyle«eft incomprebenfiUe dans^ 
fon obicurit^. 

» Sophocle & Corneitle different tant dans 
leur maniere , qu*il fera toujours impoflible d*en 
fiiire line bonne comparaifon , felon ies regtes' 
d une jufte critique* En avouant que le premier 
eft plus rignlier dans fes intrigues , on ne dif-> 
coiiviendra pas que Ies carafteres du fecond font 
beaucoup plus vari^. Je doute m^me ft la piece 
b plus d(^fe£tueufede Corneilie , toute ampou^> 
l^e qu'elle piit jtre , & degrad^e ni6me par la 
declamation fenticnentale , ne rdufliroitpas mieux 
i fatisfaire tout ledeur impartial ^ que ne fdroit 
\(Edlpui synnnus mdme. •— Lc tcndre Bacino 
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pfirte qtidqne. reffemUance bycc Eitfipide y :ft 
regale oi^tiie en pathos; mais'ti te fart>afle eiii 
courtQi(ie.& er> douceur. li y a cer^imtnefit odl 
grand agc^metit dans la diAion d'Eortpide , St 
c'eft en qnoi confifte ion gtand n\6titk. . 
-. Cetce critique de M. Pgj whale eft bfeafrot-f 
cie» &,,nQus icntofis cdmhien elle d6it engenr*^ 
dir hos lei^eur^. Les beaut^ fieres & prefqne 
fornatureUes d'Efchyie font certainemcm igii6csi 
par notre Shakefpear , foit que no«s confid^iooy 
r^nergte de fes expreiSons y ou la nobkfle m^le 
de fes penfSes , & le fea po^tique de certaint 
paflages. Eir r^tl^chiffant encore fur ks'avanta* 
ges d*an plus parfait arrangetneot des fcenes , dcs 
pieces plus artiflenoent difpofSes / du ih^arre per<> 
fieAionn^, dun dt^nae qui comporte des fcenes 
pkis varied , les compofitions de Shakefpear pa- 
rdtront , dans tous ces points , beaucoup fup^* 
ricores k celles d'Efchyie. Dans le Terrihk , Sha* 
kefpear eft le feul des aateurs tragtqnes Angtots^ 
qui puiffe tenir t^te i Efchyle , qui femble nn^itia 
feci poffMer le grand fecret dlnfpirer la ter- 
rent par des paufes bien m^i)ag£es , & qui , en 
fufpendant I'adion , la iait preflenti|r par la re- 
flexion. Les autenrs Aliemands poftSedem ce nad- 
me art , & queiques- lines de leurs tragMies fer-. 
woient , s*sl ^toit n^ceftaire , ^ fomenir puif- 
, fa^mment la caufe des modernes centre le h6ros 
dtf genre terrible, parmi les anciens. .^^ Aux 
pieces de Sophocle , pourquoi n oppoferrons-nous 
pas la AU for love de Dryden ; la Mourning Bride 
de Congreve , & les nombreufcs tragedies de 
Voltaire. Oppofb a Euripide , on verra Rove \ 
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Otvr^y'& Radne , chacun friompher dans foil 
]Nirtic»ikr. — ^ Les poifies lyriques des Miieurs tra- 
ftqnes Grecs out 6td henteut'cmenc imii^es ptr 
Mafon : OMii fTous ti*avoiis que Gray & Drydeil 
i oppofer i Find^ire. 

, i3atis^<e ge»re de iitf^ture , nous avons fan 
cboiac ude ^Bretis autewi , dou^s d^an > g^nie 
4&g^,ei& poff^dam des' p^mvoirapareils* d'«fpri». 
Nous confeiTons que^un 4:^^ il a lA pzs :]\jigk 
de-rafftmbidfikie fouies tei partks-dti tSttr^c^, 
tleB>amag9Di<fertr poUr ks «>p|io£er'iux pb«t«b 
dd fetil Arc&ipei grdp ; M, pour {larler pius^ exacs 
<eiliefK , i ceux qua foumis la ' feule Attiquc 
Ceirb iril^gaMn finroir, i la v^it^/tr^s-forte,^ 
to dUtdlrs ((sMs^ai^t 4«^ fe4i4$)q«i*an p^i; 6m 
iB»V!^^en\kt\mm bFrftncd, I^AUttnaiffiM A 

bre d'autres qui lauroiem,- ay«<; )»v«imag«, 4i^ 
^fer4li 'jpl^e aiix^dros d6ia Uti><&nimM gitcque. 
iJi' tottt^dit^ tie n^ donti^ ^ a^uffe • occa Aok 
d^ compaFcr les .Grecs^ avec 4ef tnolieiimes. Nous 
ne pofKdons que celles de M^aiidre dafts d<ff 
ti^tiaioiisi & filu^id(ti^or3ifoy4««^.dans^ies ttni- 
tktkJll<sf''^ T^knd^i A-'^l^'itligef^'ti^ pal: 

4«t lteSg6i^9^4ttt.|l^us '«ri£^f^fctki,^ ^A-'irkii de 
<^^ <qtie te^^^f^ss'^A^ft6i^^ de varic^r fuf. 
Hf^mmenp'^s mmn ^ fe^ ifti^^^d^ la vte Hu^ 
^tm ;^Mi''il^imiik)Um' pif^^d^i^^ioer <)ds #e(. 
iemblances parfaites, & de tracer les repr^fen* 
tar^iis lJerptus"ylvcs*X les "^TiIT v raies.* ^" 
• rr .DiiDs : I9 :p4d^! iacyric^eK ,'. nos ^ SMiieuFB tiu- 
^MeMudi&3£t»vappdlGci«^e< Pope^^' Boileau s'tah 
ilammereii^'fMiJ -'tel^diat^^A llf'4e^cu:e^d(e»'^ov«- 



46 L'ESPRIT DES IO;URNA«X; 

(Vrages de Juvenal &'d*Horace*. Les deux pf^** 
nuers profiterent habilement de IViffiAauKe dct 
uncieas pour ies furpaflyer. Les ailttfioiis-lieu- 
ireufes de. Pope iui donnent une gcande fup6^ 
rioriti fur fes comp^titeurs, quotqu*U lutAinfiRqiie 
ceite plaifatuerie aiC^e & cet. air d^iofoiiciaiice , 
qui diflingueot fi avantageafement Horate. .Pope 
9U cootraire » ea ^crivant , paroic toujoiin: Hgd 
^e quelque rancuue inv^t^c^ . 

Notre auteur n*a rien avanc6:fiir la clitique. 
Queleii celtti paroii Ifes tnodem^s. qui mdrife 
d'dcre oppoCi i Arifloce? Bacola & Locke en 
<;onjondioo» de la partde rAngletorre; Buffoii 
& Leibnitz de celle des ^traagers. L'auteur d*ii&iv 
9ir«t(^) tieiiipruote que des ancieos ». StQukn- 
tiiieoitrbuvera .d^.|-ii$iux £gnes d^ fa^glpir«^» 
.4an9.k lord Kaimes ^c^.daos Tauieur d»j4 phi^. 
loffphU it t4loqu£nu. . :; v: ;■ 

Lqsi iaipreflK)ns qHelaiffe la peiotm^ font 
fortes./ mais paffageres. Sur ce fujet comtnel fur 
celui de la inu(ique» il ed impoffible de fopder 
:«iie CP^parafCon. /; ■> f j 

. » £n.«rchic^ttre;jiqm efi I^ derail iirltele 
de pomparaifon;, propolii par. M. A4difgfi)»jje 
^pefpeSeila fup^riofifi.de^. aodonsv On p!i \%r 
mm j6g9l^ la magmg«;e^C0^u <^ple de-T^^ifi^ 
op imit^' r^l^gaiica deiJa lanteoie d^: Q^moi^ 
ihene, Ei pendatic que.iiojUis.a4aiiffQas le mit»ple 

. " ■ ■ ■ ' if. ij 

(*) M* Hafrit, ptfe diilord lAuAAmy 9 ucScftftmr 
bafladtttc 4'Ansltcecreeii H«lbiAde, mic^x ca8«B.fottf 
1% aota d« c^ynliln kirffip«iJ|iQ€VHanbt ; 
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de Marceihis , qui unit fi henreufement la ' ma- 
jM6 At Tordre doriqiie avec ies graces naive«^ 
dc ISoDique , nous nous joigaofis au p<M!re pour 
applaudir • & la belle fimplicid & A k mofefintufe 
^0/1 Jeur du Pantheon. « 

» Les belies flrudures toutefois to'gies par 

un Michel- Ange , un Palladio ou on loigo Jo« 

ncsi> pourrobc prefque difpoter le prix k celies 

cooflruites par les ancieos. Ettes ne font pas, i 

la viriti, d nn dei&o aufli original, mait auffi 

on ne doit pas perdre dd vue ^pie la plus belie 

architeAure de lanci^nne Rome: eft- emprant^e 

de la Grece. Lltalie fut conftamment d^fec- 

toenfe en . invendon. Quoiqu'elie eut Fhonneur 

jh^onter deux ordres i ceux de la Grqre, foit 

. Ajle iiit inaigre dans fun , & bizarre dans 1 auirea 

Le Tofcsm nud.neft que le dorique. dicharnd, 

& le €Oflq>ofite furcteirg£ d'ornemetts n& fere 

qo'i £are regretter Td^ganceidu corinthien. In& 

traits par ies vains efibrts.des Rotnains, nous 

' ne aoQs fommes pas efforc^ d ajouter un fiiieaie 

ordre en architcAiire , mais nous a?oAs travailii 

i ia perfe^onner, 

^» Une borreur & une obfcurit6 perpidiueilei 
r^gaerent dans les teHpies antiques , que la feule 
inrention du ?erre fuffit pour kannir de not 
temples & de nos ^dificefr, modernes. 
;. IT La xommunication libre de la Inmiere^ a« 
moyen dune fubftance, qui exclut, en mtmt^ 
terns , route injtempiirie de i*air , contribue beau* 
qpup ik la.confelatioa & a la commodici dd 
BOS maifons ,' lefqueUes, 1 plufieursi^gards, font 
ibp/irifiares k cdles dc raooka terns. Pendant 



48 LES9RIT DBS JPURNAUX, 

que ies ^ifiq^s p^bli(S dQ nos ancles exigent 
preCque nptre v^n^rAiiofi , leur< liabications. par- 
ticMlieres. m^qfent ceiuiaenienc oatre oiipcis. 
u » Mav I^ ifio^rAes one i fe vanur d^ime ma* 
niere de bltir cotalemem iod^pefidantje du ginie 
grec Xe virtuote dafii^e d^daigoera probaUe- 
ment i'archilQfliiire gothi^iie ; . mais oaiiobfiaDC 
tout ce qiiViQ youdra lui object » je ne crakir 
icsd pas de. pronoacer nine > fans appeUer I af- 
fiftance de$ regks de raatiquU^^ la chapeite dm 
college royal fe^mic ie modele d'ao des pluft 
lieaux idi&ces qui eidfie. 

» Ges optnions parotcrotKpeut-£freiuigjulicres{ 
mais. nous devoos en conclure que Ies ancieiia 
afcbUe^esconAruifoient ies plus magniEqtics 6^-* 
^ces pour la Tue^ & les.bfttimeiis ies plus in^ 
qoiniDodes. pouxtTrufage.. lEn. g^nikal, ils iurpaf- 
faicsit ies acdute^les & ies Aaiuaires modemes^ 
en ce qu'ils prodtnfcaent , par ieur %le Ample ^ 
qaais plein diLdi^it^, des effeu plus £rappans« 
que nont jamais pu £iire Ies noderoes, par li 
aiulciittde de leurs ornemens & par le plus grand 
lini qu*ils donnoient k chaque partie 4e lencs ou<« 
urages. « 4 " . . ' • t , • 
t La phiIofo|Me;des^aQCMs^ jeurs oonnoifiana 
tefii eo hiftoire-namreUe & en m^decine^ foai 
fort infi^rieuiesraux acjipiiiitions qve Ies madenies 
Wt faifes.ea plufieurs de ces branches Mnaili dans 
la difiorie aufli bien que. dans notre morale pra«^ 
tique., fonn6e fur ia lomiere de I'^vangile, nou^ 
ks fucpaflons de beaucoup. On ne fauroit dou« 
ler de ce point. — Nous pouvens done con-^ 
iiiire.qiLe,.tandia;cpx'eh iovennon, e» ftn po^ 

tique; 
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tique I en penKes iogteienles , en 6Ugaace , ft 
foirce dezpreffioa, les modemes (oiTeiit les an- 
•lens k pas 6gauz : tandis ijue^nous nous troa- 
Tons & mdoie d'oppofer plufieilrs de not h^rot 
ttoderoes k chacun de ces demi-cUeux des ancieto 
tems^ nous fommet de beaucoup levrs fup6rieor» 
en ce qui regarde les iaits , les commoditis , let 
conColanoiis Jb U% befoins de la vie. 

De cette comparasfon de 'noire aiitenr, none 
M pottvpos pas parler arec grand <loge. li a 
trait6 la queAion done maniere tro^ peu life ; 
Si cootehi , i ce qo'il parent , de combacire lee 
ieatiniens du doAear Warton , it n a pas examui^ 
Uq tujet avec Tattention reqiafe , eu a nancp^ 
de rdeas , poor e« ecaouner les parties. 
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Dissert ATiONE Tulh neceffici dell* edac»; 
done. DiJirmuoH far U niaffiti it Udueadmi 
far Mgr. Farchevtque di Nifihe, emu DM BkAMt 
CJDMO J &e. Raaohi, A opmfcuH, Ton. %. 

J: ARM I les oovfages dont cet illaftre avteor 
a oirschs la liuirature itaKenne , il y en a plii^ 
fieurs d*une ufilifi affez g^ndrale pour miiriter 
fattemion des gens*de-lettres de tomes les iu* 
«qns. Daas oe nonibce eft ^Stir^aseot \€ traki 
que nous avons fous les yeux. 

L*objet de Tiducation <unt de femer des d^ 
to/ens venueux & utilet ^ raatc^iir h ctefidKO 

Tmut Im C 
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. fous frois point$ de vae dijSSSrais, par ripporc^ 

la religion , aux fciinces & aide am. Si la religi«ii 
eft la principale iburce des bannes maurs , le9 
iciences & les am ne fant pas moins n^ceffai* 
res dans b w civile, oii iis fornaent prefque nos 
feutes relations avec la ibci^c^. Les raifonnemeos 
ibnt ici trop concis & txof^i&a li^ pour ^tvo 
fofeeptibles d excrait ; mais {^r le morceau dpnt 
tious pr^fentons ici une tradudion libre > on verra 
combien Tauceur a fu rtiettre rinippriance de Xm 
fiijet dans fon vrai jour. 

» Les totv font les fondemens des empires , eii 
irtillam for le boti ordre elles y maindeDnent 
ia:paix & la tranquillity. Mais quelle eft la for* 
ce des loix f:ontre Jes pailions huinatiies , i 
mpins que T^dticaiion nait foutnis les hommes 
ii ce joug (akiuire , & que la venu ne ioit , 
pour ainfi dire f tourn^ en babitude ? 



• • • ; • • Quid leg€M fine moribu9 

HoaAT. Ode »5* Lm s. 

Flutarqiie fait 4 ^e fii|et une reflexion ]udi« 
deufe , qua m^ite d*i6tre examinte avec la plus 
grande attention. En parlant de Ljcurgue (^)« 
ii dit que ce fiige Ugiflateur ne fe foucioit pas 
d'avoir fes loiz coucfato par ^crit ; tl fouhai* 
toit plutdt que par I'inftruSioii publique & par 
rempire des tnoeurs . fes pr^ceptes fuftenc gravis 
daot les ceeurs de tous 1^ citoyens , & que par 
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Vexercice journalier la pratique leur en devlac 
habitadle ; piufque ies priocipes que i'tiacarioo 
a inculqois dans Fefprit, fe traiiisformem daas 
une peiiuafion inr&ieore qm fen de bafe i la 
vo)onf6 : au-lieu que Ies devoirs que prefait la 
kri faifanc violence aux mclinadons de ceux qui n y 
font pas pr^paris Ahs I'ftge le plus lendre. Ao- 
tant rhomme slmpatiente fous I'aMlorit^ im« 
p^ieufe de la lei, aucam it fuic avec plaifir le 
douz penchani ^un art heureHX ki a rendtt 
oaturel. En ne fuivant que fes propres impul^. 
iions il remplit routes Ies vues du l^iflaceur. 

En confi6quence de ces principes , nous vojoas 
queLycurgue) Fhfon, Ariftote, & t(iusle$ tneit- 
kius 6crivains politiques , ittfiftenr fur le devok 
f uo. princ^ & dun magifirat de veiiler fur l*6dis- 
cation de la jeuneffe, i& parttculi^reiteiit fur celb 
ies perfonnes qui^ par leur aaiflatice , lone defli- 
oto au gouvemeinent & aux grands empioii. 
lb prouvcnt , jufqu i Fividence , que Ies nuJheurs 
publics & particuUers ne d^rivent ie plus fou- 
?ent que d'une coupable n(igiigence.fur cet articte. 
Les traits que Plaion rapporte ^ l^ppui de 
cetce Yititiy font connus de tout ie mohde, 9c 
par-U rndme les plus propres k {eaiAt dexem-*- 
pies. Cyrus, trop occupy de fes vues^d'agrandif. 
fement , abandoiina aux ft'oimes rMtication de 
fes dewic fib. La moileffi^ des rob de M^die avoit 
dija fait ^crouler leur trdae , & oe fvfc pou^- 
tant fur leuM traces qde Ton cdnduifiH ies jcunes 
prince^ de ?/|rfe. Let fukes d*une ,pareiUe lidu-- 
.cation <toieiitr9if<ies kifr6vm.CmAfSt\ ayant 
iomiol^ fon f r^^e*. 4 U foff dlb r^ec/ s'ablil- 

C 4 



;y» rESPRlTDES JOURNAUX, 

>donha 4 des excfes qui (x'^parerent la rutne de 

«ia imonarchie perfiennd -^ Philippe de Mac^- 

• doine nous oflffc un exemple d nn autre gedr<t 

Aufli^tdt qu'il fe Vit pere , il toivit i Ariflo«> 

tC' une lettre con^ue eti ces termes : » Je votis 

4^ais lairoir que les dieux tnont doTiti6 un 6H. 

'Ce neA pas autant fa naiflance qui me r^jouitg 

-que fon'bonheur d^itre ni6 pendant qu*Art(!o^ 

ie fe ksouvc encore parmi le$ wionels pour te 

;^uider dans fes inftr^dionS. w ferpere , qu'dev6 

•i fous vos yeux & p^r vos foins , il deviendra dn 

» jour digne du rang oil le ci^l Ta fait naif re. 4( 

?VoiHi/ un prince qui connott tout le prix d'une 

bonne Education. Le fils eur les monies fentt- 

OKUS t un hiftorien nous afliire qa*AIexandre 

ainia Ariftote comme un fe^ond per« : i^ ie dots 

t# la vie dil':nit > dtt-il , & la vertu 4 rautre. 4c 

Mais Ce. n*ell pas affes pour un prince que ik 

.procurer Une bonne ^dutation k fes propres ets^ 

Jans ;.cous.le$ enfans qui naiflent dans fes icats 

-ont U indme droit k fes foins^ La ri^gligence de 

.^ devoir Cacri devint fatale atuc beaux projets 

o& aux.ibix. excellemes de Jfumk, comme Tob- 

SKerve Biutarque ; & fi Lyccirgue n'avoit pas eii 

.i;^r€<de refondre fes loix dans les meeurs des La* 

.C^d^nionieiis par: h* mpyen de f^ducatton ^ le 

.fermisnt, qu*avantfa more il leur fit prater poiir 

J obfervattbn de fas prdfC^ptes \ n'aurcit $f <6 qif un 

J^ible igarant jde leur ntitorit^. 

i : On eft bien todn d*ignorer Timportatice de 

.r^dMcaUon i; dtfons- plutdt qnt toto les fiecles 

ij(*9nf raceteua): fas^an^riens Paierif fie croyoient 

.f|j)lil06m6.^ua j^nra^diaux- avoietir pii ^'en paf-p. 

i J ■ 
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fer. La fable nous r^prifeate Jupiter comme 
r^leve des Graces , 8i Apotlen coaiine cclui d« « 
Mercure. Uinflrudion de la jeunefle etoit auft^ 
regard^ comme an foio digae des divinit^s m^-- 
mes : on yoit C6rhs enfii^er i*agriculmre aa 
jeune Triptoleme ,Jk CaiUope inflruireidansriarc-< 
de lliarmonie fon fils Orp]|^e* Les phitofophes. 
Sf, les (avans de tous les terns ont d^^wii^ une? 
graade partie de leurs foins k Fdducation public ^ 
^e I & combien d'^tablifiemens n*avons-'rioi)s pas . 
pour cet objet ? Auiii^^pprend-on par- tout ks. 
fciences. line |:eile, ppur perfedlionner Tou--.! 
vrage , qu'une metl^de plus (uivie pour former? 
les jeQaes coeurs i 1 ainei)f de la religico y de k> 
vena & des devours de la vie fociale. VoiUi de 
I |iioi devroient s occuper les l^giflateiirs. 



Mi HO IRE fur Vohjet U plus important de Vdgri-', 
lidture I par M. J. CjitlQNON ^ cdtivMur kx 
An-fur^Tilkj iiftriA dt Dijon j He^ltur du' 
dipammeni dt la Coit^d^Cr, A Dijoii , de rim-* 
pritnerie de P. Cauflej, i79li. Brochure in-Sv*. 
de 14 pages. 

Q. ■; ' - ' 
VB nous voyions paroitre un gnmd nomf. 

bre de m^mpires de ce genre , fairs par dosr 

cuhivateurs ^ & nous pourrons dire que i'agpi- 

culture faif de grands ^rogr^s parmi nous. Lcr 

decouvertes font fans douce une chole rrcs-iin-^ 

portante ; mais U eA , potar Ip moins ^uifi inr-. 
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t^relSfant de r^pandre les prariques utifes , d^ji 

cotmues , & qui ne font pas gfo^raleme&t adop- 

t^. Ce n*eft point au favam qui ne C(mnoit 

que fes Hvres & fofi cabinet , qu il appartiefit 

rfifffpirer de bcon&aixre; c'eff aux cultivateors 

nttmes qui pcuvcnt <fire : J'ai hit, & fait avec 

facets , pendant un let efpace de tems , Sl de 

idle ou leHe m^merey ce qui *m'aydr it6 re<* 

command^. A ce titre , le minybire de M. Ci^ 

l^^on efl one prodfiAion pricieufe , puifquUl 

prouve , par des experiences niulti(^6es , combien 

il.eA utile de ismltt daifi & de chattier coti- 

▼enablement fe$ f^aiiles , dtinc paints n^Ggds 

cacore par k plus grand nbnabre (fes cultivatettrs. 

- Lcs iaboareurs du dipartemem de la C4te«- 

d*Or , & fur* tout cein du diflriA de Dijo^, 

femcnt plus dun tiers, quelquefois plus cfune 

nioiti^ de (a quantity de grains qu'ii convieti^rbii 

de confier it la tene. Dans ies bonnes terres ^ 

comme dans lej m^diocres, ils fement environ 

quatre mefures de bied par journal (le jociniat 

tR compoU de j6o perches de 9 pieds & dewi, 

& la mefure de Di^on , en bled de iemence » 

pefe au inoins 45 Itvres); ill excedent mime 

cette quantitti d^iis quelques endroits. De^^ » 

tous Ies inconveniens qui r^fultent des femences 

trpp ^paiffes , & que nous avons indiqn^s plul 

d-une foil, notamment en rapportant luv in4- 

moire de M. Parmenaer. 

Ici , nous ailons laifler parler M. Olignon ; 
hs fails qu'il cite ont trop d*intirit pour n'Atre 
qulndiqu^ dans ime feuiile confacr^e emigre- 
mem i ia partie. expirimeiualc de I'^griculmter 
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» TJn faic , dit-ii , qn*il eft bon de faire con* 
» neitre , & qui s eft paflK foHS les yeux de It 
y commuiie de Cefley » canton de Gehlts» de« 
p- montre h v^rit^ de ce qoe j'ayance. M. Bar- 
» let , cuttivateur & aiaire de cet endroit , qat 
» fait f pour les femailles , la m6thode que fet 
r peres l«i ont^enfeigh^e, avoic pr^par6 aux 
» femailles de fannfe derniere 1790 , deux &cs 
» de ftmens , fun de quaire mefures , Tautre dm 
)► deux & demi, pour feiner deux champf, con« 
w tenant, Tun un joqmat, Tantre deux tiers de 
» {ournaK Les quatre mefures ^toienc deftin6es 
y au champ da journal : mais le dotneftique 
9 charge de femer les deux champs, ^changes 
» ks deux facs par in^garde , il fema let deux 
» mefures & demie dans le journal, & les. quatre 
y mefures dans les deux tiers. Qiiaml fon errcur fuf 
y d^converte. M Barcet crut que cette ^cour-* 
y derie hoi feroit^^r^pidici^bie : roais fe rappel« 
y iatif fur le champ ce que je lui areis dii plii« 
y fieurs ibis au fufer des femailles , ii regards 
y cet accident comne une experience qne le 
y hafard le for^t de faire ; elle lui a parfai«' 
w tement^. riiuffi. Son purnai , fem^ avec deux 
y mefures & demie , a ^t^ la plus belle piece, l» 
y plus produdrice de {^ r^colre ; au contraire , 
y le chamip *de deux tiers de journal , dans le« 
y quel on avoir fem^ quatre mefures , qui ^foit 
y aufti biea cultiv^ , auffi bien engraifl^ que 
y Fautre , a prodnit , proportion de la conte^ 
y nance gard^e , bien mioms fue le premier, 
y Ce n*eft point fur un feul joumal , continue 
^ M. Calignon, fur one quamit^ midibcrc de 
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» tcrraki , que {e pratiqae cetie tniihode. Tai^ 
» femd , I'ann^e cierniere , plus de deoi centS' 
» )Ournauz de frctnent , daris lefquek fc n'ai^ 
» pas mis plus de deux mefures de femens pac- 
» journal. Cependant ma r6colte a 6x6 , non^ 
» fenlement fort belle , mais encore tris-fupd-' 
» rxeore k celle des autres cuhivatenrs do pays*' 
^ Mes voifios croyoient au mois d'Avrii , que. 
» mes bleds 6toient !>eaacoup trop ctairs; j*ai 
» m^tne efluyiS i ce (ujet qndqucs ironies » queU 
» qnes pbifanteries ameres , fur lefquelles | ai 
» gard6 le filence , bien certain que le r^fulut 
» die la r^colce y r^pondroit mieuz que tout. 
'» mes faifonnemens. En effec, ces voifins oni; 
9 paru trb-^tonn^s, a 'la moiflfon , que ones. 
» Meds aient produit une qiiamiti de gerber 
» pour le moins Kgales aux leurs ; mais queiie- 
» diffiirence n ont-ils pas remarqu^ dans la grof- 

> feur & la bont^ des ^pis? Elle eli teUe, qu*/f 
S^ yam i mes voifins douie gerba,, & quilneii 
jit fiittf que . hidt da miennes pour fmrt une mefun. € 

> MaU , difent qiielques cuhivareurs , vous ices 
pent-£tre redevable de cet avantage k la ma-^ 
•iere dent les faifons fe font condqites cette an« 
aie. » ( Et/voili , poyrfuit M. Calignon , Tbb*. 
sr jeAion qui ma 6x6 faite par quelques gens 
» obflinement attaches i la routine). Si TUver 
» eAc ^t^ violent, ii les infedes oud autres ac- 
» ddens euflent'd^trqit une prtie de^vos grains 
» de femences , alors vos bleds auroient 6xi 
t beaucoup trop clairs, les mauvaifes herbes j< 
ir auroient pouffii en abondance ^ & anroienc 
t itQiiff(6k bon grain , &c. Je rdponds, i^. que , 
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» :4e{»tiis environ dfltwit anf , je (uis ipu^ouri Iq 
» neme proc^dd., & quU m'a . toufpur^ r^uffi* 
t If. Les infetle* & autres animaux ^eilrudeu^i 

# ne portem pas aiuanc de prejudice 9ux iipn 
]^ mences daires , qu*^ celles qui iopt ^paifTes ; 
f c'eft ce que i*expdrience ma loujqurs prouv^ ^ 
»^m6nie ceae aniide, daps un canton oil. les 
$darboiis , efpece d'io/tdqs. refijemblans <4 dk( 
t grofles cheoiiles coupes ,oni ^ti;^ vail 1^ , g4 
» iQCS chaaips -ooc ^it mpias maUrait^s qiic 

# ceox de Ales ^oifins y & aix mu Ucokc a ^t^ 
» excelleoce. JDailleuts, le chaulage que je pra.-. 

I f uque met mes femences 4 Tabri des aitaq^i^ 

[ » de^afieurs infedes, desjima^ons,, &c. j^. Om 

I 9 m liiver rigoureiix , leS; bledf . (emiSi clair r6t 

^, • ^Qi beaucoup mieqx aux gei(^e5.<S( avx'Oi- 

I f mats que ceox qui fopt ^jjak ,, paroe que ip| 

r premki^s foot plu^ forts, |^li^'.^vigoqre4ix..& 

J mteuz enracio^s ^ cVft ^^ ^que j^ j^prouv^ fpn- 

# dant Oliver ^ 1^7? &i '»789T, nia r^cgiff 

.» ayant ^i^^ j^etif ^am^e ». b^;|ucy^p plus aboohr 

t dante que ^elffi de. pipSKVpifio^.f^^.. J^nfin^ le| 

^ bleds: fem^s c^iii (ppt:]>kn pluS; sui^s k iu'r 

» der & i . peup^eii ^if/l^ ^qtrefiv^ it ny 

> a pas i a^rei^v^CK ^^ ua,\lip^ab bi^n 

j^ qilttvi ,; Itfi inpuvai%Sj;)]^rbeji^, ga^ufloat av^;^ 

» abondance; dailieurs, la plus inauir^ife herb^ 

t p<»ur le . ^le^ It . £;efi (l^ bl^ . li^-mdvacM « > 

: Fo^r de foa fxpdrieoce ) /M. Caji^non t^jse 

k$, culiiv^tairs^ii ff¥m^ P^MW ^pcieoncfrfn^ 

dx9de ; lis ifffF^a^m ainA. a|ic;4f oms, ua.^qji 

fk feacocef «, /$i( sefH^ll^t^nl ,a.tt iiUMUi; aifi qjpa4t 

^ "J . 



itent eiutore nop aux pi^ifBg^ de taf rodtine % 
foot eSaytr for b lot^dit^ de leun feitiatUes f 
maiit il fenr dematide Sttkfet daii» deuit ott 
trois lonrnaux , tii- £uiant ces eflSus dans dei 
terres ^gafe»: I Cellies qui detrent leur tetnr de 
pieces de comparaifoDk 

' La feconde partie de fon m^moire eft confab 
erde i dteiontrer lei avantages da cfaaulage. C'elf 
Mie choCe fi conntie , & doni nous avons padi: 
tarn de fob , qtie nous nods contenterions de 
#eiiiroyer aux' experiences de M. Ttllet & de 
M. i'abb6 Teffier, fi M. Calignon n'employoit 
ttne mfthode paructtliere. Notis' ignorons jufqui^ 
fuel* point on doit y avoir de la* confiance V 
maip il* affiire quib Tempbie, depnis pfuiieuf^ 
annte, avec un 4gal fuccte , & qg'elle eft h 
ttitAtU des eoitfetb ^tii M 6nt ^i^ donii^ >pa» 
l^iieurs fiiivaiis qpill a cMitA^H, en^*antver, 
pir-ni CMiaalEer » ptbfeflbar de diymie de'raw 
caddie de Dijps , <^ <pH eft (am doute a* 
^jug6 de plus en fa fi? car. It obferre d^iiN 
leo^s qu^atec tefte niMMdei il a conibinfiitm 
d^ndu fds Ueds de la irieBe €c de h carie <m 
4ii chari>oiii, tandis ^ Faiure 'avoir toif}oof« 
M infuffiOibie, poor aMindre M but aoffi jm* 
Mttttint] w qai pem d^pandre d'ttn dtfaut de 
frdcaudont. ' 

Qaoi ipi'ii e» foil , wnm croyens deveir rap* . 
{lotler ce qu'il dit i ee ^h » Poor ctaul^ , fix 
10 inefnres de ftomett lAdiirf Oc X ^ f^^ ^<^ 
^-foitrs de^la fnefiire deDqoft , {iefittc 4) livfei Ji 
'^ )e place- «in roiuiea^ ddfonedd*^ beot Asrdei 
n»^tk«ikn <lBV<$i(ia iiaiMlyf^ iie«i«lM^ 
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r ks OB roodeao oa CttTeiu: Je renipKs cc um- 

# neaa d'eau ordinaire jufqa*} ia moirid Xy faia 
» fondre huic ^ dix livres de cliaux vive. Pen* 
» danc ^e ma chaud fe fond , j'ai placA for h 
f fku une graode chaudiere remplie d eau k mA» 
» ti6 , dans laqaelle je fais difloadre une btr^ 
» de cooperofe verte & une demi-iivre d^aiun, 
w T6t€ ma chaudiere dm feu ; & )'y mets cinq ^ 
» fi]|p Ifvres de cendres de boi» neuf. U faut avoif ^ 
» Fattendon de ne mett're les cendres que par 
» poigo^es , & d avoir fous (a main de I'eau froido 
» pour an£ter reffenrefcence dii mdlatige, qui 
p pourroit s'^lever & ^ipancher au-deffus des 
f iKvds du'vafe. Lordpie refferveCcence cflpaf* 
p Uty }e verfe ce mtiange fur la- chaux fondue j 
» fe remue, fagite Men la liqueur; apr^ quel 
P j^ymecs peu-Lpeu , &eft remuanfconiinuei^ 
p lement , avec unb^on , le$ fix mefnres de bled 
»^ qm ont ^^ pr^aiablemeni bien cribl6es. J*ob^ 
9^ fierce que anon fonnean ne (bit pas enti^remeni 

. p rempli de bled , & que la liqueur s'dteve au- 
P deffu$ du bled de quatre icinq ponces ; s*il 
p fbrnage des grains tal^s.tl fani les enlever. Je 
p laifle moa blion Asm te tonueau , pour re-* 
■p mner le Ned deux ou trois fds pendant Tef- 
'p face de terns qu-il y denieure. Mais, Cequit 
p knporte debien rema^juer , jc laifleainfi trrai* 

# per man hied pendant yirigt- quatre heuns , afiik 

# qu'il {ott bien p6nitr6 d'eau , .& difpofi£ i une 
p . gecmiaation prompte & vigoureuiie , ce qui eft 
p- k lecond objet que yt cherche dans cette opi- 
ar ntioa. Au bout de ce tems , \c fais icoulier 
» feaii du looneaopar uii trou que )'ai pratiq^^ 

C 6 
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> jen b^s , & qwfc je'teiiois boadiS avec otiecke^ 
>» Vilfe. Ceite eaa fort prefque claire ; eHe tiiC 
> fere uae fcconde fois, rnais toujonrs tlvec hr 
1^ m^tne qiianctt6 de chaux , d*alini & de coapc* 
» role , que ii elle 6toit nonveite ; jamais j€ ne 
^ Temploie trois fois; j*ai foin de la faire ti* 
» pandre fur les fumiers. « ( L'auteur obfenre / 
dans mne note » que pUifieurs cuftivateurs efn« 
(ioient pour te cbatilage des preparations dan^ 
^reiifes , telies que cetles oii i\ enire du irerd- 
dc-gris , de Farfenic , &c. mais qtt avec la fiennft 
iofci ne c^rt aiKtin risque. 

9 T6ie tBon Med du tonneaii , comifme^t-il-, 
l» {e Ic mets fur le pav^, & je le remite- avec hi 
» peiie de rems i autre, & autant de fou ^\% 
»- eB li^ceffaire poiir le fendre bien malriiable ; ^ 
1^ ifii arrive ordinairement apris douze ou qiiiivA 
p henres. Si je mefure enftiice mofi bled, l& fix 
9 mefures que j'ai mifes aa tonneau , paroifleoc 
^ afigmenties d une moiii^ , par la grofiettr des 
Ik grains & Tefpace qii*elies dccupeni j <:'eil-&« 
9 dke , que fen frouve neuf mefures , psrce que 
^ Its grains font confidirabiement renfl^, im^ 
n^ pi^gn^s d^eau & emour^s de chani/ Cepea« 
» datit qualqae grofleur que €ts grains atem ae^ 
9 qoife, |e n*en donae pour femer itti jocirnai 
9 q^ trois mefures. Aitifi , ities neiaf mefures me 
^p fement trois journaux , qui ne men emploienc 
9 r&ellement que (ix mefares , tancKs que cetfii 
# de mes voifins qui r^pandcnt le mdns de fe^ 
ir mens, ^a mertenr au moitiS; neuf fnefurcs^, 
1^ < tA-4-diFe, une hioicie plus que moi ; •« ; fom 
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t lemenf tin tien moias qu«ux, & faileplaifir 

t it voir mon bled tr^fo oufonir de terre troif 

t- ou qu»re jours apri« qu il eft femd On con**^ 

t^t aifi^meni que par cette m^ihode , ii eft^ 

t comme je i*ai die , tris-iaotile de m^ler 6m 

t fable ou de la terre avecies femens, &qtt*eft 

» aaetgn^nt le but propof6 , la femaille fe fail 

9 Ucn plus aifi^oieoc quavec ec milange. 

: » Je pr^viens les cuirivateurs , pourfuit M. Ca« 

1^' lignon , qu its ne doivent pas 6'inqui^ter fi lef . 

» tnauvais tenis, ou quelques autreT accidens ^ 

» retardoient , pcndanc quelque tems > les (ei^ 

^ maiJles des Ueds ainfi pr^par^ Quoiqu'ils vqieni 

• les grains poufler diS^rem gprmes , ces grains 

9 n'en feront pas moins propres i la femaille 

9 Qv^iH aieat feuleoient le foin' d'^pancher ce 

» bied fur un pay^ ou fui^ on aire de grange \ 

9- fc de /le remoer plufienrs fois par jour. Jenai 

i» gard^ pendant plus de dix jours , dont les gcr« 

9 mes df oxent de deux i trots lignes de longuetir^, 

»■ ft qiri , fem^^ atnii / mtme dans un tems feCi 

» in*a donn^ i^ plus belle rdciAe. ILnefl pas be-* 

m foin dfobierver que los fetnens doivent toujonif 

-9^ Mrm pv^pap^ i iavance, A que chacun dok 

-p cakufer. pour cette pc^paration la quantity d^ 

r» icrre qu*il pent femer par jpttr ; que Ton pent 

49 t^mplojier plufieurs tonneaux i la fois ; que , 

> ft Pon fe fert dnn grand cuvier' qui contieonc 

-w dens ^m crois tonneaux , on doit » dans toisi 

-jr ies casv -lugiiKiiter ta.qojintiii de chaux , d« 

n couperofe , d*alun & de cendces.^ proponiw^ 

19 pelleineiit i Jk capacity du cuvier & du nombre 

1^ de mefures de bled ; c^efi- ji.-dire , que pou^ 
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9 chauler doaze meforc» de bled daas tm cuVier 
p coQtenant dem tonndmx , tl faudrai feize k 
It vtngt livres de chaux » deux Itvres de cotipe« 
» rofe vene , uoe livre d*aliia & dix i doum 
r livres de cendres, & ainfi k pvopomon. Cect« 
w priparatkMi iteft ni difficile « ni coAceufe. Let 
» dix livre» de chaux iralent i pdoe 4 fols; la 
» livre de couperofe cpdce 4 fob ; la demi-Iivra 
9 d aliin , 4 fols ^ & les ceodres valem au fb» 
» deux fols. Ainfi le chaulage de vos fix mefo* 
» rei voiiscofi^ra 14 fols. Ces ^^(. vous dpar* 
» gneront & voas gagnerez r^cBement trois me* 
9 fares de fromenc , que Ton ne peut eftimet 
1^ moins de qmrtie thns. Ainfi le Mn^e eft d*9^ 
9 bord irte-confid^rable. « 
■' M • Cidign«n eft fi perfuadi de la bont6 de f» 
m^bode, qo'ii pimd Tengagement public de ga»> 
iaodr, i qutconqoc voudra ia fuivre exaAemenc, 
uoe rto>lte pins sd»oadante que cellede foo Toi- 
Bn , fi toares cbpfes f«nt ^ales d*ailleufs ; & U 
fi foium i hd pojiT la mdeut dt fa. rkolu ^ ft Um 
gnuiufom mtapis in ctmrhcnjyn pareil argumem 
A «ne< lofigue experience font bieii ')N'<q>res i 
augmenter le aombre des imiiatefirs deHl^Cali- 
fnon« NoQS riavitoBs k aous commttniqact lacce^- 
ifivement tomes fes experiences fur d'autres bratt»> 
cbes de recteomte rurak. Noa-feuleneni il noat 
^ok £ui pour donner Pexemple , mats encoi# 
il a oae maniere daire & fimple det'exprinier 
fut rend fes outrages tib-prdc^rox pour la elafle 
dof caltivateuiib 

(faafif lb <abiMfiir.> 
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Die grafen von Cilli» &c. Ln tomiM diGBi^ 
wie avinmn its wns pajis ; par M, 9 9 
Kalchbzkg. Chez Af, Fcrfii^^ il Gne», 
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R. de Kalcbberg , qui » (KfA enrklu l« 
ih^tre allemaiid d*iiiie piece intiiulte Agnis de 
Hcbsburg, tir^e die Tbifloire de £r paifie , ooiir 
feomit encore an oamge femblable fur im ^v^^ 
mment da 156. fiede. Si la laufe tragiqae eA 
en gteiiral plas attrajante lor(qu'eUe fe pare de 
k v^riti y. elle Vt& doiddemem lorfqoe ie trait 
h^rkpie qo elle prtfente^efi mi des amales de 
ta patris , & fiitt revivre lei imtrits & les nMeurs 
de AGS anc^Uret. U efl vrai qpe raoieor B*a p^ 
domi^ i ccf outrage Ie titre de trag^die » & ^*il. 
left mdme difpeni^ de fuivre Ie pbn qa'anroicnff 
ptdcrk ies regies du thtetre ; il nj a ni aAet ^ 
Bi fcenei , mats feolemcnt ane aAioo diaiogafe^ 
divif(ie en ooae feAions ; mais nmdrdi dei*a0> 
lion / Vei^vation du ftyle, Teia^litade des co^ 
fames & laitchefle dutaUeau, met cet outrage 
4 c6t6 des oieiUears po&nes dramatiques. £n ?eid 
Ie fujet. * 

' Hermanne II , eomf e de Cilli* , hoomie fier ft 
tBip^rsemr, avMi on fibnomm^ FrMeric » doat 
fe courage & les qualtt^s aimables ^oient g6n^ 
rabment efltoids } !& Ini svott^m fait beaucoof 
j^i^; mats U aToit aoffi ua tmacaii* L*orgiic4* 
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leax chevalier de Helfenberg, vaincu par Fre- 
deric tlans uo toumoi ^ brMott fie ^fr ^venger. £a 
ipistnt toils les pas du jeune comce, il parvint 
I'^d&oumr que celui-ci avoit ^poui6 fecr^te« 
<|ncaf ttne jeune demoiieUe nominee V!^roaique , 
dpnt lei vertus ^ la beaut^ failoiem toutc la 
fortune. Voili^ une d^cbuverte blcn propre pour 
Ittt nuire auprb du vieux comie. Helfenberg ne 
tarda pas i en profiler. II fe rendic a CiUi, #[ 
ibus pr^fexte d'attacbement pour :Hefmaane , tt 
iui communiqua ce qu*il favoit du manage de 
Frederic , & donna de Vdroniqiie Tid^e la plus 
propre i Iui atcirer te m^pris & .nodiguatioa 
d*un bean-pere , orgueilleux de fa naiflkace & de 
Ces ridieffes. Lis fort vauhit que la fosur de Fr^r 
deric , ^poufe du roi de Hongrie ^ fe t^ouvit k 
Cilli en ce moment , & f&t inflruite de la niii^ffil-^ 
lianee de fon frere. Rendue plus fiere par foal 
idUvarion, elie ^toU encore plus fenfible <^ f af- 
front faic i fa fkmilic , & fe joignit au d^non- 
dateur pour atiirer fur Frdderic tout ieffet de 
la colere du vieux eomte. On s'affura des deux 
leuaes ipoux : Fr6deric fut jetc^ dans une lour^ 
& Vironique conduite i un chikicau ^loignii ^ 
?pour y finar ies jours dans la douleiir. Mais le 
chevalier d'Edeka, intcine ami du jeune comiei 
n*eut pas piur6t jppds cet ^v^nement , qn'il ff 
joignit k pfuiieurs autres chevaliers , & raireml>it 
4ine troupe de guerriers aflez nombnsxife pour 
4ittaquer ia fortereffe de Hermannftv& meuteFt^ 
deric en Hberci. Et .C9mme ^ui^d n-^^kvoit rien 
jilusi cceur que de wttuttver & xbere V^ronir 
tcfue^ iU U meuepc 9uifi.piAi,jeQ ch8iB^.:p0{r 
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GitrwitZf liea de. fa prifon , & avoienc d^a 

brifi^ fes cbaines , iorfque Hermanne y arriva 

avec Ic rcflc de fci guerricrs. JFr^deric nc vou-. 

knt pas porter les armes con ere fon pere , de. 

maidt feulement rimerpofition de fon ami pour 

ebtenir fon pardon. Hermanne ^ touch^ de certe 

ikitoCni dans les vainqueurs , & confuliant mi'* 

ne'Ia prudence, qui ne lui permit pas de mefu« 

rer encore nne fois fes forces avec celles du <:heva- 

lierd'Edelin & fes allies , confentit i fe r^conciiier- 

avec ion fits, & i approuver fon mariage, Fri- 

ieric & fon ^poufe ^toient d^ja aux pieds dii 

Yieuz coipte pour lui demander fa b^n^di^lion » 

loi(c|ue la rcine de Hongric parut avec fa confi- 

^otc, toutes les deux d^guif^es en guerriers. Her* 

Bianne s'^tant d^clar^ fatisfait de fa bru , & lui 

ajam fouhait6 toutes les profperit^ , il la releva 

dans fes bras, & fe tournant vers fon fils, il 

lui die , en lui tendant la main , & toi , regois la 

htntdi^hn de tfn pert. , . . Dans ce oiime mo* 

nent, la reine actourt , & plonge un poignard 

dim le coeur de V^rooique , en s*^criant : Et 

""fki U ^refent de nices. que te donne ta fstuK 

( Oberdi Mffm. Utter, ^eirung, ) > 
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Poems by Mri. ftobtofon , &c. Les po^JUs dc 
Mde. RdMiNSON. Irt'iva. pag. Aaj. Brocbi^ 
une gnin^. Bell. LondreS) ^79^' 
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N reproche affez g6fi£ralement on ii&im 
d'originalif^ & d'invemioii i nofre fiecle dam 
prefqlie tour le d^partement des belles-lettres : 
ii nous paratt que b poiftc au tnoins devroit 
^re i Tabri de cetle incBlpatioti. Peadant ces' 
dernieres ann6es , ntte race de verfificatetirs s*eft 
produite en grande abondance, d^iermin^ au 
moins ^ fe diftinguer par la nouveaut^ de leurs 
esiprefiions , par des figures furprenantes / & par 
des c^mbinaifons faires pour frapper vivementv 
Its imaginations. Refectant les modes t^ueltes de 
defcrtption & ia phra£^ologie prdinaire , ces au-* 
teurs fedidieux tnettent toure iettr ^tude i in* 
troduire des termes nouveaux & des id<ies fiin« 
tifques, & le m^rire auquel ils pr6tendent fe 
plus, c'efl de protoquer ^attention & dViciter 
Padmiration. Nous avons bien de la peine ^ d^ 
cider for cette nouveiie efpece de po^fie. Dans 
certaines occafibns nons nous ironvons encbant^s 
par la beanii^ de quetqnes paflEiges choifis , pen- 
dant que dans d*aulres nous fommes fi ^bionis 
far le brillant de leurs images , qw nous ne pou- 
vons les dii'cerncr k raifon d'un trop grand telat. 
Cette recherche continnelle apris qoelque cbofe 
de nouveau eft auffi ancieone que le&_ jours dc 
Longin ^ qyi refwde, mtoe ctile propenfioft 
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tomme la fource f^conde , d*oii dicoufent pref- 
que tons les vices qui d^pravent nos flylei & 
gitent nos eompofitions. (^) 

Ces obfervatioits n*afle£tent en aucune ma- 
jA&re ies po^fies que nous pr^fentoos id k nos 
le^leurSy & qui ne poitrront pas manquer de 
donner uoe fatis&AioA entiefe k la nombreufe 
liAe d'illuflres foufcripceurs qui orne les premie^, 
res pag6s de cet iligant volume. U concient dcf 
pieces d^tach^es ati nombre de foixame-feize» 
CBtre lefqueHes ori^ trouve des odes , des il^gies, 
des fonnefs, dies fiance^ & «tte grande variiKd 
de pieces' non adreflSes. Nous en pr6femeroas 
les ^hamiilons fuivans. 

^ ddi to Healthy 

• Come> bright^eyed mai^, 
Furc offspf tug of the traiiquM mmd ^ 
Hafte, my fcf*nsh ccniplef bind 
With olive vrtatbs of «ni'ral hat 9 
Sittf'd in iDOcn'i ctberf al dew » . 
Wbtre ia mild HtUetia't <bad«» 
Bloshing fummer round her flings 
Tatp gaTti and funojr ihow'rt that iMBg npoa bat 
wingti 
Vll feek thee ia ItaliaV bow'rs, 
Where Cnpine on beds of Hctr'rt 



Lq MSi»\J% da ftittliih«. (kOt^ r^ 
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Melody's foul- Couching throng 
Strike the foft lace « ot tctll the mtleiog fong s 
"Wher^ blich fancy, queen of plearuce. 
Pours each rich luxuriant treafurc* 
Tor chee I'll climb ihc breezy hili , 
Vhtle the balmy dcv dUiiU 
Odouri fffom the budding thorn « 
Dropt from the lua'trout lips of morn i 
^ho parting fro«i her ihadVy bed» 
l^inds her gold fillet round the mountain's httdt 

There I'll prtft from herbs and flewV* • ^ 
Juices bleiVd' with opiate pow'rs , 

M^hofe inagre potency can heel 
The throb of agonising pain . . 

And thro' the purple fwelUng pain 
.^ith fubcle influence fteal.: " 

Heav'n opes fpr thee it's aromatic (lore 

To bathe each languid gafping pore, 
Bur where^ O where, shall chertsh*d forretiiF find 
The lenient balm to fooibe the feeling mind. 
O , mcm'ry ! bufy , barbVout foe , 
At thy fell touch I wake to woe : / 
Alafs! the flatt'ring dream i& o'er » 
From thee the bright ilUiions fly , 
Thou bidft the glitt'ring phantoms dte« 
And hope « and youth , and fancy cha:m no morff 

No more for roo the tip-toe. fpting 
Dropt flowrets from her infant wingi 
For me in vain the wild thyme's bloom 
Thro' the foreft flinjss perfbeaes 

In vain I clinb tV embroider'd hill 
To breathe the clear autumnal eir i 

In vain I qnafif the luctd^ rill. 
Since jocund health delights not there 
To gre^c my heatt : —No more I vlcWf. 
Vith fpAfkluig eye 4 the filv'ry dev 
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Sptickling MiyU tears npoa ike f^Idtd tofe 
At.lfliv it droppi hf young and blushing hetd » 
Prcfs'd bf grey iwitighc to its nofly bed : 
No more I lave amidft the cide. 
Of bounil along the nifccd grove « 
Vhert oa zephyr's pinions glide 
Salttbriodfl airt that vaft the nymph repofir* 
Soon, ah foon! the painted (cenc. 
The hills hue cop, the vaUey green | 
Midft clottds of (how « Md whirl vtads drca^^ 
Shall cold and comfortlcfs appear s 
The howling blaa shall flrip the pUfa^ 
Jmd fatdmy penfive hofons leiira» 
Tho' nature's face sbaU fmilc again* 
And on the glowing breaff of fpiiog ^ 
Creation all her genas shall flbg « 
Youth's april oaorn shall ne'er retura. 
TJien.come» oh ^uinckly comc» Hygeitn naidf 
Eich throbbing pulfe , each quir*cing nerve pervade 
Vlaih thy bright fires aetoCi my lenguid ej^e* 
Tint my pile vifage with thy fofoatt die. 

Bid my heart's .current own a temp'rate glow; 
And from its crimfon fource ia tepid chtnnels flow. ii 

Stances. 

M When fragrant {alet, and fummef show'rt 
Call'd forth the (weetly fcented flow'ra 
"When ripeh'd sheavei of golden grata, 
StrewV their, rich iroafaces o'er the p1aia| 
^^WhjeA,the/ull grape did neaat yitM» 

la tepid drops of purple hue % 
^ben^he thick grove, and thirfty field, 

Dran|c the foft show*r and bloom ancf"]^ 
O then my ]oyful heart did fay, 
m 5v»e this is nature's hply-day! m 

But wlitn. the yetle^ leaf did lidf i 
And ev'ry gentle fiow'f decay'd i 
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. Whtn vhiiUtng winds, and drtochiD^ raia « 
Swept vith rude force the naked plitii | 
Vheo o'er the defolated fcene j 

I hvf the drifted fnow defceod; 
And fadneff darkeind all die green » 

And nature's triumphs Ceem'd to endt 
O then my mourning heart did (ay 
• Thus youth shall vanish ^ life decay. « 

\rhen Beauty hloomi, and Fortune fviles^ 
And V^ealch the eafy breaft beguiles ; 
\(^hen Pleafuro from her downy wings , 
Her iok bewitching incenfe flingf ; 
Then Friends look kind— ^nd round At heacc 

The bcightcft flames of paffion move » ^ 
Falfe Flatt'ry's foothing ftrains impart 

The warmeft Friendship— fondefl Lov^ I 
But when capricious forcunt ^iti 

Then Fdendshif fadfi}«-'aad paflion dteSt 

Enf Beplufieurs odes , on tn troave une tr&s- beHe 
infcrice au colonel Tarleton, fuim dune autre 
portant pouc dtre : A aim qui la comprendra Hen, 
C&lie-ci forme une efpece d'ajieu , & fut ^crite 
dans ie tcms que rauteur ^toit fur le point de , 
quitter le royaume pour le r^abliflement Ac fa 
fant^. Elle femble intimer une fubite diflblution 
dune ancienne amiti^ » ii fe fiiii diilinguer par 
r^l^gance & la tendr^e des lerflnes dans lefquels 
elle cfl compofde. On d(fcrit anili le caili£lere 
variable de cet ami dans les vers fuivarti :^ 

» Where'er my lonely courfelbendj 
Thy image shall my fleps attend i 
Each objea I am' doom'd to fee 
Shall bid ttrnmbmcc piAitce thee. * . 
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Yn> I sb«ll TicwcbAe^rn etch flov'r 

Tbac cbaagci trith the traniicnK hour i 

Thy vtn^'riog fancy I t^ill find 

Sorac OB the viogs of orer/ wind. ^ 

Thy frild impetuous pafliops trace 
O'er the vide vave't tcnpeftiious ^tce s 
In every changing fea(ba prove 
Ao emblem of tby vAv'clag love. « 

Les vers infcrits i Loutherb'eftirg montrevt Its 
gnnds tatens qtie Mde. Robinfon poflcde pour 
ia poiiie ^ibUme. Oo admire la facility avec 
bquelle cette uigtoieii(e aiiietir defcend enfuite 
aux parties les plus famiiieres de cet art. Les vers 
iuW»s, aaffi diflinguib par kur ^Kgance que par 
b juflefle du fentiment , furent faiis par eHe en 
r^paafe an compliment^ quoD 4ul fit d'aftribuer 
U palme de la beaut(^ aux dames angloifes , en 
pr6feceocfi, i ceiles de tomes les autres naiidns. 

m Beauty, the attribute of heaveat 

In Tttiotts formi 10 inonalt giveii « 

Witli magie skill aiiflavcs maakiod , 

Af fportiv^ faacy fwayt the miad. 

Search the %ide world ^ go where ^ou viU* 

Variety purfaes yoii ftillf 

Captidotts fiatute knows no hound » 

Her ttacxhauAed gifts are found 

la ev'ry clime , In ev'ry face , 

Each has Its own peculiar grace. 

To Gatlsa's frolic icentf repair 
There ceigas thy lyny dchonnaire t 
The mineiag fley— th« (Utndec waift • 
The lip with hright xeimilioa guc'd : 
The tfaott pm AOl«, she^itatly tacth • 
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Vt^ich tHt fmill dimpK^^hin beflctth ,«• 
The racial convcrfc , gay ind free » 
Tbt fmact bon mot-*and reparcet* 

Icalit boafis the melting fair , 
The pointed ftcp^tbe haagktf afr j 
Th'inipaffien'dl tone, the languid cyt> 
The foDg of thtilling harikiQinx ; 
Sofidiottt leYt cencealM in fmiler 
That charmi ^ and at it chacns » bcguiltf* 

Vieur grcdaB maidf, vhofe limsh*^iroMil 
The woftdVing fcttlptot"! ffaacf warms ! 
These let thy ravifh'd eye behold 
The fofteft gent of nacute*^! mould y 
Each charm chat Refn«1dt ieamr to iiic<« 
From Sheridan's bewitching facet 

Imperioat Turkey't pride it (eeii 
In beattfy't rich UxHriant mien i 
. Tho.dark and fparkUng otbt that glow 
Beneath a polisb'd front of fnow , 
The auburn carl that ztphyr blows 
About the cheek of brighceft rofe : 
The ihorten'd zone, the fwelling brelfl^t 
With coiliy gemi-profttfely drcft} 
Kccl1n*d in foftty-waving bow'rt^ 
On painted beds of fragrant flow*ri| 
Where od'rout canopiei difpcnre 
Arabia's fpicet ro the fenle } 
VThcre liftlefs indolence and eafe 
Proclaim the rovcreirgn wish to pleafet 

Tit thus , caprici^As /ancy showt 
How for her frolic «mpire goei I 
On Afia't fandt , •n Alpine foo;w ^ 
"Wt trace Iter ftepi where'er Kire go i' 
The Bvtiisli maid vich timid fsrKCf • 
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ne nwmf IndUa't varaish'd face 9 
The iectf Africam i the fair 
Nurs'd bf Europa*fl foftcr air ; . 
W^ich Yarioui chacmf dtUght ih« uaud^ 
Fer faocj s^^arai all maokM. 

Nous craignons d'aToir tnmflJi rni pea trop 
brgemeni nos ciutioas : mais ikmu fouhaitions 
de hire conamcre cette coUcdion vraimenf ori-t 
ginale & d*iuie ^l^ance rare. Comme c*eft Tou* 
vrage d*ane (eule perfonne, & que cette per- 
frnme eft one dame diflingude depuis long-teim 
par fon efprit & fes monirs , nous ne doutons 
f» qu'il ne foil aocaeilU de. la maniere la ^ phis 
tattle, n eft d'ailleurs irnprim^ fupdriAirement, 
hoDori par la foufcription de tout ce qu'il y a 
de plus diftingui dans le royautne , par leur 
rang, leurs tifres, ou leur favoir , & orn6 d'uQ 
portrait de la belle aiKeor d'apr^ le chevalier 
Joskiu Reynolds, pr^ftdeot de la fociJII royale« 

( Criiieal rmiw. ) 
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Mi MdlRE qui a partage le ptix propofi double 
par VacademU de Z-yon , fur cettt queftion ; Quelle 
efl la maniere la plus fimple » la plus prompce 
& la plus exaiSle de reconnaitre la pr6fence dc i 
ralun & fa quantity , lorfqiul eft en diffolu* 
tion dans le vin , fur- tout dans un vin rouger | 
ir^s-colori; par M. J. S. Berjud , dt To^ J 
ratoire , profeffeur de mathimatiques & de phyfiquc I 
txpirimentaU au college de MarJeUle j de Faca'z 
, demie ik la meme vilie. ^ 

Felix fui potuit rerum cognofcere caufae* VlRtt, 

J(.jE mimoire qui a prouvd les funefies effet< 
qy)^ prpjiit laluo fur r^conomie auimate (.^.)«- 
a fahn^doute ddtermin^ facademie a demander 
un moyeiHiinple de reconBoure la prefence de 
ce fel & fa quat^titd lorfqu il eft en diflblutioii ' 
dans Je^ vin. J'ai fait fur ce fujet quelques ex- 
periences quje je fi^umets au jugement de^ cecce 
ft^ci^t^. Puifte - t - ^Ile en 6tre fatibfaite & leur 
Recorder fon approlp^tipo. ^' .^ 

\^^ ■ / '' _.— i 

C^VL'acad^mu ivoic propoC^ auparavaot I'exxmo 
de la di^^^rtttttou de I'alun dans le vin ^ confid^c^e re- 
Utivemcnt i la confetvation da vin & i celle de |a j 
fanc6 ; elle avoit ad)uge le ptix i M, Roger , quil a '1 
•buntt encore U moitii dc celui-ci« . 
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Premiere experie c. 

Si on met datis vn vafe de verrc parti. *ga- 
ies en volume d'eau de chaux & de vin * * 
rel , quelle que foit fa coiiieur , ies paro. 
touvriront , dans I'efpace de quinze ^ dix - lu^.. 
heures , & m^me beaucoup plut6t , d'une cridal- 
lifarion faline fi abondante que le verre aura 
perdu fa tranfparence. £n Ultrant la liqueur i 
vaven un papier gris , il reftera fur )e filtre 
ipluiieurs criflaux ; mais la plus grande partie de* 
meurera arraehde ^ ia furface du verre. Le pa- 
pie^ du filtre prendra en fdchant une couieur 
^ tcmbUble i ceHe du vin qui a fervi i faire I'eR* 
p^&rience. 

[' S £ € N D E experience; 

Un melange de deux mefures de vin ^ d'un«i 
Ifeao de chaux, jaiiTent, apr^s le mdme terns, 
I fur la furface du vafe une couche de matiere 
r|a[ine de mtait nature, mais moins confid^|^a-a 
\h\t que celle de la premiere exp^riencp. 

Troisi'Eme experience. 

I Trois mefures de vin & une d*eau de chaux 
Itflt donn^ Ies mSmes produits que la feconde 
•up^rieace. 

r QUATRIEME EXPERIENCE. 

Quelques gouctes d*eau de chaux dans une 
p^ure de vio , dgale ^ celle dont je me fui» 
iervi dans Ies autres experiences & du poids de 
^aiosze gros , ont donn6 une petite quantity do 

D » 
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criflaux tellement adherens k la furface du vafe, 
que j'ai 6t6 oblig^ d'y pa(fer pluiieurs fois de 
Tcau poor les detacher. 

CiNQUIEME E;rPERIENC£. 

Une mefure & demie , ou deux tnefures d*ean de 
diaux fur une de vin , out iormi dans douze on 
quinze heures un d£p6t falin femblable aux pr^« ,] 
cidcnf. ^ 

De ces experiences, oo peut 4onc conclure i 
qu'un melange d'eau de chaux & de vin , ^ians |, 
queique rapport quit foit , ne^ manque jamais de i^ 
donner , au bout d'un certain terns , une plus . 
on moins grande quantit! de criftaux. li peut ar- ;_ 
rirer cependant que ces criflaux difparoiffent,,;^ 
ou pour mieux dir« , qu*iis deyiennent difficiles j 
St voir dans un melange compofi de beaucoop ;S 
d*eau de chaux & d'un peq de vin rouge <f <^ |^ 
colori ; parce que I'eau 6p chaux , ftparant b 1^ 
inatiere colorante du yin , produit nn d^p*^L 
i^ndant d*un verd fonc£ , & capable de d^robefi 
anx yeux^de rphfery^teiir les criflaux qui fefoort 
tormis. 

U s'agit maintenant de voir ce qui fe 
dims un miian]ge d'eaU de chaux & de vin t( 
mnt de Vnkm en di^olurion. 

J*ai mis trente - fix grains d'alun rdduits 
pou4re dans dix-fepi onces de vin , ou une par 
fie ^'alun dans dpux cans foixante-dou^e devil 
IH^eursf jdurs apr^s , Palun n*^toit pas enti^i 
frient diiibus, quoique jeufle agtt6 plufieurs 
H bouteitte quite contenoit. Ceia femble pri 
t^t que le vin de Marfeiiie qtic j'ai 
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{Jus commun^inent dans mes eifdrieoces , nc 
peat diffoudre beaucoap d*aluo ; peiKrtire ia dif« 
folutioo feroit-elle plus abondante dans un y/in 
moms fpiricueuz. 

SiZlEME £XP]|]ll£NC£. 

Ce Tin m6\6 avee I'e^u de chaux i mefurei 
^ales , apr^s dix-huit heures de repos , n'a pokn 
doting des criflanx , mais feulement un d^pdt nm- 
geux qui flottoit ri^rs le fond de la mafie fluide^ 
i mefure qu'on remuoit le vafe qui la conteDoit* 
La liqueur ^tant filtrde a laiflf^ (ur le papier un«i 
matiere bouejafe qui ^oit rougeitre ou jannJktrev 
felon que le vin employi dans Texp^rience iton 
rouge ou bianc* 

SePTIEME EXPiRIEKCE. 

Une mefure du m^me vin , & une & demie 
ou deux mefures d'eau tie chaux , n*ont produit 
quun d^p6t vafeux rooins ou plus abondant/fans 
aucune efpece de criflallifation. 

HUITIEME EXPERIENCE. 

Une mefure de vin , qui tenoit douze gtaim 
falun en diflblmion fur huit onces & demie, 
c'efl-i-dire , une partie dalun fur quaire censliuit 
4e vin» ^tant m6i6e ayec une ou deux mefures 
d*eau de chaux, a donn£ des r^fulrafs fembla- 
Ues , je veux dire , un d^p6c vafeux fans'criAaui. 

NeUYIEME EXPERIENCE. 

Une mefure de xin tenant fix grains d*alun for ' 
douze onces , tu une partie d*aiun fur onze ceas 

D , • 



7S L'ESPRIT DES JOURNAUX, 
cinquantedeux de vin, ^cant m61^c avec ntic 
tnefure d*ea(i de chaux , a produit qiielquefaJ^ 
une peche qoantit^ de criftaux , quelquefois poin^ - 
Jattribue cette ^iff^rence i la quality du vin » 
comme je^ le dirai plus has. Car la produdlion daS 
eriflaux , dans ces circonitances , efl toujours ac- 
compagn^e dun d^p6t vafeux qui n*a pas Ueu 
ave« un vin pur & fans alun. 

DiXIEME EXPERIENCE. 

Unc mefure du mAme vin & deux tiers d unif 
d'eau de chaux n ont jamais formd d« criflallift- 
tioa , & elles om toujours occafionni iin fi^diinenl 
lerreux. 

De ces diverfes experiences , il fuit que, pour 
reconnoitre fi un vin efl. aiun6, il faudra en 
tnettre dans un verre une petite quantite fur la- 
quelle on verfeia quelques gouttes d'eau de cbaux. 
On laiHera le mdlange en r«pos pendant quinze 
.it dit-huit heures : ii , ^u bout de ce tems , il a 
produit des o'iflaux aMach^s aux parois du verre , 
le vin ne contient point d*alurt. Si au contraire 
il ne fe forme point de criflallifation dass le m6: 
iangCj le vm contient de l.alun. 

On pent encore reconnoitre Ja pr^fence de 
Talun i la nature du dep6t que le ni6Iange de 
vin & d eau de chaux laiffe fur le pnpier qui fert 
d le filtrer. Si le vin n*efl pas exempt d'alun , il 
reftera fur le filtre un dep6t abondant & vafeuic 
qui , en ftchant , fe divifera en tranches de for- 
me quadrilatere , & qui fe d^tachera , k la mx- 
• nicre de Targile i de la bafe fur laquellc il re- 
pofe. Si au Contraire It vin ne renferme point 
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flTalun > la matiere colorante que le melange d^* 
pofera , demeurera , quoique f^che , unie & ad« 
h^repte au papier. 

II ne fera pas aufli facile ^e determiner dam 
quelle proportion Talun eft diflous dans le yin. 
Cependant ii ime mefure de vin alun^ Si deipr tier^ 
dune d'eatt de chiiix donnent des criftanx , Talun 
y fera dans un moindre rapport que celui de i 
a J 1 52. Si dans parties ^gales de viti & d'eaii 
de chaux , it pe fe preduit point par le repos de 
criftfllKfation , Talun formera an moins 4-0 dela 
maffe du vin. S'il y entre pour une plus grande 
quantity , on ne pourra pas s'en aiTurer avec pr^- 
dfion par Teau de chaux , parce que<dans ct cas 
les r^fultats qu on obtient par ce moyen ne font 
pas marques par des diftindions bien faciles i 
faifir. 

Les criftaux , qui fe forment par le repos dans 
un melange de vin pur &.d*eau de chaux , ^tanc 
places fous un microlcope 4 trois verres, & oh- 
ferv^s avec une lemille qui groffit qnatre cens 
fois > pr^fentent des prifmes oblongs , hexaedres ^ 
ajant denx faces oppofdes plus larses que les 
autres , &* qui font terminus de part & d^amre 
par une pyramide hcxacdrc, lis font dcmi-tranfr^ 
parens , & leur couleur varie conform^ment k 
cclle du vin qui fert ii le produirc. 

Les principes qui conflituent ces criftaux f6ni 
la chiux & facide tartareux. Avec ces deux fubf- 
tances , on peui les obtenir encore fous la mi- 
me forme, mais fans couleur. II ne s*agit pour 
ccla que de verfer quelques gouttes de cet acide 
Cur Teau de chaux. Apr^s quelques heurcs de 

04 
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Tepos on trouve le tartire de chauz criflalGf^ ft 
aMi^rent aux parois du vaiffeaa comme daas I'ex- 
p6rience du vin pur mili avec Teau de chjuz. En 
d^compofant par le moyen d^ Tacide fulforique 
ie tarrrite de chaux obtenu de ces deux manie- 
res , on en retire Tacido tartareux iibre. 

L'alnn ou fulfate d'alumine diflbus dans le via 
tmpAche la formation des criflaux de tartrite de 
chaux , parce que le principe adde de I'aldn aba»i 
donne fa bale pour s'unir k b cbanz avec la« 
quelle 41 a plus dHiffinit^, & fuv former avec 
elle du fulfaie de chaux qui refie en diffolution 
dans le melange (*), falumine ajanc pen d*affi- 
Diti avec Tacide tariareux , fe pi^cipite au fond 
du vafe y & produit ce^ d^pdt abondam & vafeux 
dont fai parM plus haut. Quator2e gros de vin 
fur lefquels on a verf^ fix k fept gouttcs d'acide 
fuliurique , ne donnent point par lenr melange 
avec fean de chaux de criflallifation ni de d^pdt 
vafeux ; mais ii on ne met que trois on quatre 
gottttes du m^me acide fur la mime quantity de 
vin, en l^ mdlaot avec un 6gal volume d'eande 
chaux, fl y aura produfiion de criflaux, parce 
que Tacide fuliuiique une fots faturi de chaux ^^ 



O 5i on verfc quelquc gomtet d'acide fulforique (at 
dt I'eau dt cbaux » il ^c focmc en moint d« Yingc* 
quaere heufcc det flocont blanct de futfate dc cbaax oa 
UMnitt ; mait fi on verf« qvclqoes goutces du m^me 
acidt fur un m8lar ge dc vin pur & d'eau dc chaux ^ S 
ac I'x formera ni floCOAS fdliniuttx » ni Cfifiaax dt iaff« 
Uite dt chaux. 
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lakTera le farphis dont funioo avcc I'acicic uru- 
reux , formera des criflaux de tanrite de chatur* 
C*efl par la inline raifoa que ceriains yins qui 
&e coniienDent qti*7^^ d*alun, parexemple, ft 
qui font plus abondans en acide tartareuz que 
d autres , krfqu'on les w&\e i rolume ^gal aTCC 
I'eau de chaux , donnent des criflauXy fandisque 
ks derniers n'en donnent poim. fVjvj rexpdrieBCC 
nettvieme. 

De tout ce que je Yiens de dire > je crois tirt 
en droit de codclure que , comme il n*y a pofnt 
de vin qui tie contienne d'acide tartareux , le 
Moyen que je propofe , pour reconnoitre la pr6* 
fence de I'alun dans le vin, ell gin^ral, & il 
doit r^uffir avec toutes fortes de vins de quei<!» 
que couleur quili foient^ 

( Jwmal de phyfiqui, y 



B£ll£RXUKfaEll auf einer reife, Ac. Remarqua 
faites pendant m voyagi dans unt panie de U 
Pahgne & dans ta Saxe ; par M. HORKUPF* 
Berlin & Kufirin , chez Oebmigke, in-Svo. 

JLiUUTEUR s*engage dans la preface de ne 
lien avancer que ce qu il a M i port6e de vd« 
rifier for les lieux m^es , & i cet ^rd fa 
narration a -d'autant plus droit d*cxcuer la en*- 
riofit6 , qu elle a pour objet des pays moias g^ 
ndralement conims , tels 'que la Lnface , la Si« 
J6^i &C & ^'ette s'^tend non^leulemcnt & tout 
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ce q*ii a rapport i la geographic & i la topogra- 
phie , mais aiilB a la politique , a r^couomie , aux 
arts.- Les moeurs des Vandales , ^tablis en Lu- 
face , & la vie pailible des habitans de Bauzen 
attaches i la fe6te Zienzendot ficntie , font fairs 
pour intdreffer , malgre les details peut - 6tre 
fuperflus oil Taateur eft entrd fur ces objets & 
fur plufiturs autres. La defcription de la viile 
de Drefde auroit pu ^ire plus concife, comme 
cet'te capita le eft d^ja aflez connue , mais pour 
les villes de Pofen , Pirna , Sonnenftein , Konig- 
flein , &c. , elles ont M m^ins vifit^es par des 
obfervateurs exadls^ Une ckofe qui int^reffe les 
voyageurs k favoir^ ccft que dans les hdtelle- 
ries de cctte pariie de la Pologne on he trouve 
rien qu'une chan^bre & de la bierre , de forte 
qu on fe trouve fort embarrafll^ , fi Ton n apporte 
apvec foi fes provifions. 

Farmi les remarques de 1 auteur fur ragricul- 
ture , nous rapporterons celle qui! iait fur les 
champs enfemenc^s pr^s de Chriflianftadt & Ga- 
blenz ; il dit que les couches y. bnt ordijnaire- 
ment jufqu'i 12 gas de larg.eur , coutnme qu*il 
approuve oti le terrein eft aflez fee & uni pour 
le permettre , parcc que les ligoles multipli^es 
occupent trop d'efpace & diminuent conftddra* 
blement le produit ; mais dans les pays mon- 
ragneux on ne peut trop facilitcr Tecoulemeht 
des eaux , pour pr6venir la violence des torrens 
qu*y occailonnent quelquefois les orages & les 
groffes pluies. '' / *. .' 

A loccafion de foir paflage par Sorace , notre 
vey^eur fait luie obfervation qui pourra pa-^. 
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i^ottre rriviale , mais qui ne laiffe pas d*avoic de 
la jufteHe : ict je remarquai , dic-il , que tout le 
ihonde me cegardoir , qu on fe parloit , qu on 
rioic , & qu 'on fe mo^uoit m^ipe de moL Loin 
de m en ficher , je conlid^rois feulement tout ceh 
comme une preuve quon ^toic tr^s peu accou* 
xum6 i voir des Arrangers, & efFeAivemeot j ap« 
. pris qu'il y avoit ici tr^srpeu de pa (Ta^e. 

L auceuc n'oublie rien de ce qui peiit donner 
' une idee du cara^lere & des moeurs des nations. 
Parmi pliifietirs traits particuUers quil raconte , 
nous \noas contebterons de traduire Tanecdole 
fuivante , tant pour la beaut^ du fujer , que 
pour donner un ^chantiilon du (lyle > qui ne 
laifTe pas d*avoir de roj^iginalit^.- 
. r Durant la d^rmere ^c^nffd^ration en Fo- 
logne,. ditil, il iarriy^ quiin officier pruffiei^^ 
jene fais^plus i quelle occjafion , vim ,k im 
convent de carmef dans |e voifinage d'Unni}|- 
ftadt , pour demander — , ^uoi ? Tout ceia m'efl- 
forti de la ni^moire , mais il s*agiiIoit. de que|- 
que chofe qu*eii vouloit que le convent fournk 
anx tri>upes; Lt'oi&vier ne qonnoiffpit rien de ia 
langue polonoife , ^idans tout le convent ^jl 
D*y avoit perfonne qui iut parler allemapd. Fauie 
de sentendre on s'impatiencoit , & Toffifier , 
pour ne pas perdre- le fruit de fon voyage , 
trouvk le plus court d'emmener f le prieuf avec 
lui i Unruhftadt , pour y demeurer en 6tage, 
.jt»fqfa*i^« ce que la contribution fuc pay^e. Un 
noidie attach^ ,aii priepr les fuivit jufqu'^ oe 
village f oil ils uriver^at aSez tard ; & s'^cant pr6- 
fcm([a(»l«SM'MDC;d^roficiet pour tkhcrdeliii 
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faire entendre raifon^ il y fiit fi mai re$i] ,. qtt*il 

. perdit lourefpoir dobteair une audience par fes 
proprei foHicitatioas. Dans cet emharrM il r^folut 
d*avoir recoors au cur^ proirftant , pour le prier 
de vouloir bien s*int^refler en faveur du prifon* 
ttier \ comme il ^roit probable qae f officier pruf- 
Het^ anroit plus d'^rd pour un eccMfiaHique dc 
fsL propre religion. M..Koppe (G*^toit le nom 
da curd) 6icit d6ja coochd , mais il fe leva aoffi* 
tie , & re(ut de fon mieox le moine; & dti qu*tl 
fe fiif inform^ en quoi il pouvoit lui dtre uciie, 
il Taccompagna ik la maifon de Toi&cier. Cetui-d 
▼oyanc entrer ie curd , lui cria aufB*t6c ; Ponr< 
quoi Saul parmi les prophetes ? M. Koppe ne 
perdit point de terns pour plaider la catife da 

-prieur , & repr^fenta it Tofficier que ces reK- 
{ieuz n*avoient rien £iit potK s'attirer nn auffi 

^ma avals trairemeoi; & comme tout eft compen- 
sation dans ce monde, il pouvoic bien arriver , 
dit'il , que ies preteflans pitiffent une autre fois 
pour la violence injuftc qu*on faifoit mainrenant 
aux catholiques. Apr^ avoir ainfi autorild fon 
interpofition y il fe fit interprete emre les deux 

' jpartis y & arrangea les chofes dune maniere fi 
-amicaie , que le ^prieur fut mis en libert<i dans 
I'lnftant m^me, & fortit avcc fon libdrateur, qni 
ayant engagd les deux religteux i venir fe repo« 
ftr chez lui , ies Combla li honn^tetds , & les fit , 

• le )onr fuivam, reconduire 4 leur monafiere. 
Mats il ny a point de bonne action fans firuit 

'•'Un jour que le pritur vit les cotk[Mh6$ fe raf- 
fembler prhs du convent pour une entreprife-qni 

^voit Vez^cmer: <1shu 4a< niiit iimrantc | il de* 
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flumda par hafard i ieur chef de qiioi il <toil 
ffieflion ; & ayant appris qU'tl s'agiflbit de piiler 
te vfliage d*Unnihfladc , & parttcvii^rement b 
naifoD dtt cnr^ , qui paffoit pour avoir de qooi , 
il fe rendit tnceffainiiient chez Ic marickal deb 
confederation , lai raconta Ton accident, & obrint 
UQ ordre pour qu on refpcA4t la maifon du cnti 
Koppe, & m^e qu'oti ne touchte k rkn de ce qui 
reovirennoir. « De ia maniere que Tauteur noiis 
peint ces conf^d^rds, ii auroic di^ Ieur enr coAter 
beaoeoup de fe Ibumetcre a cette d^fenfe rigoa^ 
reqfe ; mais elie n eut pas fnoins fon effet , & 
k refpeftable ctir6 eut la confolatton de devoif 
i fes fertus le falut de fa famille & d*un grand 
BOflibre de fes paroiffiens. 

( Okerd. allgtm. litteratur ^eitung, ) 



Thougts upon the means of pfeferving the 
heaith of the poor , &c. Riflexions fur hs 
moyens di canf4rv€r la fami dts pauvres , en 
privenant & en fuppnmant let fievree ^pidtmique^ , 
eAreffees aux habitant de la vilie de Manchefiei^ 
& aux differentes autres rilles cemmerqames qid 
tentourent , & ont des rapports avee elle } par ia 
rhfirend fit G. H. Clerke , haroaaet , reileur 
dt Barry , dans le pays de Laaeafier ; ut4vo, fb 
17 pages. A Londrcs, chcs Johnfbn, i;oo. 

T 

X L pa^(^ qne les fievres ^ptddosuques omta*^ 
glei^-fum de grands ;li fr^ipiensriiyageiidaaf 
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la province de Lancafter , parmi ies ouyrtcn d0fS 
manufa^ures. Touchd dc cetre iicuation^ & anins^ 
ipar le d^dr d'oppofer des barrieres i leur d6-r- 
vaAation , M. Clerke a e(p^r6 trouver dans le^ 
prt^ceptes di^t^tiques , des reffources qui pour^-^ 
roient, en grande panic, prevenir ces il^aus** 
11 a , en conftfqnence , confult^ Ies auteurs d'hy^— 
igiene; il a fait des obfervations , &.s'eft cobh— 
(Vaincu quon pourroit tracer uaplan g^n^raJ qui. ^ 
mon-feulement , convint i «n endroit , k une ina^ 
nufaAqre , il une ville , mais a toure ia contr^ 
en g^n^ral. 11 s*eft , pour cei effet , adreflr^ Jk. 
'.M. le dofteur Percival , & ce c^lebre m^decilK 
ilui a communique J'efquifle fuivante , que nos_ 
]e6leurs feront fans doute bien aifes de troiir 
vef icii-' .' \ " .. >. ' ^ 

)> Pour raodirer , ^teindre & prevenir Ies fie- 
vres ^pid^miques , il faut recouHr aux mojcDs 
faivans : . 

^ 1^. » Etre trfes-attentif i la .premiere appa* 
fiiioB de la fievre. « 

• ' a^. > Porter Ies foins convenables aux mala- 
des & 4 ceux qui Ies emauretir, & veiller i la 
police de renterren>en|*, des mc^ts* t? Vf 

V 3?- ^ Affujettir la famille du malade., ^^i^euz 
qui en approchent , d une police qui ob vie \i la 
propagation de la contagion. « 

4?. » Accorder une attention parriculiefe i 
ii^tat g(^D^ral du corps entier des pauvres. « 
' \ i^,,> U fera d6nomm6 des^officiurs.dc fant^ , 
chargi^s de faire des rechercties pour cormottre 
-Iti mahdes'attaquds dexeue^evre, cooiiiie auffi 
^dd' fe pfocucep jdts^ iufpimia^ons, promptes. fiir 
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Imvafion de cette maiadic ; ils iierohc amorifijs 

4 accorder des riScompcnfes aux perfpnncs qui 

leor donneront ces inflru^lions , ou Icur pr^tc- 

ront des fecours eflentiels ponr lews rechcrches. « 

)► Ces olficiers de fante leront qharg^s du fcr- 

viee journalier des maiades , & de ieur prefcrire 

tels reinedes que les circonflances peuvcnt exi*- 

ger. lis recevront une remuneration proportion- 

»fe a J'exercice de leurs fon^Vions ; & pour ob- 

vier a tout reiichement dans les foins, comrae 

auiE i toute tentaiion de fe livrer a quelqud- 

art relativement , foit k h quamitd , ioit k la 

quality des medicamens , on fixera un prix mo- 

i^r6 pour chaque vifite , & on rembourfera les 

avances pour les remedes aux prix de la failure. 4E 

V Les xnalades auront Je privilege de choiiir 

^ i'officier de fant6 qu'ils voudront^ pourvu que ce 

foil un de ceux qui auront M d6nommes pour 

traiter ces maladies. L'opinion efl la baf» de la 

confiance , la confiance celle de Telpdrancc , & 

lefperance le fouverain cordial des maiades. MaJs 

il ^ut que certe liberty de choix foit limir^e , 

par'ce que la «redulit6 des pauvres ne les rend 

que trop Ibuvent le jouet des impofleurs entre- 

prenans en railbri de Ieur ignorance. # 

9 a^. Les officiers de (ani6 , commiiitonn'ds\ 
feront prendre fans d^lai une dofe de poudrfe 
de James , de tartre emerique , ou de tel autrfc 
remede que les circonftances exigeront , & qn^ 
rexp^rience a prouv6 ^tre fouvent capable d^ar*^ 
r^rer la fievre. « ' 

» lis donneront les ' inftru(6Mohs relatives ai 
regime & ^ux" v^temcns des maiades ;, i la Ven^ 
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tibrion , la temperature & la propret^ de leim 
cbaiubi^es, aui precautions relatives i lenr linge 
(ale , k leur reparation , aotant qpc hare fe peuf , 
d'avec ic refle de la famille, & i. rinterdi£tioil 
abiblue de toute viiite< « 

» Si la fievre menace d'etre maligne , its ad« 
minifireront i chaque perfonne c(ui aura foio des 
malades , une dofe de rhubarbe , & enfuite une 
decoeiion de quinquina. < 

» On lavera.les cbambres des malade^ atec 
da fa von (qui n'a pas de mauvaife odeur } & 
de Teau chaude , afin qu'elles fechent d antant 
plus vite. li faut que lea malades aient da linge 
propre , tant Tur ienr perfonne que dans le lit ^ 
& fi les draps de lit font fales, oa qulls fente&C 
.nanvais , it faut leur en donner d'autres. Toutes 
Jes fois qu*on les change de linge ^ ce qui doit 
^tre fouvent, il faut plonger celui quon a M 
dans de Feau froide , ^ laqoelle on aura ajout^ 
tm peu de leffive des favonniers , on on pea de 
chaux vive , & avant que de le laver , ii faut le 
rincer pluiiears fois dans de la nonvelie eaQ. U 
fiiut d'aiileurs quon le lave au grand air , i 
Faide de ia machine appellee dolly, « 

» Lorfque les malades ironi i la felle, fe baf* 
fin dom iis fe ferviront contiendra tm peu d*eaa 
lh>idej & auffit6t que les excr^mens feront vi« 
iiSf ii faut y verfer de la nouvelleeau froide » 
& Importer bors de la chambrc fans perdre de 
terns. « 

» II efl eflentiel poor la pureti de Pair . dc 
fe renoaveller ; il faut encore pour le rendre fa- 
lAbrc I afoir egard 4 fa temperatare^ car I« froid 
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eft non-feulement d^fiigrdable aox fcos des ma*- 
lacks commundmem tr^-d£ficats ; mais il ed cii« 
core pittfieurs maladies dans lefquelles il nnii fsit 
fa qualhd fidative , & on i'a foavent foupfonni 
de donner de I'dnergie k FinfeAion. U fiaiut re« 
courir ii la ▼emilation, fans que les malades 
foient expofds aux coarans d'air , attenda que 
fans inquidnidei fur le clanger des effluves mor- 
bifiqaes , ib font fortement privenus contre les 
coarans d'air froid , ftir-tour lorfqu*ils font au lit 
ou qn'ils dorment. Ces prdjugds , sils mirifent 
cette dtoominaiion , demandent de h condefcen- 
dance; car quand mtme l'autorit6 les rMuiroic 
an filence , ils agiroient fourdement & puifTam- 
menc fur lame , en caufant de rapprdhenfion^, 
des anzi6tds & des infomnies. Un feu mod6f6 
contribue i la purification dune chambre ; mais 
en M y ofi ie fen feroit i charge , on placera 
unc groflfe iampe ou one chandelle fous !a 
chemin^e , pour produire un couranc r6gli d ain « 

9 On ne recoromande pas des odeurs ni des 
fumigations antifepiiqnes dans les xhambres des 
malades , parce que de la mantere dpnt 00 en 
£dc ordinairement iifage , elles n'ont pas beau-> 
coup d*efficacic6 pour corriger la contagion fi- 
brile , & qu'en outre , elles font tonjours nuifi* 
•bles au fyft^me nerveux des malades. « 

» Dans tous les cas de mortality , il faut la- 
ver le corps mort avec de leau de ch'aux , Ten- 
▼elopper dans un drap enduit de poix , & Fen- 
iermer dans une biere. II faut lenterrer dans 
nne fofife d*une profondeur cenfiddrabie , & on 
jettera fur le cercueil une quantity fuffifante de 
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chaax houveilement 6teinte » pour fe couvrir ea^? 
ti6rement. Cette precaution a pour objet de pr£- 
ferver du danger 4e la contagion , |orfi|tte dant 
la fuite on pourra rouvrir la fpfie. « . 

» Apr^s la gu^rifon ou ia mort d'un mala*- 
de, on blancbira la-'chambre avec de la chaut 
nouvellement ^teinte, & on appliquera ce blanc 
encore chaud. II faut ^galement laver, aVec de 
Teau de chaux , le plancber & taus les meubles 
de bois.'Si le lit de plume a it6 g^t^ par les 
,excr6mens du malade , il faiit le brdler ; quanc 
au cballt, aux draps de lit, &c. il iuf&ra de les 
laver, & de les, purifier k Tair, avec des pre- 
cautions itidiquiScs. « 

3^. » Si dans la maifoni^d un malade attaqu6 
de fievre il y a plus dune cbambre , il ne faut 
laifler entrer dans celb oil couche le patient , 
que les perfonnes necefTaires k fon fervice , & 
on interdira k chaque rncmbre de la famille du 
malade , Tentr^e dans la maiion des voifins , & 
autant qu iLefl pofSble , le conipieice avec les au- 
rrcs ciloyens. « r ' . 

» La m^me regie fera obfervie k regard da 
commerce des voii^ns ou des Strangers, avec la 
famille du malade. « 

Dans les cas de malignite particuliere , s*fl 
J a plufieurs malades , & qu'ils ibicnt Terras dan4 
la m6m€ cbambre , 8c que d'ailkurs la facilite 
de les foigner , & les reflburces pour prendre les 
precautions neceffalres afm dobvier aux progr^s 
de la contagion , .foient difproportionnces aux 
b^foins.^ il faut les tranfporter dans une autne 
m»foo mieux a^r^e , & oil il y aura moins de 
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probability que i'infeftion fe r^pandra. On pent 
approprier i ces uTages ud petit nombre de cbau- 
iniere$ vfdes , & permettre aux families des ina«- 
lades de les fuivre, afin de leur accorder ces 
tendres foins de la vie domefliqii^., qui font^ la 
plus grande confolation de Thomine foufirant , & 
toarnent i un ii grand b^n^fice moral pour la 
perfonile qui s'en acquite. « 

Afin d*engager k obferver flridtement ce« r6- 
glemens , on ddlivrera , apr^s .la cdfation dela 
fievre, nne r^compenfe au maitre ou a la mat* 
treffe de la maifon , qui produiront un certificat 
de I'officier de fant6 qui aura h6 charg6 du t^i- 
temefit de la maladie. « 

4*. » Aux 6{)oqaes oh les fievrcs ^pid^miques 
r^gtfcnt , on eihortera fortement tout le corps 
des pauvres i la fobri^r^ & a la propret^. On 
aura (oin que les marches foient fournis abon-> 
damment de viandes & de vdg^taux falubres, 
ain(i que de chauflage, le tout a bon prix; 6n 
d^coufeillera I'ufage des alimens fal^s on fum^s; 
on permetUa le th^ comme une jouifTance fa* 
lutaire. On aura Toeil fur tous les grands atte^ 
liers, & on les purifiera fotgneufemeni , non feu- 
lement on veiilera fur lelirs latrines , mais on 
cmp^chera encore quil h'y ait ni tas de fumier, 
-. ni tueries daps leur voifmage. Dans cesouyroirs, 
une portion joiirnaliere de porter o\\ de bierre 
dans laquelle on auroit tait infufer de rabiyti^ 
tbe , pourroit fervir de pr^fervaiif contre la con- 
tagion ; plein une cuiller^e i th6 , ou deux de 
graine de moutarde entiere, aval^ en fe cou- 
chant, paroh ^tre un moycn encore plus efii- 
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cace,i canft des qiiaiit^s cordiales, aperitives & 
aDtifeptiqaes de cette femence. « 

» Pour TeDtiere execution du plai ci-defltis; 
il faudroit an fondsbcaucoup moins tronfiddrable 
qu'il ne pourcoit paroitre au pr^ier abord ; 
tfailkurs, foulager la mifere , arr^ter les ravages 
d*UDe maladie ineurtriere & mortelle ; rendre i 
la faat^ , au bonheur & i lutilit^ , h ctafle la 
plus Dombreufe & la plus intireifance de nos ci- 
toyens , ce font des objets que la fagefle & Thu- 
JDanic^ oMtrront au-deflus de toute valeur p^cu^ 
niaire. 4 

Outre plufieurs reflexions tr&s-judicieufes » & 
diff^rens £iits proprles i exciter la fenfibiltt6 da 
keieur, M. Gierke a [oint i cette produAion 
des tables d^eflioianon par ie^ueiles on voit con^- 
bien on pourroit faire de bien avec peu ded^- 
penfe. 

( Journal ii medecim , chirurgie , 
pharmaele ^ &c ) ' " 



TrJDVCTION libre en vers de la Mort d'Abdj 
foeme en cinq ckjnts de feu M, GeSHER , fena* 
tmr d^ la ville & republiqu4 de Zunch ; par 
At &r tapitalne BOATOW. Hambourg , cbez 
Pierre-Fran^is Faoche, imprimeur-iibraire > 
179^ 
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L ne manque pas de tradtiAion de rimmortel 
tUYrage dc Gefiier; mais la cariiere ei! trop belle , 
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pour qo*il ne s'y pr^fente point eocore lies con* 
currens. L'auteor de cette iiouvelle. tradufiion 
s'annonce avec la plus grande modeflie; il de- 
clare ne I'aFoir entreprife que pour en faire 
hommagc i un ami des belles-lettres, auquel il 
a les plus grandes obligations (*). II n'appartient 
q}xk bt voiz publique k didder fur te mirite des 
euvrages d*efpr4t, & une traduction en vers ne 
laiffe pds d'etre de ce nombre. Si , en atten- 
dant, ir nous efl permis de rendre compte de 
I'impreifioa qui npus eft reftie de cetie ledlure » 
nous avons cru y appercevoir un efprit pinitri 
des beautds fublimes de fon original, & beau* 
foup de fadliti pour la verfificafion. Quelques 
negligences dans le ftyle font aif6es ^ faire dif- 
paroitre , & font mdme rachetie^ par un grand 
nombre de morceaux charmans , dent il fufira 
de tranfcriie un feul , pour donoer une idto 
avantageufe du relle, 

DABS cectiB D«it dc devil » d'iafdmait & d*alann«t» 
Tirzi quitce foa l\% inood^ de fei laraet ; 

BUe porte fes pat vert le ttiAe cdceaO| • 
Oa runWers pour elle eft aa fond d'an tombcau* 

Sue rhunidc gaxoo la Tenve ikMkt » 
S'afiied , IcYe Jei yeux vert la vo^ce ecoiMe; 

Puis , les bailTant foadain > elle baigne de pleori 
La combe , qui Tatcire > & noerric fet dpnleun* 
Du coo le plat touchanc bieiitoc elle t'6crie : 
Ici repofe , h^lat ! le charme de ma vie , 
Lei jourt.Iet plus (ereins feront criftes pour moi^ 
7e pafferai les nuut dant le deuil Ac rcffioL 
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Mes Urmes , defornuts « le feul bicn qui me reftc » 
Coulcrbnc conftamment fur cc combeau fiusefte. 
Ah ! je Tiendrai footenc d^plorcr mon raaUieuc 
Dans cc f^jour de more, de filence 5c dlioirc^ir. . • « 
II eft Trai^ cu jouis d'lUM jeic hcrnelle; 
JTe t'ai tu dant i*f clac de ta gloirt nottvelle ; 
£a dois-ie , cher ^pouz , moms plevier & gemir e 
Je te perds pour toa)oacs en rciUnc fur la tecre 
Oil regneDc les p6rih , Ic p^ch6 , U miferc ; 
Inforcuode , helaa! coaibien je Yaif foufrir!»,« 
Taoc6c je m'^puifois en r6pandanc det larmes 

^Aupres du cendre enfanc qu'allaite eticor »•■ feia ; 
Sar Itti Ic dea« fonAeil vieat de tendrc fes cbarniec^ 

' li fouric en dormaat « rinnoccac orphclia : 
II ignore fon fort, ia pertc qu'il a fahe « 
Les mauz auxquels la vie en ce monde eft fuietCe««t;' 
II le faufa trop cet ! Mais pour moi , Tainement 
J'ai Youlu fonimciller pour calmer men toomenk 
Ab! Ics puifaas regrets ic la douleur a mere , 
Saas ceffe habuecont d^formaii ma chaumierc.... 
Far-tout ott je crouvois U boaheur ftht de toi , 
II n*eft, 6 naon ^poux, plus de boaheur pour inoi« 
Douce fclicit6 , compagne de ma vie « 
p4rnB fretc iabumaia ta mfas M ravi(!*i«« 
/ 
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A defcriptive Catalogue , &c. Catalogue raifinni ^ 
comnant la defcription (Tune collection de medailUs 
amie fines. & medemes, gravees fur pitrres, desca' 
nJes & des intaglios , tires des cabinets les phs 
ulehres de V Europe , formes de pateS coloriees , 
^ iimtiil blanc & de foufre ; par JACQUES LAS- 
SIE , -medeleur ; dicrit & mis en erdre par 
K E: Rasfe , & §mes de planches en iailU^ 
• dowce : ce catalogue eft prMde £une intredu^OB 
far les differens ufiges de eetre coUeSlion , fur T0- 
rigine de Van de graver les pierres fines ^'& U 
progves des pierres de compofition, In-^to, % vo- 
lumes d environ 940 p3gjBS^ ornds de 58 plan-, 
ches, I liv. fieri. 16 sh. Chez lauteur^ Leir/ 
cefter-Field5,'&chez Mmray, 1791. Londres,] 

JLa coHe6lion dcf M. Taffie eft fi g£n6rale-^ 
tiient ^onnue Sc »dmiree , qu'elle n a pas befoin' 
de nofrre recommandation : ceft la pius^ c«Dii«^ 
durable qui le' foit'faite encore ; elle contient 
aU-del4 de t5oo<& articles, & quelq^e iiirpr«^ 
mnc que tt aombr^ doive paroicre , la collec- 
tion- «{V encore f\m pr^cieufe ^ raifDn de la 
besiur^ & la valetir des pierres origioales , & par 
TezaAitude . & Ja. .piidfion . avec iefquelles elles 
font iinit^es. En.furpafliam umis fes pr^d^ceflfeurs , 
c^|,;ar|ifte . ipg^nieu?^ a prd. de grands, fecours. 
pour fes ouvrages des decouY^rtes quia faiies la. 
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chyoiie dans notce iiecle. Ses cmpreioies foot 
faiies d'un dmail blanc trfcs*diir , qui, femblable 
an caillou , bat da feu , he fe retr6cit pas par la 
cuiffon comme Targillc , & n'admec aacune bnlle 
d*air , en inline- terns qii*il eft fufceptible do 
plus beau poli , & fait paroitre chaque trait & 
cbaque touche de Tartifte dans une plus grande 
perfe^ion , que peut-£tre aucune autre fub- 
Aance. Tomes les fois que la nature & les icon*- 
leurs des originaux ont pu 6cre conflat6es , ellei 
font fi parfaitecneAt iisit^es , que les cennoiffeurs 
ont reconnu qu*on pouvoit rarement dlAinguer 
grand nombr^ de ces compofitions des originaux. 
Liorfquon na pu s^fliirer des quality de Tori- 
final , Timitation s'eft faite pour lors dans des 
couleurs agr^ables , & pour la plupart tranfpa- 
rentes. Son attention s*efl conflamment portee i 
iConferver les contours , les attributs & les inf- 
. jcriptions. 

doe circonflarnce qui ne pent manquer de re- 
commander les pAtes de M. Taffie , efl ie bas prix 
extraordinaire auquel il les vend. A raifon de deux 
<m f rois shillings par piece (*) , on un pen plus 
ou moins , k proportion de la grandeur » faoia- 
teur des arts & de landque peut fp procurer , 
dans une parfaite reffemblance , les mottuxneoi 
les plus . v^^rables & les pi^odudioiis les plus 
pr^cieufes des fiedes paffis. Les pierres d*une 
valeur fi ineftimable , que tien moins que les ri- 

(*) Le shilling d'Angljetertc vant pr^t de %$ folf de 
Fc^iicc. La guinic confide di %i sbiUusa t la livct* 
ItttliDg tA ;»« thilliaffc 

ckeflea 
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ddles il QQ touverain ne pouvoit acqnirir cfl 
aatare, peuvent ajafi fe aniitiplier 4 Tinfitti. Lt 
Idence & k go4t s entiecommuniqueroot & fe 
priteront mie mutudle affiflancc , & nous ae 
Awums ancHoeaient que la publication du pri^ 
feot oQvrage ne Coit regard^^ par la pofldriti » 
comme un auj^en de les r^andre Fun & TauM 
daos la Grande-firecagne. 

La tkhc pinibie & difkile d'arraoger cetft 

cdkftion confid^rable , & d'en iiire la dcfcrip* 

g doa , fill confide 4 I'habilet^ & i riaduflrie de 

M. Rafpe , qui poor rendre lufage da catalo- 

{tte plus gdniral » Ta donn£ cam en fran^ok 

4p'eQ anglois. Cetie cieconflance groffit ndcef- 

tiitement les volumes. Mais en traitant un fujec 

fui prAie tant de diAculfds^ & demande upe 

{nude deiicatefle , oil il sagit <ie dterire les 

plus belles produ^ions de Tan done les foeaut^s.j. 

comme I'obferve le Guide (^) , peuvent diffici- 

lement fe d^peindre par des paroles , la (ikhe* 

refle, ou le nianque d*ezpreffions dans unelai^ep^ 

peut fouvent £tre fupplii par FezaAitude & It 

ficondif^ d'une autre ; & la tn^me drconfl»ic« 

qui rendie catalogue plus volumineui , le reoi 

dn en mtoie*tents plus clair & pku udle. 

Dans rarrangenietM de ce catalogue, M. EsSfM, 
a adopts f mais avec des ameliorations , celui de 
Ja colledion du baron Stofch ^ d^cric par TaUbd 
Wiackebn^Xommeofant par lesbiiroglyphes dei 
Egj^ptieas , il conduit fes ieftean i travers la longut 

C}^ Im pin ItjiUt eoCt delie' atCcneaiidiMMcetig. 
m porolc M 

tsmtUr, £ 
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ftice d*antic[tnt6s grecques & romaines ; effieurant en* 
f liire les concdptions foibi^s & obfcores du*moyen« 
flfge , il finit par les produdlions pfus ing^nieufes 
cfeir terns modemes. Les taiiles-douces deflindes 
& grat^es si Teau- forte par Texcelient artifte 
David Allan, occiipent pr&s dun tiers du fecond 
iF^otne ; dies he font* pas fetilement ek&ut^es 
avec ^16gance, mais choifies avec tant (fe fu-' 
g^inemV que chaqae dcffin, correfpohdaiK parfii- 
tement au nurn^ro &' ^ ia dertriptionqU^on en ' 
2 faite, contribue 11 faire de I'cnfembfe tine in-; 
troduAioR vraimem agr6able' ^ J'^ude des an^ , 
tiqtm^s , auffi-bieii que de^ arts du dcffln. 

Un catalogue eft ordihairemetu le plus fee & 
k plus eniiuyant de tons les enndyeux ouvra« 
ge9,' cepiendan(- M. Rafpe. a imafin^ d'^gajer' 
fon- pSnible travail. 11 a remplt cette tdche con' 
mn^re , Sl a fii mime y fem^rdescharnies, Noiis'. 
«n extrakons eri preuve les trots articles fuivans. 

y .^043'* Temple de la kne ayec use flatucb: 
; Diana lunus. . MVtH, mentis. . 
f'oyfi LUi T^iTES DE PARIS. 

ri^ I Les abb^s de ta ' ChaU' & le Blond > ^dr-. 
teurs •& iiSoinifnehtaV^u^^de^ pierres '^raft^las' du^ 
ilttt; d^Ori^an^ ,. ne fdiit pa^ d-acc<Hd-ftil' ce qtie 
Spartiainis &' d'auff es ^ritfqUflifes a^^fes tut ont" 
afinci fur IVxiftence #tfn^dieu LukusA Carrbai 
^ M^ropotamie j qui [4U9 WaifemUableihefnt^toit 
la itme , ador^ l^s-ia fofme d'un dleu;da' 
genre ma^culin. Us o*ent pas certatnemem dA 
ijre? que cetie fuperftttfen ou ce' fymbole f«t, 
confiq^ aux feuls pays oriwiaiiK. C'eft' iio fair' 
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AGOoteftabie que. les^ tierniaibs &'les nation^ 

euconiques, qui font tres^nombreuTes en Eu« 

ope y out rou}our$ regard^ la itine comme ^cant 

iu genre mafculin , & lefoCdii comme; dtant da 

B&raimn. A pr^fent encore ib 'font la lune dc 

ce genre; de ni^me qne les terns p^riodiques ^^ 

ou les mois mefuri^ & ddreitiiin^s par les r6fo- 

latioRs lunaires , les ^appeNafit iMUndi, 'Monuhif 

Moruith, Month, Moft / Mi^ff ^ Mdin , Maan/, 

Uun > qui ont dne reffenitilanct frappante aree 

k nom grec MHiN d'oii s'eA foriti6 le Isitin Menfoy 

i[ae Ton trouve fur foeaucdip'de iti<§daines & 

de monumens de Phrygie & de^ TAfie miheWe- 

fons fimage en queftion (*). Ainfi , d apr^s Tau- 

vmi de Spartianus; nous c(fntinueroos de Tap-* 

feller Lunus', & de le regsj#der, depiitt €6 qotf; 

floiis en avons dii, coronle^un ifyb^le det la' 

iooe, quifut pariicuiier Jl^ ua nombre de nk-« 

tioii afiatiques & teutdni^ues. • 

^ » Je fats ir^ * bitn qufe le grec M>r & !e 

htia menfis ne itgniienc que' mois /terns p^rio-J' 

diqae dune revolution de la tqne. S'enfuit il de-lil 

^ Spartiaaus ctoit mal inform^ , ou que le diea 

MflN, qui edtoi^ hatus^j .ne ifignifie-que ce terns 

pModique , 6u bieti I'ld^e d^n gteie parrictilidr 

qm le regie , & qui eft^ e^'ntiellement difiidreiit 

i la lune?' « V ^ ' 

» 1686 Aqua jm^arin. — Cab. de Praun ; 

^ ■■ . .!• .n f'l 7^ 

CXn CbflMne auffi r«c une m^aitle tomaioe d'An- 
Uniiu Plat A frftFpie k Antiocfae avccia ligeftde MsMf If* 
y^ujOiavtr^mi numm ttpm^ Chrifiinm g sAn^if* % 
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imreiAberg. ( Murr., BiUioiheqw its beaiiac^amf 

tol I , page 487. ) . 

. » Arioa , Taron ^ Melicertes , on Paleinen ; 

affis fur an dauphin avec nne infcriptioo qui 

doit ^cre iue de dfoite: k gauche. Cefl d'une gra«9 

vure trfes-aacienne , avec uae bordure 6crafqiie. s 

» L'abM Wtockelman ( Quid, de Smfch. page 

).5^7 ) n'ayant pipjac de connoiflance de cette 

belle gravure dans )*apciea ftyle ptc , & ne U 

coanpiffaac que daprte une ancieane pierre fae» 

tice , en parte ^omme d ua nKmiunettt pr^ieuc 

4eiiiabiietidc%Eiriifques; car il a adopts Tidte 

d'ttft (iyie toqfque qui ncA ^idemment que id 

ir^ancien'fiyle grec. M. de Murr, dans lei- 

celieipte compilacioQ , dom nous avons parU , r 

aoaonc6 one differitiiMon d'iin favant fur ie fa-- 

]ei , la gravuTe , & Je- propri^taire de cette pierre. 

Sil Victifoii «vec k pe(anteur des antiquaicef 

italiens, & de beaueoup dautres faifetirs de livfct 

dela vt^Hte roefae; il feroit a craindre que le 

panvre Arion ou Palemon , nonebftani les g^o^ 

reus efforts dn dauphin, ne At noyi, aon dans 

la profondeur de la tner, mats bien plus dans 

QBle de. fes recherchei, i-pe^*prfes de la m^nie 

laaniere que la cit^ de HecailaBiim fe tronveett'-^ 

\g^utie une' feconde feis dans le fiuneux oovrage 

appell6 : Prodnmo dl Bajardi fopm U €ttitt di 

EmLmo, ifpi.eQfttieQt etoq gros voittmes ia-4to. 

^ans lefquels cependant on ne trouve pas le 

msitsite TSnleigfieinehi fur fa ciii en queSioii. 

» 87 f 44 En foufre. Stofch* FmgHunf. Uae 

AnaedMe coaibanani avec fii lMpeBif& 

^ » La btpemto » ou^'Mehd tNrtter i dens traii» 
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chans , dont ^toient amte Ics Amazones , aoHi 
fera de qaelque avanfage pour ditcrmioer Ic pajft 
qnelles habifoient. SotTant le t^moignage de 4a 
£ible & de I'hiftinre ancieoBe, tontes tes foil fpiit 
ks anciois xn font mentioii r on les fait veiur 
'origtnairenieiic de TAfie mineure , do Nord , de 
ia Thrace , d*aii-deli da Danube , da pays dea 
Sarmates , do Bofphore , ou des bords de la met 
floire : c'efl*i-dire , da nord-eft de FEurope , qob 
les ancieni compreiKnent fr^ • fouvent foos la 
dteominatioQ vague de Scytbie ; & ii eA rm^ 
tntnt retnarquaWe qa'auj^ardhui escore les hey- 
diics de Poiogne, aufli-bien qoe lacaTalerie na«» 
tievale hongroife & polonoil'e , & les Tartares 
deBeflarabie & deCrimte, fe fervent encore dt 
k hache d'artees 4 double tranchant , prefque de 
la mime fprtne que celie dotit les anciem ar*- 
moiem les Aaiazones, qta la portoiem coinnie 
ime arme gnerriere l3eaticoup plus terrible Stdi^ 
£^reufe que ie fabre , ou coimiie uhe marqot 
d*honQear & de diAiAKftiOn. 

Mais la qneflion eft de favdr sil fnt ^tmh 
anciemremeni #es Amazones dans ces pays fep« 
lentrionaux. Hypocraie , qui t^ pafte pas poor 
iin conteur dt fabler , mais pour un obfervateur 
irte-ezaA JLjudicieux, nous dit dans Ton lirrfe 
{de Aer. /m. & aq. fiUllh) >t II y a en Eu^ 
rope une nation de Scythes ^tablie fur la met 
noire , qui difl^r^ /extrtmement de lout autre 
peuple ; ils s'appellent Sauromates : leurs fern* 
mes moment k cheval ^ bandent fare , & ma* 
aient la javeline arec adreiTe. Elies vont ^ la 
giierre laadis qu'ellcs foitt vierges , & jamais M 
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:jfc marienf avuit cTayoir mi. trois de ietirs emnis? 
mis : elles fe font ni^me un fcrupule davoic 
coonoiffanQc avec un bomme auffi long - tems 
:^u!elles n ont pas rempli ce devoir , & qn'eiies 
li'ont pas fachfi^ k la diviniti , fulyant la coxlt 
.f uooe du pays. Lorfqu une femme efl marine ^ 
die eft alors exempte de faire le Service ^ che- 
val , txct^t6 dans le cas de n^ceflit^ , & pour 
Bne expedition g^n^rale. « 

Cette coutume doit former nne cavalerie anii 
^xcraordinaire q^'agr^able ; & coipme ihn'y a 
.pas deraifon pour ies regarder ^ travers le voile 
de, la fable po^dque , ou d*en faire uniB r6pubii« 
que ind^endante fondi^e fur ie thermodoii^ nous 
ne voyons aucun fujet de douter de leur exif- 
fence dans le tems d'Hippocrate. Les femmes chi 
JJord , en gdn^ral , corifcrverene pendani fort 
49ng-tems ies vertus & les exercice; viriles. 

>^ Les Qrecs & les RQinains nous afliirent una- 
niment qiuls.r,encQnirerenc foi^vetit des troupes, 
d'Amazones ou de teoirnes;, dans teurs barailles 
jContre les Thraces, les Goths & les Gerinains. 
M^me de nos joiu-s^.j^^Qn/tr^^ttve. fiwivent des 
Jenunes fe tlgnal^nt dans ? ties combats , & nous 
avons vu Thohneur de la chevalerie conf^r^e i 
Hue f(^iiime, en r^coropenfedefa.valeur militaire. 
]t»a fjpule difference que nos. nioeurs ont mift 
4itit|'&|eur g^nie fl^iljtaire & ceiW desAmazones» 
.ou,de$ alliens .Sauromate^ , c*eft qu'il ny, a. plus 
aujourdlhui .ni religion, pi g^nie national qui 
. ies obligent k fe foumettre k ce dur exercice , & 
que nous nous croyons plus heureux avec des fem« 
^jQes qui n'ionc paf paffe par de telles ^preuves. 4 
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Le difcours pr^litninaire comient desj ddtaib ^ 
trop Importans poRr noa^'laiflier le loifir de m- 
leyer quelques ine^c^^l^udes de ^yfe ,.(}ui fo^t 

d'ailleurs excu&bles dans louvrage d*juii ^irapgor. 
Ayant aiDii g^n^raleiiieiu exprim^ qotre isaii^ 
fs&ion fur le catalogue des picrre$ comfQUm' 
de M. Taffie , nous fouhaiieHons pouvoir , fans 
blefTer la v6i;it6 , le donner comme exeiuft 
jd'iHie lache qui malheureufement fouiilet^s 
les jcaialogues de cc genre , «n d^r^ciant , con^ 
me ils font , les cabinets qu its ont llintemiOiR 
de d^crire. La m^ithologie des ^nciens eft pleijsie 
d*aIl^gories , & de routes les alidgories , celle que 
les peintres & les fculpteurs mectoient g^n^ralc- 
ment le plus de peine & de foin'4 exprimer fk 
i embellir , eft la reprifentatioa de la puifTance 
cr^tive de i^ divinit^ , fous des figures & em** 
blames qui tendent dire^lement ii ion^nter & 
enfiammer ^res paftions,. que la; morale ne butcc 
qu'a F^prinier ou mod^rer^ & queries pr^ceptes 
du chrifliaRifme ^rommandeni expreiTi^ment fie 
mortifier & fubjuguer. Dans ces repr^fentatiom 
allegoriques des anciens j qui ont ^t^ fervilement 
copi^es & mukipM^es prefqu*^ I'iniini par ies ar- 
tiftes modernes , Toeil per<;ant de I'dleve 6l de 
Tantiquaire p^n^tre aif^ment le voile da myfte- 
re , & contemple la irdalit^ qu il. enveloppe & 
recele : niais la plupart de ceux dans les main* 
de qui tomberont ces volumes , n'y verront pro- 
bablement rien au-deU des empreintes , qui font 
fi propres k fatisfaire la groftiere imagination dec 
libertins , k faire rougir la modeftte , & i pro* 
f oquer a?ec raifon la cenfure des moralifles. 

E4 
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n eft Trai que If. Jaffie peut dire, qn'eii 
tuerfant fon an , ti eft oVi%6 de copier les 
pierres qo'il troQve entrer dans fon projet ; 3 
pem dire que ce n'efl pas it lui d'appriScier h 
Mnaoiflance de ceox qui t'emploienr , & ^ df 
terminer fi leur favoir les rendra capables de 
fifceraety dans l^antf<}iiiti , le bondamauTais;^ 
pent de plus all^guer pour excufe^ que comnof 
Vorii eft le fens qui tranfmet le plutd^ les objeis 
i f efprit » il a , contre la pratique de fes pri«- 
^oefleurs , prefqu*enrt^rement exclu des taiiles* 
donees jointes i cet ouvrage , tout ce qui poo-< 
¥oit choquer les bonnes moeurs , ou ofteafer b 
d^cateife. Si Ion pent recevoir ces excufes pour 
H. Taffie , quelle apologie pourra faire M. Raf- 
pe , pour la compfaifance avec laquelte il s'ar^ 
r^te fur un article qu'U eft prefqu^ind^cent 4e 
iiomnier ? Dans ce ftecle , & chez une nation oh 
tout le monde lit ^ un auteur anglois, iors m^me 
qu'il n ^riji»que poor les artiftes & les amateiui . 
Be doit jamais entiirement perdre de vue 

Virguubui putrifqug cmm: 
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^JXIMES it gam rdauv^ i h gurn4t tm^ 
j^gne & a etU§ its fiigts} par M. k t^mm^m 
KE^EJiautLEK , feU-^manchal-ginerttl des ar* 
Tnits it 5. ill. I. Jl & A. 



D. 



Premier extrai'T. 



^ANS un moment oil la France^ meri^cfe 
d^une fiierre formidable centre des troupes ex- 
j^riment^es , man^e de bons ^ ^n^raux , nou» 
ne croyons pas pouvoir faire rien de plus titife 
i la patrie que de r^pahdre les maximes de guerre 
dun gdn^ral avantageufement conhu par iine dl- 
fenfive favante dans le Treniin contre rarm6B 
des allies (en 2735 )> & qui commanda avec 
tant de fucc^s les armiies de rimp^ratrice-reihe 
en Boh^me & en Baviere. Nous he pr^rendons 
pas cependani que cet duvrage , petit par fon vo- 
lume , mais grand par le nombre de chofes qu il 
renferme , & qui m^^riteroit des Foliard & des 
Torpin pour commentateun , puiffc fuffiro feul 
i foriQer un bqn g^n^raL Nous favons au*il en 
cfi de Fart aiilitaire comrhe du jeu des ecbecs : 

Sarob jtmarehe f ft cboTe trif-iiiiii; , ^ ^ ^ 
Jottcr le jeu, c'eft Ic fniH 4u g6nic. '^ 

;^ Mais nn komme dou£ des qualities natfireltri 

-qni fonacnr les bons g^n^rftux > pem s^aider irf- 

.iioiinem des maxim^ft qu'il coaiitnt , s'ii 6k 4e 

ks xtadre £ttailiem ; & 90 feut fegardcr avcc 

E J 



ic8 L'Elf RIT DES IOU«HAUX, 
fuflice ce petit livre comme ie brdviaire d« 
guerrier, ''': 

La premiere de toutes les qiialit6s du gMral 
€ft Ir vaieiir, > tans ia<}ue1(e , dii ie niar6chat de 
JT SAie, je fais peu de cas des aiitrjes^ parce 
» quTeties devientieat inutiles; la feconde eft I'ef- 
» prit : il doit ^tre . courageiix & fertile 'tnex- 
» p^diens; la troilieme eft la fam^. « 

* Le geniml doit avoir Ie taient des promp* 
1^ tes & heureufes reflouTces; favoir p'^n^trer ies 
9 hoinmes & kut-;^,Ke imptoicrable , >^voir Ja 
> tapaciti6 de (e prater i tout , J adljvite joiote 
y i-rintelligeTice , Thabiier^ de &ire en tout un 
» choiY coBvenable, & la jufteftle du dlfecmement. « 

» Les parties d'un gtairal font infinies;' Tart 
9 de favoir faire fubfifter une arm^e , de la m^ 
» nager ^ celui de fe placer de fagon quil tie 
» puiffe ^tre obligd de combattre que lorfqu*il 
j> Ie >veut; dc,<:h^rir fes poftes , <Je ranger fes 
» troiT|)es en une infinite de manieres, & (ayoir 
» proAter du moment favorable qui fe trouve 
» dans les batailles & qui decide de leur fucc^s. 
» Toutes ces chofes font immenfcs & auftii var 
» ri^es que les lieuz Sf, les ha£ards qjxi les pro« 
s duifent. « . 

» II faut , pour les voir , iju^un giniral ne foit 
1^ occupy que de Tennemi un jeur d^aflfaire; Texa- 
» men des4ieux & \celni de fon arrangement pout 
» fes iroupei doit l^ire prompt cdmme ie vol 
# ism aigle ; ia difp6fiiion doit iStre cource tL 
» Smple. li sagit de dir«, par ocemple : la pro- 
^H tti)iiet^ tigtieftitaquera^ ja feconde foutiendni; 
9 4911. id €#rjps ^ti^eca^ -ft^tel £»micisdfa. 4 
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t^l famrfroir que les genirdux , qui font foiis 

* lui fiiflent bien borads pour ne pas fa voir ex^- 

> cucer cet ordre , & feire £iire la manisuvre 
« qui convient chaoun ii fa divifion. Ainit, le ' 
Y g^nJnJ ne doii pas s*ea occuper ni s*en em* 

» barrafler r car s il veut faire le fergent. de ha* 
1 tailie &' ^tre par- toot , il fera pr^cifi^ineet 
» comme la ntoucha de la fable , ^ui cr^yoic 
» faire marcher un eoche, >« 

» 11 faut done qu*iin jour dafiaire UQ geneml 
y oeiafleTifn; il.en ver^a niieiix ; il ie con- 
» fervef;a le jqgement plus libre, & il fera plus 
» en dtat de profiler des (ituations on fe rrouve 
» fenBecni pendaatia dur^e du combat; &.qiiand 
f il verra fa belle , il devra^baiifer I9 main. poHr 
» fe porter i toutes jambesdans Tiendroit di- 
tiedueax, prendre'les ; premieres troupes qu^il 
f trbuve k porc^e , les faire avancer rapidekneot 
^ & payer de fa perfonne ; ce(i ce qui gagoe 

* les batailles & les decide. Je ne dis point oik 

* Hi comment cela fe doit faire , j>arce que Ja 
» v^ri^t^ des 4ieux 8i celle des difp6(i(ions que 
» le combat pr^duit doivent le ddmonir^r ; le 
» tout eil de le voir & d*en favoir profi&er. « 

» L'on doit , une iois pour toutes , ^{ablir uae 
» maniere de combattre que les4roupes doiveqt 
» iavoir , aihii que les giniraux qui les menem. 
/9 Ce font des regies generates , comme , par 
t exemple , qu il faut garder ie% diflances daiis 
» la marche ; que lorfqu*on 'charge, il faut le 
^ faife vigoHfetHemcnt ; que s'il -fe fek des troupes 
^ dans 4a ^premiere Itgne.^.c'oll k la .fecende i 

> les boucher. 11 Jie £utf done poitu ii'^cutun 
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y pour cela , c*eft Va b c 6es froapes \ rien b*dl 
» a aif(6 , & !e gendrd ne doit pas y donntft 

> toute fon atremion , comme la pilupart k fonr: 
» mais ce' qui la m^rite toute entiere » c'eft h 
» coittenance de I'enaeini , ies mottvemeiis qiiil 
» fait , & oil il porte fes troupes. U faut cher» 
9^ cfaer 4 lui donner de la jaloofie dass un en- 
» droit, pour lui faire firire quelque faufle dd- 
» marcbe, le dicotKerter; profiler des moineos^ 
» & favoit porter le coup de mort oti il hm; 
» mais pour tout cela , il faut fe . conferver le 
9^ jugement libre, & ii*£tre point occupide ft*, 
» tites chofes (♦). « 

On fent, en lifant ced, quun g^n^ral doit 
avoir tme experience confomm^ , & turtout le 
g^nie,' que F^tude ne fuppKe jamais. » Lappti" 

> cation, di't encore le mar^chal de Saxe, rec- 
» tifie Ies id^es, mais elle ne donne jamais lame; 
» c*eft Touvrage de la nature. « 

Le tradoAeur des Maximes de gaem ( M. le 
baron de Sainclair , colonel d*infaBterie au fer- 
vice cfe France) s^eft uu pen dearth de I'ordfe 
quavoit futVi Fafiteur ; mais fouvra^e nen a qtie j 
ylus de liaifon dans fes parties & plus de clartJ- i 
Nous ignorons^ s il en a donn6 au public un Coiti* 
■lentaire, comme il fe T^toit propofS. Cefl d^ 
lionneur que m^rite Kewenfaul!er , & quun homit&^ 
habile dans la tht^orie & dans la pratique de C^i> 
art devrok lui rendre. 



O Voyet Ici Riveriti ou M4mQirtt fur la gust 
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Kevenholler mourut le 26 jaovier ^744, apris 
^vcir fouroi la plus JiieUe carriere , & dons qd 
teins oil fon experience & (a takns ponvoicnt 
iire de la plus graode importance. La cour^ TAu- 
triche & rarm^e firent ^dater i fa mort |es plus vifs ' 
regrets. » II pofli^da » dit M. de Sabclair , iQures 
> les quality iublimes d un gjand g^Q^ral » & 
w enr^porta dans le tooibeau radmiraiioa de fcs 
» cnnemis , les regrets de fes amis . & la rs- 
f connoiffance de felmalrres. 4 

PREMIERE PARTIE. 

CVERRi; BE CAMFAGNE. 

Maxhrus ginerda, 

.■> 
1 Invoquez le Dieu des ;irinees. i 

11. G>nfulte2 des gens exp^rimefit^s , d*6fpri€ 
Ml de confiaoce. '. 

ni. Ne perdes ni ne n^gligez jamais aucune 
ticcafion favorable. 

IV. Ne confiez. des commandemens qu*i de» 
hommes de bonne volcunf^ & d*uiie capaciti re-^ 
connjDiie» 

V. Doaoc? vQS .erdrps Je plus claireoadnr&.le 
plus iuccin^raent qn^^ fera poffible. 

VL Obfervez ie lecrety la'diligebce^ la dif-* 
pofiiios & la r<i€ok»tk>a. .... v 

VIL Procurez- v6us une connoiflance exaAc & 
par£ute du pays par to- dbprograpbie , la f#po- 
gra^ie, Tbydrographie ; que «es cosnoiflaai^s^ 
s!^teodent iax la lef tilic^ de ci pays , fujr lis 
moeurs , le caraAere & les inclinatioos piarticiih 
i)^^ df fo liabit»ns»; for iff £)»«s d« Ifittorr 
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mi , fur combien de front it p6ut marcher & fe 
*i^opper , fur vos pr6pres forces , cfnfin fitr 
les reflburces que vous avez dans ies ^(foursque 
toas pouvez efp^rer , fott eh troupes , foit elk 
. argent. - 

VlU.Si vous vous tronvezdamdes circonfiances 
critiques ou p6riHeufes , tftchez de conferv^ vch 
.tre iang-froid^ & ayez loujours un anr ferein & 
Iranquille. ' ' ' 

iX. Prenez vos precautions-, & tichez de pr£> 
venir tout ce qui peut nuire ou porter obftacle 
■k vos projets. 

X. Faites obferver la difciplinc la plus^ftrifle 
& la plus f<§vere ; mainrenez vos troupes dans ua 
czercicc continuel ; r^compenfez les bonnes ac«* 
tions^ & puniflez les mauvaifes. 

ARRANGEMENS, PRECiLUTIOMS ET 
' PREPAHATWFS. .. 

I. Quant i TMrmie* 
I. Que voire arnife foit: 



«« d*iiffanterie • 
a* de cavalecie « 
J. d'ftiulUric ^ • 

4. dcjiagagt • « 



ffporti6nnU . 
k c«lt« de renncm!* 
i 1* nature du pa^f« . 
aos' croupes & aux placet 

de cuerre. 
«D audi pecic aoiiibce qilitt 

eft podtble. J 



n. f oftez votre ztmbt » -& que les gardes qtii 
^eillent 4 fa iiatti foient ^tablies de nurniene 
«^u*elles foient k fabri de loute infiilte xlc la pH 
^ Tennemie. ; 

* « lU. Reiides h juftioe av«c fanpule & cH^t 
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<iide; Uxez les vivandiers & les marchands ; r^ 
glez les poids & les mefnres ; & ne fomdrex 
aucune march^dife ni denr^e pernicieufe oa 

IV. Les denr^es principales font : le pain , la 
viande, les Ugumes, le riz , i'orge , la fariney 
le fel , le vin , ieau-de'-vie , le vinaigre, la biere, 
le ubac , Peau , le foiit , Tavoin^ & la paille. 

y. Ne faiies rien dt^livfer des magafins que 
fur des quittances eo bonne ferine , <S? fuiyant 
i'^tar effG&ii des Troupes. 

VI. Ayez rqeil k ce que les commis des wres 
tiennenr des regiflres en regie de la recette & de la 
d^pecie , & en rendent un compie cxaA. 

U. Quant aux pravi font* 

I. Les provifions coniiflenc en vivr6s ^ muni- 
tions » iHUiky charroi, ouvttisrs , anifles , guides , 
cfpieiis. 

IL N*expofee jamais v«s vivres k 6tre coupfc 
oi enlev^s par l^nnemi ; & ayez grande atten- 
tion de pourvoir conOammcm k la fdretd , tant 
des d^pdts qtie du tranfport ^es d^p6ts au campu 

III. Formcz vos magaiias dans di^ff^reiis eii- 
rfroiis bie« fortifiids , & a la pr<aimit6 de Tarm^e, 
A ayez foin de vous procurer les nioyens'de 
Jes ttanfpotier facilonem dun lieu en un autre 
l^aiT cbarlc^i 9 par bateaux, en (iir de& bttes «fe 
fomme, . ' * 

IV- Rlglez les ipnnitiens de guerre fuivant hi 
force die fin&nterie , la quantity de Tartillerie « 
&,^ le iMf^bne tics fieges que vous projettez d*eft-. 
treprendre. 
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V. Soycz abondatnment pourvu de coures for^ 
tes d'outiis & tie materiaiix n^ceflaircs , cam poor 
la. cpoftrudion des oavrages de campagne qcw 
pour celle des ponts ; & pour les diffi^reiis ardfr 
& metiers utiles i uqe armte. 

VI. Que votre charroi (oit comfott done qaafy> 
txi6 fuMante de cfaarriocs , de bateaux » de ehe« 
vaux & de b^tes de fomme : elle eft indifpenfa* 
hlemenf ndceflaire pour le crai^pott de i'artilie- 
rie , des vivres & des bagages. 

VII. Ayez pour artifles , des ingenieurs , des 
artitteurs , des betnbardiers i des p^urdiers , des 
piineurs , des pontonnier s* 

Pour ouvriers , des armiirters , des ferruriers^, 
des mardchaux, dbs charrons^ des charpenriers, 
des menuifiers , des masons , des boulangers , 
4es laeiftniers, desibateKers. ^ 

VIII. Ayez des gvides en grande quantity ^ 
diftribufz-les dans les difF^remes parcies oil its 
penvent iite ni^ceflaires , & faites-les garder bien 
(bigneufement » (ur-toiu un jour d*a£tion. 

Que tous ces guides aienc une tfoanotflanct 
yarj^ite & ea^Aedu payft-ft des cfaemms; qu'ils 
fe convnaniqaent & s'entendent enfeinble fur 
tous les pa&ag^ » d^bouchis ^ grands chemini 
& irayerfes. - ^ 

IX. Ayez de homefpKms; qn'ik foient toos 
^ns dec9iKfia«ice , SH qiAjh De.fecqnqMff€»t|>i»ii|t 
ks uns les autres pour ce qu*iis font ( • 

; S^il y en a qui vous foient fufpedlk; foppo- 
iez quelqu*o{^ration , & &ites4eur*ai la conlt" 
.^on^e > afin fiej^nir Jeur cpnteotficei JN'^proii- 
ver leur fiddliti. .s. u .4 
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Faites conrir des bruits qui foicnt pr^ifA^ 
nent le concraire lie ce que vous arez envit 
de faire. 

Lorfqne vous formec une entrcprife de grande 
coofiquence , adurez-vbus de ¥os efpions , en 
foos emparant de leun perfonnes , de leun fem- 
ales, de leun enfims, de leurs biens» ou par 
faatres moyens. 

IIL Quant aux ^piradens* 

L Reglez vos operations (uhant les forces 
9!^c lefquelles vous ponrez agir, & la aature 
da pays oil tous youlez porter la 'guerre. 

Employez riofanterie dans les firuations ref* 
ferries & couples , & la cavalerie dans Jes pays 
•uverts & de ptaines. 

AUez en avant par des fieges & des batafllef. 

IL Que vos op^aiions ibient toujours cob* 
formes ani profets que vous avei forDii§s » foit 
que vou^ agiffiei off^afivemenc ou d^fenfivcment, 
foit que vous ayez pour objec de iecourir no 

nil*. 

01. Si vous agiflez offenfivemem , foyez fu- 
pdrteun en forces i rennemi ; portez la guerre 
dans fon pays ; traitez bien ceox qui fe fouoiei- 
tent y mal ceux qui rifident; afiurez-vous des 
pays conquisy en 4tant aux babitans toute vo-, 
I0D16 & tdus moyens de rdvolre^ 

IV. Si vous agiflez d^feniivetnent dans iin pays 
d'une petite ^tendue , choiitffez des camps & des 
pofles avantageux ; foyez maitre d*une ou de 
deux bonnes places ; t&chez de gagner du terns » 
afin de pouvoir vous mettre en im de difenfe 
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ou dlWendre des fecoars'; par-^lii fennemi podrra 
4cre farc6 de^ fe retirer , fauce de fubfiflaotes; 
ou les ^tats voifias , prenanc ombrage de la fu- 
pMorit6 de fes forces » embrafTefonrvotre parti. 

Dans un pays vafte , ayez peu » mais de boa- 
nes places , fur les frontieres feuiement , aucaae 
dans rini^rieur du pays; c*eft le feui moyen d'em- 
pAcher les foufevemens. 

<jardez-vous bien de donner les gouvernemens 
i perp^tuitd, ni de les readre h^rMtaires dans 
une m^cne famille. 

■ > S^ I'ennemi a des troupes auxlliaires, t4chez 
d en alidner les efprits. ^ 

Si Tennemi eft trop ftipirieur, ddmoIiflHuno 
partie de vos. places; renfermez dans les plus im« 
portantes tout ce que vous trouvez dans le pIsK 
pays; confuFnez & bn(»Iez ce que vtnis ne pou* 
vez emporter ; coupez les viyres k Tennemi , en 
diftribuant votre cavalerie dans les lieux ferm^is, 
dpii elle puiflfe inqui^ter & enlever fes fouTra* 
jes &. fes convois. • 

V. Si vous allez fecourir un allii » dchez de 
y<ous joindre a lui. 

Faitei diverfion dans le pays de Tennemi ; & 
pour vous aflurer de votre arliii , faites-vous don* 
ner en d^p6t une de fes places principales , ou 
bien de groifes. fooimes d argent, ftfute d'auiires 
filretis, ^ 
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Operations et actions de guerre. 

Siveir : nmrthes , eampemens , togemens j ^JmaillH / 
combats, J manauvrts, 

Marches. 

- 1. Quant a tordn, 

I. Reglez tomes vos marches de maniere 
tp'eUes fe faffcnt en peu de terns & par de pe- 
tits mouvemens , & que vous puiffiez volis d^- 
veiopper gromptement & vous niettre en bataille* 
Ceii-1^ le meiiieur ordre de marche. 

II. Que tout le monde m;irche dans Tordre 
qui lui eft prefcrit , fans s*€n ^carter en quoi 
que ce foit. 

' III. Que les Equipages ne fe mdtent point 
avec les troupes , & que les troupes tiiarchent 
bienen ordre, & ferr^s Ics»-iines fur les autres, 
aiTez pour pouvoir fe fecourir mutuellement , 
&{ioint trop^' afin qui! n'en r^fulte aucune con* 
fulion lorfquil s'agit de fe mettre en bataille. ' 

IV. Que les flancs de la marche foient ceu* 
▼crts par des rivieres , des digues , des chaines 
de montagnes , ou d autres fiiuatiori^ difEciles , 
foivant la nature du pays oil Ton marche , & 
I'cfpece d'ennemi que Ion a eft t6fe: 

V. Quau paffage dun- ddftU les premieres 
troupes attendent cellcs qui les fuivent. 

II. Quant au tints. 

I. Sivotrearmde eft raflembl^e, donnez tou^^ 
jouis par 6crit fordre 4e marche ; & diftribuez* 
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le la veille 4 chaque corps de troupes , c efl-i<r 
dire , i rinfancerie , k h cavalerie , i I anillerie 
& anx ^uipages , fuivant la difpofition que voni 
donncz i chacun d*eoz« 

II. Avant de vous mettre en tnarche, envoycz 
des partis ou des d^iachemens ea campagne» 
en avant , fur les flancs & ftir les derrieres de 
la marche , avec ordre de fe porter fur fes fonh 
mit^ des hauteurs pour reconnoitre I'enneflnij 
end^couvrir les embufcades, & en ^clairer toui 
les inouvemens. 

III. Que votre avant-garde foit compof<Ce dc 
cavalerie , d*in£interie & d'ariillerie ; qu'elle s*a£> 
femble k Theure prefcritCi & que le mardchal^ 
g^niral-des^logis , les efficiers de Titat- major d|i 
Tarm^e, le capiiaine des guides, les gdaiiraoi 
4e jour , les gardes du camp & les campemeDS 
f'y trouvent. 

IV. Que les grandes gardes de raroi^ ne qairf 
lient leurs pofles quapr&s que tout fera paflii » & 
fe joignent enfuite a Farriere garde de rarmte^ 
ou faflent celle des Equipages. 

V. Si Tarmte eft campiie derriere des reiran* 
chemenSy.iaites ouvrir des paflfages^ aiin queHc. 
puiflTe en fortir fur les plus gran^b d6boQcb& 
pofTibles. 

VI. St vous marfhez en ^t^ , partes de grand < 
matin » marches dans la firakheur & bors des 
grains. 

VII. Si vous tnarchez en faiver , fattes de 
petites marches , & ayes grande attention au 
feu. 

VIU* Si vous marchez de nuit| que vps partr' 
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tis & votre a^^aoc- garde n^aillent point auffi loin 
tm atant qae de }mir. 

Poflez des feldHts dans les endroits oil les chc^ 
s&ifts fe croifent i pour indiquer celui que la xAxt 
de la colonna a pris ; ddnnrz Tordre ^ votre 
anram- garde d*artaqaer brufquemeni tout ce qui 
fe pretence devant eile , fans saiiiafer a le re* 
o^nottre atiparavim. 

- IX. Si vous marcfaei fani avoir quelque chofe 
i craindre de Fcnnemi , fittes marcher chaqoe 
regiment , chaque corps avec fe$ .Equipages, Tar* 
tillerie avec fon efcorte ordinaire , ie gros^canoil 
fiir des eharriots. 
y X. St vous croyez avoir quelque choft k crain<^ 
.dre de Pennemi dans* votre marche , renforcez It 
partie oil ii peut vous attaquer de troupes & 
d'iirtillerie; faites marcher votre artillerie furies 
tfilcs; couvrezvoS' Equipages de vos troupes. 

XI. Si vous voulez d^rober une tAarche i 
feinemi , tnairchet de nuit par des bois , dei 
gorges , des d^fil^s » loin des villages & des mai- 
fons ; mectez la fourdine aux trotnpettes & aux 
tambours ; dtfenctez de faire du feu & de fumer; 
envoyez des d^tachemens de cavalerie en avant , 
avec ordre d'etaminer & d'arrdter touies les per* 
fonnes qiVifs rencontrent. 

Si votre t^ouvement eift d&ouvert , preneB 
dffirens cheftiins , & fiStes des con tre- marches-;. 
Si c*eft ufi djtachement que tous faites fortir 
d*une place , tenejr les porces fermt^es & les poncs 
tevA pendant quelque terns, afin qu*ancun ef- 
pion ne puifFe fortir de la place & donner del* 
avi^l^femiemi. 
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XII, Si votre armde n'eft point raffembliev 
indiquez par ^crit & d^figaez aux troupes ihi. 
rendez-vous g^n^rai danr la partie vers laquqile 
vous Youlez oiarcher , & fur le cheoiin que. 
Tous voulez tenir ; mcttez des efpions & des par-^ 
tis e|| campagne ; donnez vos oi^res avec beao- 
coup de fecrei & de circoofpedion , afin que: 
Tennemi ne puiffe £tre privenu de votre reudez-, 
vous*, ne sy. fprt6 gvant vpus, & ue rocciq^e 
mol force ayant que ypus y foyez arriv6. , 

III. Quant au lieu, 

X Dans un *pays onvert , mardbqz fur le plus 
{rand, front poffible , en bataille , par corps /par 
brigades , par 4iviiions , fur gliis grand Qombre 
de coionnes que vous pourrez. r > 

, Diftribuez yos Equipages en autantde colon* 
nes que les troupes , & votrd attilierie ei| autant. 
de .coionnes que fiiifanterie. 

Marches: fur-tout de manier^ que vous puiffi^z; 
faire faice fur- le- champ , de quelque <c6t^ ipie, 
Tennetni fe prtfente. 

. il. Dans un pays reflerri & coup6 , ayez ^gar4 
i la nature des ch^mins, k la qu^ntiij^ & i^Tef-, 
pece de troupes; ^ tichez de regagncr litems, 
que les difficult^s des chexnins peuveiu voiis, faire, 
gerdre , par la bonnje difpofuion 4? la inarche. 

Fartagez votre ai;m^eeD pluJSeurs, corps; faitess 
fa marcher fur plufieurs coionnes , par diff^cen- 
tes routes, & Ipgez-la en fiiffl^rens endroits. 

Si Tarm^e doit marcher enfembie & fuivrc le 
ai^me chemin, donnez le grand chemin ^ lac.'- 
ttUerie & aux Equipages ; faites tnarc|ier les tr9ui 
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fes des deux c6i6$ du gr^nd cbemin , en faifanc 
ouvrir des pafiages, combler & applanir les fof- 
f6s & les ravins , & Mtir des poms far les rutf- 
feanx, le toot far le pins grand front poflible. 

Renforcez votre avant-garde & votre arriere- 
garde djnfanterie & d'artilierie , & arrangez-vous 
de maniere que la plus grande partie de Tartil- 
lerie, de la cavaierie & des Equipages marche 
au centre. ' ' ' 

■Si V9UB avez dcs' d^filis k pafler , «nvdycz-y 
d'dvance de I'iofanterie pour les occuper , oa 
peiiez-y de finfanterie, chemin faifant, jufqu'i 
ce que les Equipages aient paiT^ : enfuitc «lie fe 
joiodra i I'arriere- garde. 

Laiffez des diAances entre les troupes, afiii 
qu*en cas d'attaqu» la d^faite des unes ne porte 
pqintidans les autres le d^fordre & la confufion; 
^ vpus avez ties bpis 3i trayerfer , feitcs-les re-/ 
connoitre dup^aviint. 

'ill. Si vous paffez derant une place ou un poite ' 
it rennemi , envoyez davance, pour fe iraf- 
<[iier , un corps de troupes capable d*cn impofer ^ 
JQfqn'^ ce qu6 larm^e ait pafiT^. 

IV. Si vous avez une riviere i paffer, ptacee 
do canon & definfanterie fur lebord; C9nf- 
tfhifez Votre pont feus la proteAion du feu con-^ 
tinuel de rahillerie 8i de la moufqueterie ; & 
itt(&-t6t que vcitre pom ferd ^tabli, faites pafler. 
de la cavaieriib, de Tinfanterie, du canon & des 
travaiUeUrs de Taiitre c6t< , & elevez une tAte de 
pont en forme de redoute; fi ce pont doit fub-^ 
fRer pendant quelque terns , faites-le fortifier fiu; 
fiui & Tautre bor d. 
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ly. Quant i la maniere, 

I. Si voiis voufez furprendre un quartier , {€<• 
courir uae place , faire une diverfioa , n'envoyes 
point de parcb ea campagne ; marchez par des 
chemins caches & d^ouro^s» i la fa?eur dun 
broiiillard j d*un tems n^buleuz, afin que vous 
De foyez pas d^(:onvert de loin. 

II. Si vous voulez faire une retraite en pr6^ 
fence de lennemi, operation tr^-difficile & tr^« 
dangereufe , employez-y la plus grande diligen-* 
ce, le plus grand fecreiy & Iq plus grand ordre, 
afin que vous ne Toyez poim fore^ de conw. 
battre. 

OHnmencez votre retraite de nuir plut^t que 
de jour; alors Fennenii peut craindre de torn- 
ber dans des embufcades; mettez les pipages 
en tnarche k Vetur^e de la nuii; Faraide a ini- 
Buit, & Tarriere- garde au point da jour. Laiflez 
CQttS les feux alkim^ comme 4 Tordioaire » & 
gardez-vous-bien den ^teitidre aucun. Envoyez 
€B avant de tous uq gros d^tachemenc , a?ec 
otdre d amufer & d'arrdter Tennetni autant qu* it 
eft poflible , pour doniler le tems k i arm^e de 
gagnTer pays ; que ce d^tachemenc prenne en 
ffe?enant un autre chemin que celui de Tancteia 
camp f ou que celui que larm^e a tena 

III. Si vous voulez marcher for un point que^ 
fennemi occupe , faites mine de vouloir paflei:, 
dans un endroit &en forcer le paffiige^ & paileZ; 
d'un autre c6t^. 

Partes femblant de vous retirer oude tnarcher 
aiiliieufs; retournez enfiiite precijpitammeat fur voi 

pas, 
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fti , & portez-vous brafquement iur le point qiie 
vous voulez actaquer , avant que i ennemi ne puiiFe 
Ic renforcer. 

IV. Si vous voulez marcher avecc^Mrit6, laif- 
fez vos Equipages en arriere , envoyez la cava- 
lerie en avant , faites-iui porter de Tinfanterie en 
eroape , & attaquez Tennemi dans le moment 
^'ii s*y attend le moins. 

Camps et logemens. 

I. Maniere de campir & de loger les troupes: 

I. Ayez 6gard i T^tendue du terrein , & an 
Dombre d'hommes dont Tarm^e eft compofi^e. 

Une trop grande ^tendue eft dangercufe ^ & 
difficile i garder & h d^fendre. 

Un terrein trop refferr^ eft incommode ) Ic5 
troupes y font les nnes fur les autres. 

D^s qu'un camp eft dtabli , qqe votre pre- 
miere attention fe porte ^ le faire fortifier par 
its redoutes , ou par d'autres rerranchemens. 

H. Lorfque vo«s voulez allcr camper ou !o- 
{er queTqoe part avec votre arm^e ^ envoyez 
anparavant des d^tachemcns avec le mar^chal- 
gto^al des logis, pour choifir & marquer le 
camp ou les logcmens. 

Avant de camper ou de loger , mettez les 
troupes en bataillc , placez les gardes , & envoyez 
des partis en campagne. 

Campez ou logezvpus de bonne heure , afiti 
que vous ayez U terns de bien reconnoitre votre 
pofte , ^de placer vos garden , de fortifier votre 
amp , de raffeoir , d aller au fourrage , k la 

Tw€ ler. F 
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pailie , aa bois , i Teau , & de d^coQvrtr ley 
inouvemens de rennemi, 

Cainpez dans un terrein oil vous foyez i por- 
t6e de Teau , du bois ^ du fourrage, & oil vous 
trouviez de rombre en M, 

Campez dans un terrein commode, oil vous 
puiffiez combattre avec avaqtage , & oil toutes . 
^fos troupes puiffent fe foutenir & le fecourir la. 
unes les autres. 

Cami^eZ'-veiB , enfin, dans un terrein qui ne 
(bit doming d'aucun c6t6 d afiez pr6s pour que 
vous puifliez 6tre canenn6 dans voire camp , & 
oil vous ne puiffiez pas 6tre furpris. 

III. Lorfque vous n'avez ablolument rien k 
craindre de i*ennemi , vous pouvez caatonner 
vos troupes dans des villages » des bourgs & des 
viiles. 

Placez aiors le quartier-g^n^ral au centre des 
ca.ntonnemens : ddfignez un terrein i la proxi- 
tnitd du quarfier-g^niirai , pour y rftfTembler 
i'arm6e au premier ordre , en cas de befoin. 

Que rinfanterie foit placde fur les d^boucbis 
principaux & lur tous ies pa(r»ges ; qu elle s y 
barricade & fy retranche de toutes ies ma- 
meres. 

Qae la cavalerie foit plac^e derriere rinfan- 
terie pour la . foutenir , & qu'elle Vouvre des 
paiTages pour pouvoir for^tir aif^ment de fes quar- 
tiers. 

' Que les troupes fe gardent dins leurs can- 
tonnemens par des patrouilies & des partis; & 
^ cet effet d^fignez tous les encjroiis ou les points 
QU elles doivcnt pouOTer les patrouilies j & les 
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fartis qv'elles doivent envoyer en campagne. 
, En c«i$ daliarme, irablifTcz des fignaux de 

diflance en diflaiice , foit par un certain nomhre 

<}e coups de canon, fbic par des feux , des fu«^ 

Ucs ou de la fiim^e, pour fervir davertifleoienc* 

i tons les qdartiers. 

Pour I9 iuret^ des quartiers,'aycz des gardes/ 
ies feniinelks doubles ; de jour fur des hauteurs, - 
des arbrcs , des clochcrs ; de nuit fur toutes les^ 
ayenuts^.& principalement dans les endioits ou' 
ies chemins fe crpifent , de maniere que les fen- ' 
tinelles p'ujffent fe voir de jour & s'entendre'la' 
nuit, afin qu'aucbn pofle ne puifTeidtrc furpris.. 
D^fendez i yos gardes de-cavalerie de met*' 
ire piedi terre^& de laifTer approcher qui que 
ce foit) iajQS.ravoir arrit^ Sl reconnu ; & or-! 
dponevleur de fe cpmtnunjquer fans ceffe Ies' 
une$ ave^ les.atitres par des patrouifles.' ' , 
.Ordonnes^ i yos gardes dHifamerie^.faire 
des rona<^\! de ppiider des patrpuilles ffdquente^' 
fiir tous les chemins ; * & d^s qu'elle's apperjoir* 
Tept le coojncfa-e monvemei^ de' la part de TenH^ 
ti|m| y d*en,av^rtir^fur-le*cliaihp , (bit eti faifant 
feu .oil ,en dbtinint rallarme par desf &iiauz itaii 
hli&i cet eSet. ,, ., ^ _ 

\jfitn% un payij flat/ 8c ouv^rt ', 6"?? rccpBJ* 
Bpitr^ fort loin W ayanc .^, voiis / & hti€i^A^ 
Qf:cu^cr i\ovfi les p^jTages par des garde^. ' 

r.S!t IVnaemi a des pefles dans Ta proziin'itS 3e 

TDtpe ailn^e',' poiiflez yos patroiiilles' j'ulqui fti 

ppfl^X i^yanc^s ^ ii\d^e juiquaux barfieres 'de fes' 

ppftea,',principaux/ V ^ ^ * 

l^tivQvisz .d^s partis & des eCpions en Caiiiiiiatj^ 



I 
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^e*; ^iie vok gardes dc caValerie foietit conti-' 
nuellemenf aiix prifes stv€c rehnemi ; ^ue votrc 
cavalerie refte felloe ; fiites fc>tiher le boQce-relle; 
prenez gatde au feu. . ' 

IV Lorfqiic vous avez qiietque chofc i crain- 
dre de Tennemi , ie parti le plus Tdt que vous 
pXiifliez prendre, t\\ de^aire camper voire ar- 
x/iie , & alors faites retrancher votre caiiip ; & 
lorfque ies reiranchcniefis feiront achev^Siy foiies 
dreifer les tenies oil barraquer Tannie ivec de U 
paJlle; placez' iariillerie dans le centre ;& fflel- 
rez quelques pieces de campagne eii battetie daos 
la p^ tie oil 1 ennemi peiir venir. 

] &i la'rigueur de k fairon nt vous pertnet point 
de cairtper i vous fore* dc ca^tohfter , placeis 
l'Inian<erie' & I'artilleria prb "du iJuarlier^gSnd- 
TalV^^a cavalerie datis uh ^etit i]iom))re devil- 
l^^s couveris par i*infanteti6 , diii #oit fe t^ 
trancber avec des chevai^ux 3^ irife ^ ildS {T^lifTa- 
/es , des charrettcs ^ :ou fe birrfcidef .ffallieurs 
coiitme fclle poitf'ra.' * ' ' 

/Si vous cnijgnez d^tfe attd^£ dam'Vo$^Jii« 
lonnemens^,.. privtnez f ennepni' , fbli^'^ii alliftt' 
au-'devant i^e lui /6^ en vous teniatit ^f ;loi kdtf\ 



aiiendatu point, fe, ito^yt tMi^^ 
i^ii ,€ii ,^Sfcfrare;]'*&'^^^^ v&s poUvei! pitilftrc 
toHteis^tbrtesiWiita^^ lur id , bU eQ'hJtrarqo^* 
IlKutquenicht^ avatit qu A slit 'te 'ittsfs de il^ feec^ ^ 
nqiitr^^^: de fe former., qu en tdip^^tflii' foh^ 
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V. Tous Ics jours , except^ ceux x>ii voai iBBr,- 
chez , faices relever les gardes au poiqt Qii 1^ 
dSdin du joan . j . ^ 

L9 nombre c|e cos gardes doii Atrc rigii fw- 
Tsnt la quantity de poims, que vous aygz I g^rdor 
& i obferver. . 

II y en a de deux cfpeces : celles de I'ext^ 
rieur & oelles de Timirieiv d» caaip. .C^U«s ^* 
fextirieur du caipp dctt?^t 6tr^ pU<;^es fiv iw^ 
fo dikouoH^is 1^ V oi^ ' ^^'^^^"^^ pieuf v(?^ir , d^P« 
tow les poiots dpji toq fN^ut, dtjcpqvfij^ & <cl^- 
rer le^ deuwrcbc*. G^lle^ ij^ finf^neur, /]u cajO;^ 
im plac^^s i lyiH^rfe*, ^i« mi^nicigps ,, ?wj n- 
wes , aux drapeai«.^ 5t au ^uarwer jia^/al. , 

Oqcrq CCS gardes , la %e0 tfun o^mp cpii- 
fifte encore dans fe mpr du gi»^ , ^ v^t de Tgi- 
ire, les roiidcs, les patrpillos, les f¥^9 *•» 
%ckei^iws lit 1^ ; efpw^psy ;, , 

1L Campt jUbia. . r: 



I PEOCUE£7-^ypy$ une prpvifibn sih^AdgiUte 
k vivres & de munidons ie toufe ^fpecf^. 

Frenez ids mefures convenables i ce que Cf s 
pwifions pwi(ft|tf lire wprportiSe^ ajfQi^P en 

Cop^erve^ l^s coiutnuhjcatieqf .J^ }^ cn^aiins 
Dl>res ppur jes .v^yapdietf .^ i*e^ nwf/^b^piii 4 J!\c 
permetrez point qiie les prifes iaites Hir feuneoft 
foienc vendues ailUurs;gu^ dan$ le jp^mp. 
^ II. Campcz de, qiapie^e que vpus n ^yez ^1^- 
cin^ Ijjacf ennjiiriie .dewere^j^vous, 1 ;.^ 

>: poftde'de leaul iic fohe qu'elle (bit bofl- 
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ne , & que rennetni ne puifTe ni la couper , qI 
% gftter. ' ". 

A porr^e dabois; de forte qi\k vous en ajez 
fufHlamtiient pour brt^ler, ft pour d*autres ufages. 
' A pofide des fourragcd ; de forte qu'ily 
en ait dans l«s champi , ou i la ^roxiiioiti (fa 
ca'nip. ■ ' r 

' Foufragez d'a1)&rd au plus Ibin en avant de 
'far rate , '& enfiiite a mefure de plus pri^s en 
^'pliis pr^s/Eovoyefz des efcohes afin queies fouir- 
rageurs ou fes convoiSi puiiTent arHver'en fdr et6 
*au cattip ; & ne foieirt point i'nqui^tds par les 
"entienii^ eu par HeV i>artis hleus. Nanhoncez ja- 
mais d'avance le'jour auquet vbiis vqutez aller 
au fourrage , & nen^ayez jamais de fixe , afin 
' ^ue rennemi nen foit pas inform^, 

* ' ill Catnpez^ dans un tcrreitr (ppmtnbde Srunf, 
oil il y ait un bon air', qui itk {^it ^Aoinltii 
d'aucune part, ni.fujei aqx inundations ni aux 
in^endies* ' ' ' * * 

Si yotre terrein eft ceupd de bois ^pais,..£ii« 
' tes faire dans ce bois des coppiires , des abattis ; 
entonrez-le , canipez hors du bois , ou mettez j 
k feu. "\ ■ ;^ ^ •;■ 

* ' Sirbui^rtz des ^nBndalioAi^ i craindre , fai- 
tcs*c«n(lruir^ des. digues; dd^urnez les.eaux/ 

■ IV. Fkites'obfeVver/la plas^ g^^ 

dans le cari]|i ;'& fthf-touf Mt^s ehterrer toutes 

fes immeiidices. ' '" ~ 

Faites occnper par des poftes tous li^s ^vir 
/6tis?dtt camp/ & principafement les d^boikh^s 
& le^ cheorins qiii' 'HbcratilTeAt au;^ 'tha^uW^s 
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' V. Tilchez , s'ii eft poftible , d'avoir toujours 
tine riviere fur votre ianc , tant pour faciliter 
le tranfport de vos vivres, que pbur vous pro- 
curer de Teau en abondance , pour vous fervir 
de point d'appui , & pour 7 jctter les iaimon« 
dices. .' ^ 

Mais alors ayez grande attention \ ce que vos 
poms ne puiflent 6tre canonnis, ni diiiruifs, 
ai rompus par des mouliils , des arbres , ou des 
bateaux arm^ de matieres combuftibl^ss , que 
reimemi pourroit faire defcendre. 

Ill Quaniirs^d^ven 

L En prenant vos quartiers^dliiveri choifif*^ 
fez un camp avancageuz aupr^ d una grande 
place , & , s'ii fe pcut , au centre de vos quarr 
liers J & faites-Ie retrancht^r. 

Logez les troupes dans des lieux fermtfs , point 
trop ferrdesy suis affez pr^s les.unes des autres 
pour queUes puiffent fe foutenir & fe fecourir. 
prpmptenient. .; 

11. Couvrez vos quartiers par de bonnes pla- 
ces de guerre 9 par une grande riviere ou par 
%mp cbaine de montages , & gardez-en tens les 
d^bouch^s par des poftes d'inianterie & de ca-. 
vaierie. > . r 

IIL Que ces poftes aient oi'dre de fe com^ 
muniquicr continuelleihent • par des patrouilles , 
de convenir emr eux de certains iignaaz , pour 
s avertir ' de s*oppoler aux partis ennemb , de fe 
porter fur les communications de Tennemi , d*6- 
elairer fes aaiouvemens ^ dc lui couper fes vir 

F4 - 
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vres, de ies enlevcr, & de les traofjporter dam 
le6 places. 

B A T A I L L £ S. 

I. Maximes giniraUs* 

' I. Procurez-vous toures les reffourcei dont 
I'efprit pr^fent & le courage font capables , & 
que la vdri^ti des fituations & dea ^ineoseos 
]>euvenr rendent ndceffaires. 

II. Employez vos croupes avec avanta^y & 
n*eQ laifTcz. aucune dans TinaAioa. 

III. Dans le comnienceinenr d*une affaire, 
actachez-¥ous i ^re des prifcmniers , queflion' 
nez-les fur les forces & les deffeins de renneinii 
Jk £mes-voiiis-en rendre compce par des mr 
tnaces oa par des promcfles , au par des bien^ 

II. Raifons pwr dinner bataUli. 

: h LoRtQUE Tons pouvez compTer hr f<* 
troupes , rilquez uoe batailte pour terminer h 
guerre. 

IL Vom pouvez doniier bacaille toii|ae ^ooi 
-fnrez lieu d'efp^rer que vous retnpcM-ferez on^ 
:viAoire compietre. 

• ,111.. LorfquHl vous importe deifaire le?er o^ 
fiege y ou de fecourir un corps attaque par d^ 
^cts iupi§rwures. 

. : IV. Lcrfque voifis ry fcrez forc^ , ftute ^ 
iiibliO^nces ou d'autres cliofes odcefTaires. 

V. Lorf que vous pourrez par - U emp4cb^* 
J*eoiieini d'attirer k lui de nouvelles forces. - 

VL Enfin , lorfque vous pourrez par- \k g^' 
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foer fur renpcnji.wn a,vaDtag^ confiddraWe , foijt 
quil pr^rente le flanc' dans une oiar^h^ , fok 
qn'il occupe un paffagp imporiant \ ou qu*il 'aft 
partagd fbn arm^e en plufieurs corps. 

in. ^^ifons pour ihl^er tes batafBeS, , 

t lorfqli^ U perte d unc bacaiUe peiit cn«* 
tfitiMF des fuiMs bsanacmtp plus fteheufel'que 
kviAoii>e 4ie« pecK •procure «d*ivaaqigci r<^ll. * 

II. Lorfque TenDemi efl fupdrieup en forces^ 
ee fe trouve dans tm'pofte inexpugnaUc. 

III. Enfin , lorfque vous n'avez pas toutm tdi 
forces raflembl^es. 

D'ailleurs, Tenneiiii fe d^ruic fpuvetit de kii* 
nf^ ^ar la difette , dtt par kdi^iob tbsae 
fcs gin^raux. ' ' cn^7 , 

■ v.: • ' .'• / • f, ■ • :.. ^'w.a ^. 

IV. Moyens (tengngar Venntm i urn buaUle. 

I. AssiEGEZ une de fps placies Jpportaot^i ; 
ittaquez - ic cii nijrche. Tombez ^ur lui i^^ 
gu'ii i']{ attende , en lattaqi^ut de /root 4^ 
i dos. ' ' * !' 

. E Ticjiez fie Vatprer dans. un^ ^b.ufc^^e'; 
^, i,icei f ffet , feiu$ feniblani -de, v^u3 "re^ 
rfpr, ou de, fneQ.acer qu^lque poio( uit^reitavi 
pour, ,(ui. , r ; 

lit Coupez-;lui les viyres ; &^, i cet efiet . 
eiilevez touces les fji^bfiiian^ei du plar-pays, 4[ 
<l)fefxiiez^lfs d^os.vos placed. Bt^l^ If^s ^bamps^ 
pidei: ,lej>aj|s „ ,t)ipqqe' ^^} occpf^ les priucir 

IY5 1^ > <^^ui]{;^ pfii de Leonemi dans ud 

• '"f j' 



j^piie avahtageiix & fo^t par la n^iire , on fd?^ 
lifi^ par rari; '^^' ^ . ^ ^^ ' 

' - ' ^ '^ V. Dlfpofidon: ' ^ '' 

I. La ppufliere , le .vent , le foleil , la pluie f 
font dcs chofes. auxquelles il faiit avou: igard 
dans lune bataHle ; mais tone impiortance$jC{u*dles 
ipient yjelles font accideateU6S(,'iqJQtte«.i! 4es:Vt|T 
nations fr^quetues.^ & d^pendcat; pl^s dn ha&c(l 
^ue.de la-lckn<r0. J :j ..r i . 

L'atten'iion principaie duo betnme de g^ierrie 
doit fe porter fur. I? canpoilTance parfaice & le 
choix judicieux*de fon terreiny &'fur r<irt,d*en 
tirer tout, fe* parti, imaginable. 
haM* Empl^j^^.Ja fj^tyaldripcdapslesterrjeins o||« 
.ygits & de plaine. ' . /'i , , i 

Employe? Tinfanterie dans les terreins coupifs 
& ferrif* ♦>/;. ■ ^- /: -^v^v ^ ••■ '-^' -VI ' 

Tirez avaniage, des marais , des ravins. Gjm:- 
niffcz-l^s 'idd troupes, Ch'erchez-y des pafTages ou 
faites en buvrir , i& ^aitcs -y pa^ffer des troupei 
^ur pr^vehir oti' fii^ptenArfe Feiincriii' dans qucB 
gue point. , ^ , , , r. ^ 

• *^ni. ArrSngcii vqtfe. ordre de:'ba*tiiiiW de ^a- 
mere iqpu'e' Hnfantferie jf>W!fe' renydrcef S'-fo^ieafr 
la cavalerie'',"&i qti'i^en foTrtfe"itifem¥^ de"*la' ca* 
Valerie k I'^ga^rd de I'infanterie , fuivant les^cir4' 
«6nftancc!^ i que y^nl puifliez' toti^ours foutentr 
les corps qui combaftent atrec^'aeS iroupfes frai- 
iches ou aVec tide bonne 'rffelrV'e *, que lortqui 
'des tfbiipes'fi^rttrf rfejJli^^/^^efies be j)uiireM ft 
jetter .fur la r^ferye , fa rompre- oil la fni^ttft 
ck ddfoVdre r jnc les iftncs'^'dfrTSrni.fc-foicnflou- 
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joors couverts & appuy^s par un terrein avan« 
tagetut y par des fortiiicatton$ , des chevaux de 
frife., des batailluns , ou par la cavalerie. 

IV. Employez un noxnbre jul)e & fuffifant 
dofficiers-g^n6rauz auz ailes , au corps de ba-^ 
uille, amc deux lignes, & i la r^ferve de votre 
arm^e. 

Que chacun de ces officiers-g^n^raux fok inf. 
fiiait bien clairement & bieri exadlemenc des 
intentions du g^n^ral en chef, & de ce quil 
doit /aire dans la partie 011 il cpmmande , pour 
comribuer k la ^ridloire. Que leur attention ^riti- 
cipale fe- porte fur- tout i rallier promptement 
& fur le ckamp les troupes qui pourroient ttrb 
reponffi^es ou rompoes. 

y. Placez les meilleures troupes fur les atles 
de vetre arm^e. • 

LaiGTez une diftance au moins de 300 pas 
entre les deux lignes , & Elites obferv^r cierte 
diilatv:e avec la plus grande exa^Htude , afin que 
les troupes de cbaquetigne^puiflent manoeuvrer 
& agir fans sembarraffer ni fe nuire. 

Entrenfdlez quelquefois l-infanterie de la Te- 
conde ligne defcadrons de civalerie ou de dragons* 
Placez la r^ierve derrierc le centre de I'in^ 
fanterie , afin que de-la elle foit 6galenient k 
port^e de donner du iTecours 011 il en fera be^ 
foin. Portez-ll fur un des flancs. Faites-lui faire, 
par vps intervalles, des charges imprivues fur 
Tennemi; pour le rompre qu pour le prendre 
i dos. 

Placez I'artillerie fur des hauteurs en pente 
douce > afio que (es tirs foienc phu rafans que 

f 6 
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pbngearts , & ayez foin quelfe foic fou^tti^^^ 
|N)urvue d*un hombre fuffilani de munhions ^ 
pour qiie ni eUe ni les troupes ne pu'tfTent jama^^ 
«ii inamiaer , quelle qu« fok la cbalemr dun^^ 
aflion. 

VI. Portez ia plus grande partie de votre ca*-^ 
ralerie fur une aile, lorfque Fautre efl ^fliirecp 
par la iituarton du cerr eki. 

M^nagez vous toujours une r^f^rve de treiipei 
d'd&ce , pour vous en feiVir en ca» de beiicHO ] 
Si fans iStre obUg6 de ronipre les bataiUons & 
les lefcadrons. 

Ne Cttnfiez la retraite qu*i un officier- |:6a^« 
ral de la premiere ciafle. 

Enlin , Torfque vous n avez pas nne certaiae 
confiance dans ¥OS troupes , diifofez-ks de ma- 
niere^jue tout moyen & tout efpoir de retraite 
leur foient 6t6s; vous les meitrez par-la dans ia 
I2^ceffif^ de vaincre ou de mourir* 

VI. AAion; 

I. DONNEZ un mot de rallieneienf. 

'. Faifes placer les diirurgiens & les autnAniefi 
derriere les regimens , pour avoir foin des bleffis. 
;. Eneouragez vos foldats par de boiis propas, . 
par Fapparence d*ane guerre jufle. ADimez*lcii 
par rapp4t de la gloire , de h viAoire & du 
butin; prometcez-leur des ri§coropenfei & de 
bons quarticrs-d'hiwer. 

II. Ne changez jamais les ordres ni les diipoiS 
ItHotis dont vous ^tes convens line fois , imoim 
que les ciiconflances ne v^us 7 ebliffiat ^aUbli^ 
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mem ; car ces chaogcmens font fuiets i entrap- 
ner la confufion. 

III. Lorfque tous aorez af&ire k ua ennemt 
fup^rieur en forces , actaquez-le k Tentrte de la 
nuit. 

Coramencez TaAion dans la paitie oil vpus 
croyez i£tre le plus fort ; refufez on titez fen- 
teoient celle cii vous vous croirez le plus foi- 
bJe , foit en proficant d un terrein avamagenx on 
en faifanc montre de troupes , foit en amnfant 
lennemi par des efcarmouches. 
. IV. Attaquez rennemi fur -tout torfqu*U fe 
trouve dans .une mauvaife portion. 

Commencez Tadlipn par ie feu dii canon auffi- 
t6t que vous appercevrc? 1 eonemi. Ne vous ar- 
r^cez point fous le feu de lennemi ; aiais attftr* 
quez-le auflir6t quit commence k iirer._ 

Nattendez jamais Tennemi de pied ferme, k 
nioins que ce ne foit dans un pbAe ; mais mar- 
chtz k iui , & attaquez-le fur le champ d^ qu9 
savance. 

Cominandez & poflez des tirailleurs cipris ^ 
pour ne tirer que fur le^ pfficiers desenneroi<. 

Soutenez k terns, & relevez par des troupes' 
fraicfaes celles qui, ajant combaitu pendant queU 
que tetns ^ fe trouyent aflbiblies » afin qu«U0 
piiiflenc repreadre habiae. . 

Ne vous iivrez point k I'app&f du bntin avaOiC 
qae lennemi pe foit entiireniept defaii & bus 
en fiiite, 

Pr^ez pieu i^ pri(jpnni9n , pour us pai ea 
(tre emb^rraffii. 

P«nf Iji ppttrftuK, ^r(kVrT9i«i la«p 4$ rm§ 
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laiiTer eimporter trop loin du corps principal qni 
pourfuit, &. ayez toujours des troupes fornixes , 
prates & €ti 6iat dc'fomenir. 

V.-^i vous gdgnezlla bataiile , retidez graces 
i Dieu; faites chanter le Te Deum ; enierrez 
Ics rhorts ; piibliez la viftoire. 

Pfofitcz de ' vos avantages , pourfiiivez Ten- 
nemi difperf^, fomtnez les places, emparez-voas 
des principaiix d^bouch^s du pays , ainH que de 
tous ies poises qui en emp^chent la communis 
cation avec rcnnemi. 

Vl. Si vous perdez la bataille , raffembrez vos 
troupes , fouievez le pays > armez les payfans , 
munilTez les places & les poftes , coupez les bois , 
faites-y des abattis , inondez le pays , forniez 
nine nouvetle arm^e , demandez du fecours i vos 
amis & 1 vos alli^i 

Combats. , 

1,'^urprifes, 

L On furprend les jgardes &* les fourrageurs 
ie reniiemi , for-tout lorique fes troupes sa- 
4>andohnent au pillage. 

II. L on furprend quclquefois Tenncmi ea 
niarche. On Taftehd alors prfcs dun dW16 qull 
eft oblige de paflcr^ dans une iituatiori oil il ne 
pcur avoir fes troupes raffenibl^es , & obi dies 
ne peuvent fe fecourir les unes les autres^ lorf-. 
quil eft oGCup6 au paffage dune riviere, lorf- 
qti*il trav<Brfe iin;bbis; dans ce dernieV ,ca$ en 
pofte des troupes d*infanterie & dt cavaleriei 
^niy apr^ iiv9U laiffii (atiTer one grande g«rU9 
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de <Farm^e enneiDie , I'atmquent ^ front , fell 
flanc. & i^-dos/f^ns loi dDnlner Ic teifls db fe 
recd'nnohre & de feifor/iier. • •' • 

HI. On furprend encore I'eniiemi ^Jans fcl 
quatciers. On rattaque alors pendant la nuit , 
au point dn jour , ou le foir ni6me qu'ily ar^ 
rive j av^B^t qu'il:air eu'le terns d^ placiir fes 
gard^, cie reconnoirre fes pdji^s , de«faire fei 
^fpofitiens^ de^prendre-^ pr^autions' ;• oueqt 
plein nnidi , lorfqu'oQ fak qoe (is iro&pei font 
dl^es ao fburra^e! ^ • - ^> * ■■ ■* ' > 

IV. Danis toutes oes cirtonflancei , 'YdnNE pre^ 
imere & principale attemigti doit fe porter i 
avoir dc bons cfpions chez Tentiemi , »fin d*4* 
tre infoirrn^^pr4tiipferfientJ& eJMjftem^'nt de toa^ 
tes fes demsrqhes j de totiS'^fes deffeins i Sik vota 
pourvoir d*iine qiiatif h^ • Aifffan^ - de^ vokurei 
chat^<sqd*olifi(s J d^gt^tsydt poms &de petards. 

V. All reifle , procnrex-Voiis tm« connoiflancd 
parfaite du peiy^, du tttiein & du;lieQ que vous 
Tooiiez furpr^ndre; & ikhez d'fttre^^bkn ioftrutt 
deritont^ lef drcot}i}aiice$ relatives st votre plH 
jet. Marchez avec beaucoup de fecrct^^& de d** 
txwtfppiftftto/ JlAchea tfawiver par'ter) derri^es 
<»a5 ])aV 3»e$ jftwMTS^^ do-ienneipi, &'> ^atfra^?t^^a■it 
eft pdffible, fans*r6Tre app^rjii ; ' ^ ceij &Ktu,mB 
ft^gfigBZ Tien pour-couper & 1ettleve^fesipalr0^iiU 
Ie5 & fes grandei5« gardes ; aiin d'enrpteber 'quol 
nefoit avertir, i&i quit ne puifib fe raiTembier •a 
joindre d'auti^es corps de' fes troupes; 

* • ^Vl) Attrivtotti point oi vom vouivz aifer^^ par-* 
tagidb 9(i)tri8 tttii^ eviplufieursi pittks , -atraquea 
*de tous les cdtis eh m^me teois^ & tkbezd^n-li 
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p4Ie-m£l« avec llefinetni tUks q«c yousTappercevcsb 
_.Far eyemple:, furoiez cinq trpu^s : 

Que la premiere ^ntre , p6le- m^ avec rcn* 
nemi danj Je <fudrder ; quelle le poufle fipee 
dans les'reios jufques iur la place ^ en culbutant 
&'cba(rani fes paftes & fes gardes. ••< 

Que la d^Mxieipe fuir^ la pcemionc an galop 
}ufqites far 1^: place, d ou ^ ^ ello o y . tritovp 
p^icK.de .i:4&flance» ^Ue (e pafta^er^ dans wx^ 
ffis ies ruef i cberchera I |>feRdre> 1q coalman** 
dant & Ies ofEciers , entrera daptles inattuns, & 
f metira le feij. s'tl efl n^cefiaire. - 

Que la troifiemff fuive de is^mc la premiere ^ 
inais jivec un peu annm de prteiftttafion que la 
fficonde , Ueo fef c^:. en^ of dre juiqiiei <fur la pia« 
CB , eu ^IJe, fe Rieitia <» haxailie poiif recelreir 
Ins. prifoiiiite» A pour la polioe. ,.m • . f 

/ Que la quairtem^ fe porce datlsla fWHe. db 
iLiyiaurac le plus de. tufDuhe.. .' ^ 

^ Que la cinquieme refleen dehors , fe fartage 
ffti deux, & tourne tQut autQur dfi liea. poor 
emp^her cpie rten n<e s'^chappe , & que pet fonne 

aft:ie feftve.-. ;■:.•::••• v .f- = '^' .v.j 

;:: Outre ceft troiapes ^ ayes un j^e pimr iihfiscv 
ter la pactie d'o& Stgettiyenir. duiiCtftoniiB iXea^ 
nemit & poun vous eo averdr.: ifV . ^'loo i 
' .Ces difpoiiiiofls JFafaes, ex^cuies ^Qtre projat 
leiphis firompietnent quil voui fera poiBble ; & 
fofrtout.ne n^gligez pas d'aflfurer i)otre retraife/i 
en occupaut un point fur lequcl vpqs devetvoof 
ffitirer aitee nncorpa do troufesfcdpable d¥ire« 
ceKpir & d(p Cbtttentf. ccM cpiiki<ykof dr faM 
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IL Embufcades. 

I. Les embufcades oBt pour objet d*enlev<r 
i Tennemi des convois , des foiirrageurs , dcs par- 
tis, des patrouitles & des d^tachemens. 

A cet effbc, m les tend dans des bois"; des 
jardiniy derrkre des baies, des ravins, des col^ 
lines , des maifons , dans des villages & dans des 
ftnds. ' - ■ 

Toiite etnbufcade doit laifler paff^ d^ydnt 
clle une grande partie de Tenniefiii fans fe mon* 
trer, ^ puis fertir de foB pofle pour tomber 
l^rufquemei^t de/Tus ian< lui .doiinet W t^mp de 
Ic reconnoitre. - » 

II. On forme quel^uefois de doubles & de 
triples embufcades. 

Celies que Ton foraie pour attirec Tentietml 
4ans quelque piege doiveot fenir differences roa« 
tesy doat peripnne ne doit avoir connoiffaiM 
%ue cetuiiqui les commande., 

III. Dans ^us ces.cas., votre premiere attea* 
lion doit dfre de bien reconnoitre le Iku &' ie 
terreiii oil vous voulez placer Tembulcade, & 
de prendre garde que iennemi ne vous y pf4- 
vknne. 

ri*arrivez jamais h ce lieu qu'au moment pii« 
CIS oil vous crpyez pouvQtr fair^Hotre coup; 
& ne fous y arr^tez point trop loogr terns /afin 
que Iennemi n'en puifle avoir connoiffance. 

IV Podez vous de maniere que vous puifliez 
tomber lur rennemi de diff^rens c6tds a la fois,» 
& vous r^tiret; facileme^c , au cds que v«M)s 



ij8 UESPRIT DES JOURNAUX, 
foyez d^couvert , on ,qae rentiemi vienne crop 
en force. • 

Poflez des fentinelles autour de vous , avec 
ordre d'6tre bien fgr leurs* gardes & tr^-atten- 
tives 4 d^couvrir Tennemi , afin que vous ne foyez 
pas fnrpris vous-mdme. 

V. Si retinemi n'eft point en force, veuspou* 
vez ftiettre tout votre ddtathement en embuf- 
cade , dutFement n'embufquez gu'Une partie de 
votre troupe , & confervez-en le refte pour fe- . 
▼orifcr votre retraite. 

Ill Ritnites, 

I. Dorniez un pointde ralliement i vos troupes. 

Raflfemblez votre inonde. ' 

S^parez Us prifonniers en trois on quatre par- 
lies ; placezrles entre les efcadrons , fans armes^, 
fans ^perons , & mont6s fur de mauvais chevauv. 

En cas dattaque, mettezi convert tebutin^ 
tc les ^fodniers fous une garde fuffifante & 
proportionn^ auz circonfiances , on 6loignez« 
les au plus vke^ en les faifant partir d*avance. 

II. Cachcz votre perte; retirez-vous par des 
chemins oil vous fojez afluri de ne point ren-? 
cenrrer dennemi. 

Retirez- vous par des bois , des Aiontagnef ; 
des gorges , des d6fil^s; poftez-y des troupes 
pour les d^fendreA: pour y arrdtcr Tennenii. 
^ Lorfque vous ferez dans des bois on des gor« 
gee, faites fonner & battre la marcbe par p!u- 
-fieurs trompettes & tambours > pour faire croire 
^ rennemi qu'il vous arrive du rer>fort , & que 
VOUS voMs &tGS' mis en <itat de dtfenfe. ^ 
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ni. Prenez fi bien votre tems en veus red- 
rant ^ que vous puiffiez vous tioigner prompcc- 
meot delennemi, antaat qo'ii eftn^eflfaire poor 
* qu il ne poiffe plus voiis atteindre. i 

Mais i! Tennemi vous pourfuit avec chalenr, 
facrifie? votre arriere- garde , ain que le refto 
. ait le ferns lie fe retirer, } 

IV. Si, dans votre retraite , Tavant- garde eH- 
lemie. vous pourfnit trop vivement , & s*aven- 
ture aa point que le refte ne poiflefiiivre, pof^ . 
tez-vous dans quelquendrpit couvert , dans un 
terreki avantageiix ', & attaquezavec vigueur & 
en ordre Tennemi ,' qui arrive fur vous foible & 
en ddfordre. * : 

IV. Rencotuns. 

Attaqnez krufquement & avec. vigueur. 

Si voQs htts en force , faices montre de peii 

. de monde ;, pr^femez pen de frolit & beaucoujp 

de. profoadeiir ; (ernx-vpus le piiis que vous poor- 

T€Z, & ne laiflez ^pint d'iatervaUes entre vos 

troupes. 

Si, au cantraire, vobs ^tesfoibte, fiites mon- 
tre ; pr6fentez un grand front & peu de profoa* 
deof ; ^tendeZ'Vous le plus que voiis pourrez; 
'hifiez des intervalles entre' vos troupes ; faites 
:veir des bataillons / des efcadrons , faites enten^ 
<dce.des ty mbytes, des 'tronrp^ttes^ des tambours 
dans des parties oil vous n avez point de troupes 
& oil rennemi ne peui voir.^ 

>•■; Wkifj&i .faire.des'efcarynofiches p«or recofm 
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noitre un payi , one pofitiod^ un pofle;: pour 
examiner Us meiivefncns , la cootenano^ cid'efi- 
ncoii ; pour aoimer & encovrapr vos propres 
troupes , & pour faire dbs prtfopiuttis , afin ^*a- 
,Toir dies oouyeiles. 

: Rdevez fouyent vos> efcarmouciie«r& par des 
troupes* fraiches , en faifant resirer^cellea ipii oat 
combaftu pendant qiielque tensi 

En6n , ;ijez graode actentioa de ne poiot tou 
Jaiffer attirer dans queiqu emboficade. 

J / VI. Apres Us combats, 

• • .■■ * .' . .■...'■ ^ ' t^ • 

. &i:PAREZ la pertedes c];ie9anx tn&; ' 

Partagez le bntin : te dixieme appaciienf «ii 

commandant du. d^acheineitt^ le refte fe par- 

tagb i proportion de la quantity des rations qid 

re? ien< 4 chacuo , fi^vant foA;gnidie.:X.es prifonr 

r&iers de marque appartiennent an ftoeral en 

(Chef; les provifibm , les jnunitiony^ raniUcrie» 

I« cai^ oiilitaire appariienntm an Comisaifu 

M ▲ N CE u T RES. 

!• Ofenjtves. 

I. Otez i votre ennetniles isoyens de^oeiH 
tinner la guerre , en vous emparant de tekiics 
fes pUixs les plus importantea, & qiii Ini ioat 
les plus avantageufes , & en J*eiif^rniant dansfoa 
<pays.: ... 

Ocez - les lui , en d^aflant &. liriftlant bi 

Champs, les vilies , les villages , les moulins, 

tn^me en faifani mettre le~ feU k fon camp par 

4rabiA)n,'cn cbaompantlts: eaiui , liarkattc 1^ 
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paflages , rompant les chemins , les ponts , fai- 
fanc des abatcis dans les bois ; enfin , en lui cou- 
pant les vlVres, en atcaqnant fes fourrages avec 
beaocoup de cavalerie , pendant que votre ar«- 
va^ refle en bataille , pour empicher qu* H nc 
puifle envoyer du fecours. 

II. Si Tous 6tes miotre de la campagne , par- 
iigez vocre arm6e en auiant de coips. que veus^ 
pouvez en . faire agir ealeDibie & en n)6nie- 
lems. 

Pf)xtek la terreur. dans le pays; faites pareitre 
votre arai6e. beaucQup plus forte.. quelle ne Ted 
CQ efiet , en envoyant de gros partis fur diff6- 
reos pdms , cm en £niant courir des bruits 4 
cct dgard. 

Leret des cMitrtbudblis, prenet des ^ri^ 
im k8^,endroi($ que^^voDistie. poov^ g?.Fder< 

Enl^v^^ >ie$; pripcipa^ijx ,4u pays , s'ik voiis 
font fufpedls, en ufant avec euz des neiUeyrs 

procdd&J • ' w 

HI. Campez pr^s de Tennemi , c6toyez tt$ 

v|le(t«e dtfs iganiifofl(s par-^ito^ , A lAchar dhr 

[ fittftrcM^^ & iiedlet^r h$ ^ns^fins de r<:nneml^- 

[ cx)aiiiyN» emre |*eniieini'& les> pwtr d^o^ul 

tttt^fei vviibt ,i«fin' 'qiie routb^ uottnnunicarioa! ^ 

avec cux lui foit .inWoefKi^. -^ -^ ;: 

^fMntt: feiM)fiMlt de^^'^stindrc rennemt ;; &>reti-^ 

r«j-^bus tMmk %it.poar4''aiiii«r'dafis un teri-eia:' 

dl^vvtuagoux V retetffocz eniiite fur tos pas ^ > 
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1 1. Defenfives, 

: I. Changez fouvcot de pofition , & choifif* > 
fez*en toujours de bonnes. 

: II. TeneK-vDUs pr^s de la mer ou pr^ d*uQe- 
grande riviere, & foriificz vous partoMt. 

• III.. Mettez fucceffivement pluiieurs partis en 
canipagne, poar d^couvrir los embufcadei / let ? 
d^tachemens , & 4)oiif iclairec ies ' mouvemens : 
de Tennemi. < 

•^ ' ' ,XBibliothiqiie"\dt' thekfn€ public- ^ Ac )- 
XLa yin^ au Jvurndi de feMer, ^ 



Smvres momks'deBLUTAR(l(/E,>traduitiS£n 
fianqmpkr Md'aHi^lCAtit)^, de Vacadimie drip^ 
fcunets'-& beUes^leiires'de^ 
A Pans, chez la veuve Deiaim, 1701. 

U premier premier coup-d'^il jetti . fttf <»ii 
vriume-, '*on?;S>K«ndrottf^ y irbufgr un !Qitvral|e 
tel( que <rtlui< (panf^ai3iO'Mn9ntt,^\^^^ 

inikticres. .qai^ lasr^egmG JtmhkfM , c#m clel bir» ; 
garrures & m^mc de.c^U^lfe^. 3 .: \ A Y^",'yiz 

Eiataitqiffiny ;iMe9iind;aJ»c»td i^lkbrigi^eflieSSt 
fur /a /dcr qwe :prifvu9r.%i7lfinf,'uh imhib ^Pi^m^ 
m paralltk €ntre^^ifii(^n^uzi}<h:$erriti!&^ (le^ 
mer J pour moncrer la fup^riorit6 (]^$ preppie^s.^^ 
Les betes ont-elles luf^ge de la raifon ? grande qUef« 
tion que Flutaique Te propofe^ quil crake eti 
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cHalogue^ & qu'il rdfout, noii-£euIement en leur 
accordant de ia raifon, mais en d^cidant queiies^ 
en font un me^lleur ufage qu^e ^ la plupart des 
hommes.. Rien de nioins li^ 4 ces qucflivns que 
le fraitd qui fuit , fur lufagt des viandis. Ce vo- 
lume ell termind par des Quefiioas platoniques , 
naoreeau de m^taphyfique qui noffre pas (e m^me 
degrd d'int^rfit. 

A ces difparates, on voit qjse notre Montaig^ie 

a eu cbez les anciens fon niodele pour le d^coufa 

de fes id^es. Suivons Plutarque & fon ccnnmen-v 

tateur dans leur tnarfbe : car la tradudion de 

: ce philofopke , quoique pure & ^l^g^nte , n eft 

[^ pas le principal m^rite de M. Tabb^ Ricard. 

Le ixMi fur la Imt paffe pour un de3 plus fa-^ 

■ vans que Plutarque nous ait jaiflKs , quoiqu'il s^y ^ 

: troiive beaucoup de hicunes? » II efl rempli (dit, 

I > M. Ricard y d*cxcellentes obfervations fur la^ 

» nature & la fubAance du globe lunaire , fur 

* la maniere dbnt ii r^flechif les rayons du fp-, 
^ leil , duquel il tire fa lumieire , fur. les divers,, 
^.mouvemens de ^etre planete » fur les taches^ 

* ?ui couvrenl fa furface , & qui ont une ap-^ 
'^ parence de figure humaia^^ Plutarque yrap-^ 

* pelle les diverfe? opinions pbyiiqucsauxquelks 

* ccpb^nomeoe avoit donn^ lieu; il les dilcure^j 
*il les combat, & . traite par- tout fa1mj|tici;c ■ 

* en homme inflruit* 41 . ^ ■ , . •■ 
Queft-ce done que cette efpcce de face hu-^ ; 

inline que nous croyons voir dans la lunc? Les 

Jnterlocuteurs expofent id les fyft^tncs de divers ; 

Philofophes.. L'un y yoyoit le nairoir d'une grande , 

^J; les.Sipicivnf j cifouv9i9nt.ua cojnpofe S^ \ 
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& de fen ; d'aacres , une fubilance mixre , iemr 
'Mable i netre gVob«, & qui ne nous ^ciaire 
qnen r^fl^chiffiinc les rayons da foleil. Phifarqne 
v&k dans la figure de La kine I'effet des ca?itds 
& des haoieurs qvi partagent fa furface. -~ La 
liine eft-eile ou pcm-elle hre habit6e? Autre 
qoeflton que le philofopbe d^bat arec fes amis, 
& fur laquelle il fe d6dde pour la pofIibiiit6. 

Les ^lipTes de hme^rouvent la foliditd de 
c^te planete. » Si de trois corps qui font frap- 
» p^ par la lumiere du foleil , b terre , la loflj^ 
» & lair, nous voyons la lune ^clair6e, nota. 
y^ comme I'air, mais comnae la terre, il fauC 
» n^eflairement que ces deux pfametes aient un^ 
]^ mdme nature , puifqu^une m^me caufe produip 
» fur elles les ni6mes effecs. « La lune a done 
la plus grande anaiogie avec U terre. » La nnit 
w eA Tombre de la tefre , comme l*£dipfe de 
»'foieit ^ft Tombre -de la Inne, qui fait que 
» hotre vue fe rcplie fur elle-mdme, Quand Ic 
w- foleil fe couche , il dlfparoit i nos yeux , parce 
r que la terre fe place entre cet afire & nous; 
»■** lorfqu'il s'^clipfe , il noui eft d6robe par 
y'la' liine. 4 , 
' L\>bfcuritdf k laquelle une ^clipfe ddnne lieu 
ne pent ^tre la m^e que celle de la nuit. La 
fcibftance du corps qui caufe la niiit eft bien de 
la m^me nature que cell^ du corps qui produit 
r^<Hi^fe ; mais ieur grandeur n eft pas ^gaie. 

Quant a I'exiftence poflible des habitans de la 
lune , tout fe pafle en tours de force d'efprit 
pin'tili les philolophes interlocuteurs ; msTls on 
vdlrquc Pltttaiqiic avoit d*ja ubc id^ pr^ifc 

de 
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de Tinfluence de la hint fur les nar^es.' Le r<^cic 
fabuleux de Tifle d Ogygie , dont it a empruhi^ 
le nom d'Hoaiere , qui veut qu'UI)(fe y ait iti 
rstenu fept ans par Calypfo , eft uoe all^gbrie oil 
(ont reirac^es ies opiniuns des philolophes. 

Le trait fuivant m6rite d*4rre remarqu6 ; il eft 
attribu^ i Sylia, Tun dcs interlocutcurs. ».Tg0te 
» aiTie qui fort du corps avec ou (ans entehde^ 
» ment, eft obiigde par une loi du deitin derrer 
» pendant un certain terns dans la region qui 
» eft fttu^e entre la terre & la lune ; mais ce 
f terns n*eft pas le m^me pour toutes. Celles qui 
» ont M injuftes & d^bauchfes y fubiflkdt U 
» peine de leurs crimes. Les aiiies vertueuTes y 
» font ddtenues jufqu'i ce qu'elles aient ix6 pu**, 
» rifijes des taches que leur a fait contra6ler leur 
* commerce ayec le corps , ce pri(ncipe ficond 
» de mal ; mais elles font dans uti lieu oil elles 
f refpiredt Tair le plus pifr ; on lappelle le 
f Verger di Plutcn , & elles y paflenc un terns 
^» d^termin6. Enfuite , rappell6es comme d*uii 
f kmg exil dans une terre ^trahgere , elles ren* 
» trent dans leur patrie , & y goAient une joio 
f femblable i cellif <|ue reflentent ceuz qui (oni 
f initio aim myfteres ', joie tn^l^e de trouble ic 
f d*^tonnement , & chacune aveC fes efp^ran^eV 
p particutieres. 4 

£n traduifant le Tmiii des animaux di tirri 
if'dtnur, M. Ricard trouve dlieureuz rappro- 
cbemens entire Pluiar^ue & f^rivain connu (oai 
le nom de Phyficien de Nuremberg. Ses 1ettreS| 
( dit'it) » ouvrage pfein de reflexions ^tofondet 
9 & de vues fines > itoiem te ff oil d une longuef 
T^me ler. G 
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S( bxp^rience de Tautcur , qui, par ^cat, avok 
» 6t6 a port^v de bxen obferver une certaine 
)i> claffe d'anim^ux , '& qui , comme il 1e die 
» lui- Illume, avoit fait ion cours de pliilofophie 
y dans ies hois. « 

Le Thyfaien de Nuremberg prononce ea faveur 
de rinteUigence des. animaux. » Ce f^ftdme ( dii 
» M. Ricard) ne doit pas, i ce que je penfe^ 

V *blefler ^eux qui pourroieni croire qu*il inc6- 
» relTe (a religion , & quli paroic ou trop re-* 

V lever la brute au-deifu$ de fa condition, ou 

V trop r^aiiTcr rhomme, en ne liii accordani 
» que la nidme intelligence quon aceorde ^ la 
» b£te. Mais eA-cc '^ nous i borner le pott- 
s' voir, de rameur de la nature, a^d^ermioer 
f Ies liiQites quil lui a plu de pofcr ^ntre Ies 
sr divers 6tres ariimi^s qui peuplent la terre> & 
1^ le degre Vfintelligence qu*il leur a d^parti ? 
i liOxTqu'il forma cet univers , qui , felon Vex* 
i^'preffion du fage., fut le jeii de fa touie-puif- 
» (ance, ne fut-il pas libre de dontier auxani* 
» maux. une ame eflentieliemefit diiierente dela 
i^r^nAir^ , ^gVipique . c^abl^ , i un certain degri,, 
p ^ }^if^,^\ op^T^nons}, ,.'^ Quelque opinioii 
)^'qV<)6 eeribralTe jfur la nature du principe qi^ 
3^ fait agir' F^s b^i^s , Ies v^rifi^f i|ue. la religior^ 
i^ boas'enfeigne fur la defltnation & fur la .hn 
f ^(^vi^jtete de rhpinnie , ne pei^vent due com* 
» promife^ loutes Ies fuis^quot^ nen puire pa* 
^ les■coh^6q^ences,vl., Oi^e Van^ <)e;s b^tes foit 
'» itiii^t^riell? ou^nop, ri eft toujojurs certair^ 
^' cju'^.^ ne jicut av^ir la deftination gbrieufe 
f,^^^' ^ xikfyefkh n6tre : ajnu U religion 
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» n'eA niiUement iiKereiT^e dans fexameti qu oh 
f pcac faire des iacuit^s done les aoimadx toni 
f do»ds. « 

Plucarque Be traite qu^incidemment tet^e quef- 

tion. li &it plaider contradiftoirement la caufe 

des anhnaux , &. Tarliitre du piaidoyer decide 

ffi'i eft prouv^ qtt*oii ne peut refafer la faifon 

auKanimaiu. Nous ne ckerons ricfn des deux dii-^ 

logoesoiiron balance les prerogatives des aniinam:* 

de terre, & des' animaux aquatiqdes ; tnais on no 

Hrapa^ fan$ (^tonnement tout ce que rorateur do 

ceax-ci Aiic valoir e» i^ireur de leur intetligence. 

Le chapitT^ y' que les bim ent I'ufitge de ta raU 

f»ij eft ttn jeu tfrfprit fous^Iequel le philofo- 

phe cairbo arilMit'mdrd » celui de pfonvei tux 

bomrnes* ^ quel pbiht ils Te d^gradent par fabus 

de»paffidns. M^me formcf de dialogtie. Lei int> 

I tetlocnteurs fdtlt , dun cdt6, UlyflV^V te' pins 

I * o^iebre des^ ^ociens h^os par la prudence & 

^ » £:m iiabilet^-, & de Tautre , tin de ciis Gfecs 

-'' » que tes breuvages em^oifonn6s de Circi avoienc 

» changes en' b^ces. Ce n'eft pas^ encore affez : 

I ^ f htarque a >dioifl celui des animaux qui' pafle 

f tfoftr fc ficis Vil & l^'plus Hi^pVifable /le 

f *' frourcean. /. . . II faut f av6ir ' que ce pourceau '^ 

1 *^Hfti, fous le'Tiom de Giy/&5 /raifohne 'ai^ec 

f: » tanc de )ufteffe, ^toit autrefois un homine 

Pv » inftruil' , €1 qui! conferve fous fa nouveile 

fi 1^ forme les cohnoiflances & les Inmieres qu il 

C i^9Voit dans fbn pretnl^ ^t^t. « Les induAidtis 

^^ ilfjn^eht fduvent Mci lie jufteffe J mais il en 

i^iti^ 'qu6 y fui'-tout 4' regard dflf la' tempi- 

' sance' 4l «oe li' fociabilii^'/ Its animdux pbuvent 

G % 
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ijuelqt:|efpis dire pour ies homines d utiles pri« 
^9ptcilrs.^ . 

Voici quelqiies-unes des preuves que Gryllitf 
^onnc i Ul>ire pour^rablir, (ous plufieurs rap-, 
poru, la fup^riorit^ des animaux. » Si vous vous 
» croyez » ( iMi. dit-il ) plus que les animaux ^ 
p poqrquoi vospoetes comparcnt .its ccux^d*ct)tre 
». vpjiis qui comb^ttent le plus yaiHaa)ment cootre 
:ir leprs enneniis , a des loups , i .des lions > i 
^y. des faugiiers en furje , & quau^un que je 
3^ fache 11 a encore coinpar^ la force d*ua lioa 
» QU d*ttn fauglier 4, celle ,de Thamine? Aiaii 
» fans doute, comoK^ dans leurs exag^rs^tioiu 
» po^nques » lis difent dc'cenz q\ii' fpn( l^ers 
)^ i la courfe, bu qui one une be&iit^ d^Aingufci 
ll quie leurs pieds font /plus vttes que le venli 
» on qu'ils reffembleni:. ai^x tUeux^.d^ mtoAi 
jit^our releyer le courage des braves co^b^tr* 
K^ tiins, ils les aifimilent. 4 ce qu*il y ai dads U 
T^ nature de plus courageux. La caufe d^ .ceiti 
1^ rup^riorii6 vient de ce que le couragje 6tant 
» comme la ,trempe Sf^ le ill de lame, les aoi*! 
f tn^ui , dans leurs combats, r«mpioieni CWt 
» (impk, jtc tpme pure^^ au lie^ que chczf 4m i 
w tj^mp^r^e par, 1^ jrairopuement, comflnieie yitk 
iXc& par' Teau ,' elle cedp aux dangers, ^vpusp 
:[^ manque dans ioccafion. « ; 

Qryllus appuie. encore fa thefe fur la (^cilit& 
qupnt plufieurs animaux d'apprendre; jSc 4^.fyit^, 
des exerclces. » Je i^eparle (dit-iQ ni^jdes t^ifyi^ 
'sf qui luivcnr les b^ies i latrjrc^;, rfi (^s jeuim 
» chev.aux^ii op drej9*e^^^,n^arcbfr en q^denp^^ 
» ni i<]$^s jpprb^aux^^qui^i'on appren^^ 



J A NV 1 1^ ft, 179a. 149 

y m des ehicns qui faucenr dans des cereeatuc. 
» q^*on fait tonxner; mais nous voyens fur dos 
» diiatres des boeufs & des chevaux danfer ^ fe 
f coucher , fc tmirfur leurs pieds de derriere , 
V & faire avec une ^lonnante facility des mou* 
» vcmens & dear rotm que tes komtnes auroiehf 
I bien de la peine k exdcuier. ... Si lu. denies 
» que nous apprenions ies arts, j'irai plus loiik ^ 
f & )e te dirai que nous Ies enfcignons. Les^ 
f perdriz> en ftiyant , montrent ^ leurs petits i. 
» fe renverfei; fur le dos & k metcre devant; 
i enz , avec leurs> pieds „ utie niotte^de terre 
f tpi Ies cache, bn voit fur Ies toits des mai*- 
»JoQS left cicog^s Ies plus f^gtes apprendretnm 
» jeanes i ?oler.^ Les roffignols fornaent lenil^ 
»'petits i c&anrer. Ceuz qu'od prend tout jett« 
» nes » & qui font dleV^s par Ies hommes , 
I chanteni moins bien » parce qu'on ies a trop 
» t6t 6t^s a leurs vrais maitres. « \ 

Si de ce trait^ on pafTe aux Quefticns pha$ni'* 
fues , on trouvera des points de vue bien atta* 
.dians fur Socratfe , & une excellente critique aes 
fbphifles , i laqueHe M. Tabb'^ Ricard ajoute en 
aote ce morceau (ur ieur 6goifme : » tl s'attie 
» avec un d^fir extreme de commander aux opi« 
» nions des autres. . . . Cette. efpece de defjpo- 
» tifine efl la plus commune , & des gens qui 
f fe ^difeni philofophes , en font peut - Aire Ies 
% moins exempts. Vrais tyrans des efprits , non- 
p feulement its ne pardonnent pas qu*on coiii« 
» batte leurs fy fl^nies ; ils ne fouflretit pas mtmt 
f quon penfe autrement qu'eux. Us voueht uni^ 
»• haloe irreconctliabie i quiconque n'efl pas leur 

G 3 
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y partifan bu leiir flatteur. Heiireux leurs act- 
» verfaires , quand cette haine ne va pas }u(q}xi 
y la perffcution , & qu'elte fe borne a cet aoa- 
y th^me connu , iont il eft facile dc fe con- 
3> foler : 

i^ Er tml »*attrt 4'trpffic ^u^ »•« & nor anitl « 

• Le compte que nous venons de ren^e nelt 
ifcAtne mvitarion pour nos le^tears i fe fami^ 
liafrtfer arec la morale & le gdote dn philefoplie 
fie Ch^ron^e , qd'tis ne peuvent eonnotrre plus 
;fgrtebleinent que par cette nouvetle tr- ^^Aion. 
( JoumMl tncjohfedique. ) 



JtEPpRT from the felcA commmee » &c« Bap'^ 

fan Jm comhi ekoifi pour ^amirwr & arrhir U9 

Hfiwu C0mpt€$ & mdmpins prifimis i At thm'^ 

hre des eomnmnes ■, ptndam atte fiance dt parfe^ 

' ment , nlmvemtnt «i nvenu & aux dipinfis pw 

Hiqttis J & pour en rapponer i la ekamhre la 

fomme emiere peniaHt Us €wq deniens mtnks ; 

€f de ditirmvur , en wUme • teme , qael en ferm 

. preibclhmem It mantant cnnuet d VaHnir; eemme 

sufi de dklarer let ehengemens qui ont prk place 

Ams la dim ptblique , depuis h f Janvier iyS6, 

Jmprime par ordre de la chambre ^ le lo mat 

ijgu 8veu 5 sh. Debreit, 1791, Londrcs. 
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£ s ^tabliflemens frayeux , lotroduits par la 
pefice des royaiunes xnoderoes^ wix charge de 
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Metres les revenus de la piupait des nations dc 
f Europe , & fait gdmir )es peuples fous an far- 
dean d'impots additionaets. 

L*6ttide des Anances a adopts depuis' ice tems 
une forme plu^ coipplexe ; fes ^6iaib' font de- 
venus extr^memeot roinuiieax , fes caJcdb 6iSJ^ 
ciles, fes recherches abflrufes » & on emplote 
anfourd'hui une,grande portion de la ?ie hof- 
maine y avant que de (e fiire une id^ daire d« 
levenu & des d^peiifes dm grand royaame. \ 

Le comit6 choifl , nomm^ peadan^ b deriiiere 
f^Qce du parlemeni , pour exdmioer k» diff^reib 
comptes pr^'cm^s aux commttneft de la Grande- 
Breiagne , paroi^nt avoir oonfacr&iunt grande 
fariie de leur tems & de leur travail i^ cet,d>^ 
jet. Nous fuivrons ie minEie ordre qu tb ont adop- 
ti, & nous rangerons pareilleaieni notre travail 
fous les m6nic% chefs de leveou , de denies & 
de dette Rationale. ^ 

J. K £ r s N ir. 

' ■ ^ i 

Anchn nvirm,. Taxu ptrwaininm* . ■ \ 

Le prodnit net des branches diff^rentei d(i 
revenu ordinaire , exclufu-ement de la taxe fur 
les terres & fur ta dreche, pendant cbacune des 
cinq and^es derni)6retnent lichues , depuis le % de 
Janvier 1786, jufqu'au 5 de Janvier 179 1 ,tou$ 
fes deux indas ,. femUe avoir M , ielon le rap- 
pert des.officiers d^fign^, comme i| senfuitj 

1786 • . livm Jkrlins 11,867,05$ (f) 
%*) Apr^ tn avoir d^dait 512,500 Vtrtts ficrliai de 
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1787 ...... I3,92},X}4 

1788 , .... . 13,007,642 

1789 • . • . . . 13,433,0^8 

1790 . . ^p ... 14,072,978 

Le comM cie 1786 r^gla fes ep^r^tioas ^fans 
la fuppofition que les raxes permanentes qni aroient 
•ators Hen, produiroicnt , feioo ies apparencts, 
acintidlein^nt . . . . . . 12,797,471, 

. li parotc toutefoiiqu*ann6e commune, ie pro- 
duit a£lttel de ces taxes a mont^ i i^>879,3o8. 

Un tluliigemetit fait dans la taxe impoftefur 
les chevaux , dans la finance de 1786 , occafionna 
-wie diminution de 37,687 dans le monr^t de 
;cetiiiipAt , & cme dhniofition ulcirieure prii place 
dims la taxe'impof^e fur Kes Knons, impofdeea 
1784, & abrogfe en 1785. 

L'efiimation annuelle du produit aninuet futur 
^e ce ^*on avoit droit d'attendre de la percep- 
tion de c6rta!ns droits , quits c^nfidiroient ^eoov 
me devant probablement diiKrer dans Uur va^^ 
leur aduelle , de celle de Tannic immddiatement 
pr6c<idente, fat calcuUe par lecomitdde 1786, 
i ••..•.... . 2,107,186. 

Us ont produit annfe comma- ' 
ne , nonobftant la diminution de 
rimpofitien fur les chevatix . . 2,i22,6o# 

Taxts tmmtUtn. La>taxe fonciere , apris en 
4^voir d^duit toutes les charges , prdalabiement I 
III I ' I . Ill I ' 1 " I ' I • ' " r < 1 1 in* 
4kwt furpendas ^at li comptgnic dci Jod^t oritnta- 
let. C*eft toujoun 4e Uvrcs fit rliof ^'il l^agica daat 
cct article* . . 



fci'^a^iAent iiaiYis Tifchiquier, bbrmis le paie-* 
ment' de la itiilke , ^fai' ^calcuL^e i ' 1,96^7,(50! 
Elle e(f au]durd^hQr^v4u4^ ^ 1,97 2^009. • 
La taxe fur la dreche fui eAinieii 632,350. 
^ Les coin{)tes dcs annies 1786 , 1787 & i^Ztp. 
font les feaU qui paroiSent complets , & )e pria[ 
conmob ;.pay6 dans 1'6chic|uier | des aides accor« 
its pour les befoins de ces anodes , i M 597,171.^ 

Revenu fiaur. Taxis permam^tes. Afin d'^valuer 
le ppduii des taxes permatienter , le:Cooi.ivS no 
la pas cru n^ceflaire de cberchipr une p^riodo 
plus 6loign6e que celle de i^M ans en arrierc* 
Le total du montant depuis le 6 Janvier «I78S^ 
j.ufqtt*au 5 de Janvier 179X , les deux Jours in^ 
clus , paroit 6tre de ^o,^iifi%%., Pifxh% ^voir 
fait les deduAions Bj^cdTaires, Tann^ canunune 
Aeces trois ans fera . ^ . . ,x^,47a,a85« 

U fera difficile de fixei: , ^yec «iie,|exai^iudtt 
pr^dfe , le mQQUnt adluel de ces. taxef , , ^vaut 
Icur perception. -. \\ 

Les taxes tumveltis.. On a adoptd reftimatioii 

de la taxe-fonciere y fur te pied rapport^ d- 

iieffos. U eA done ^vatud i<^ . • _J,97a,ooo 

LeS; droits fur la dreche appr^cijs fur le pied 

4e.ctQq[ anndes comfdetes pteldenftfs^fl^/j^o, 

Cette eftimation ^nne le f»tat iufvanl : ' -^ 

T^xes permanctites ^ I3,47a,>s86 - 
^Tlixes fondcrcs . . ^, 1,972,600 r^ 
l^xes fur la 'dreche . ; 586/ooe i 






16,030^21^6 
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les' droiis fafpeniJas » acquiitds depiiis par ta iron-^ 
pagrve des Indes-Orieniales : les arrirages dei 
taxes foncieres , & de dr^cbe ^ les ^rgnes fii^ 
lbs comptes de rarmSe, &c. Les profits de la lo^ 
fctie ^nnuelle font comptes 4 i9aiA»69a, 5^ 
notu foroinef ftchis de voir quon pr^fisnte c^< 
aniele cotnme lobjet d*uiie €on££queiiee toa.-^ 
jours renaiflante. ^ 

IL Dtpnfi$. 

'. Di^nfis paff/es. Lit totiWti dds d^penles en — -^ 
cmimei pendant tes ctnq dernieres anndes » fou.^ 
les chefs de I'intik'^, & des charges de k dett^^ 
nationiale, «— de rint<h-^ des billets de r^chi-"^ 
qaieri-4.de la fiflc civile, — des charges fuf*" 
tes fonds :aggr6gis & confolid^ , «« de la mari* 
ne,— de larmie', — de rartilterie » — de b 
snifice , •— des fervtcer vntlis — & des droits ap- 
propri^ ; parott , evchifivemem de rarmemeot de 

X790 , fohner les (bmnies fttivafttes : 
four Fannie 17S6 . . • 15,7^0,54) 

1787 • . . 15,640,71} 

1788 • . ; 15,800,799 
.178^ . • ; • l6^^)a,ao4 

' 1790 : . • M>9»»»S97 
X J^.JSL* Left deux dtmieres^ annfct font catca*^ 
kes f sdufiveiocac de la milice* 

Dipinplfimrei, Les int^r^ts ao.naels &[«utrea ^ 
diarges fur/ lei dettes publi^aei,^ font )ij^'u6et 

* • • • • V • - • * • 9^3^7i97« 
Les dipenfes annuelles ^ qui fe-« 

ront 'j^robabietnenl etocounies fous 
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CtaliKfieinent de la tnaifoD du 
m , charge fur le fends confolid^. 9^ 8,000 

Les autres d^penfes charg^es iiir 
ce fonds , pendant la derniere an« 
n^e , exduiivemem de 4000 livres 
paj^s 4 fell S. A. R. le dqc de 
Cumberbod. • >05,)85 

Eflinuttions poor ia marine. d,oco,ecM> 

•~— — poor Tarmfe. . • 1,748,84ft 

~ ' ■ ■■ pour rarttUerie. • )75}Ooo 

Ann^e coaMntuie des d^peofes 
de la tnilice. .*••... fh^o^ 

Ccci par tme eftigiation pour 
1789, 1790 & I79i,^fizii^la 
iomme de 95,3 ii» 

Services de diflirentes^efpeces . 128,4x4 

Taxes approprides , autres qoe 
celks qqi foot cqmpri&s foos ies 
^e£i pr£c£dens, en formant one . 
anntfe co mmu ne de troi» anndes 
prtcidentes. . . » . ^ • • « ^0,2^"% 

La £M»me qai doit ta-e d^boar-^ 
fit par ies commiflaires nommis } 

^lear travailler i la r^n^tion de la 
dette nationale* . • • « # z, 000,060 



Totaldes femmes arr^t^escl deffus i $,969,1^8 

Cn^raifon iu rwum Mvec les JUfenfes. Sous ce 
dMfj le montant des diff^rentes taxes, pendant 
les cinq dcrnieres annto^ eft pr6fenti ici' avec 
tomes les ctrconfl»ices de la maniere donr elles 
OM M eioploy^es) Le totad da revciiu peodalDt 
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156 L*ESPRIT DBS ^OURI^ADX, 
cette piriodeparoit uroir iti 88,1x6,926. Cett^B 
fomme,' felon le rapport ducomitiv s*ac€«rd^s5 
avcc Ic total des d^pcnfcs,^. _ * 

ni. La dene natt$naU. 

Le cormt rapporte fous ce chef , qu*a]rap«3f 
pris en conlid^ration ies fommes emjpiioy^es pc^^ir 
Ja discharge de la dette pabli^oe , & Jes . diff^ 
rentes looimes port^es en compte, en addition 
a landenne dette, elle.trpuye quune r^ndMn 
A pris place dans Ies terihes de la p^riode fou- 
«iife> leur ddib^ration/moniaot k la fonifnc 
it . . . . . . ^ . ..1 },ii%,od3 

Le capital acheti par, Ies com- 
miflaires pour ^teindre la dette na- • 
lionale jufquau x juiilet x^p*! , 
|i&Qntoit i .... . . i ' . 6,774,35^ 

L mtir^t aiinuel de ce capital , 
monte k , *• . . . ■. . . i . 2q},t^^ 

Montant des rentes viageres. qui 
fe trouvent ^teintcs . . ^ 5i>^5^ 

Ces deux dernieres fommes mon- ■ 1 \ '^ 
tant 4 . . .^ . . *54»*^ 

Cette derniere fomme fait nne addition 4 cett^ 

iun million employ^ tous Jes ans , k h T6df»^" 

, tion de .la dette natlonale , & provenant de P^" 

doption du plan deftin^ pour Cet objet^.& sau^' 

tnentant k arriere-change. ' 



L'cxtrait fuivant des diffirens articles da ^^^ 
, Yetui , & des d^p^fes pwbliques , mettra cil4^^* 
. dence la l)alance en (aveur da preiimer, .. ^ 
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Reverni. > 

X^.taxes pemnneDtes, calcqUes fnr I'annJe 
eai!ninune des trois dernieres ann^es, & eiclufif 
fetnent dc tonte addition pour les iiDp6ts mis en 
1789/ on poor raugmencauon de celtii fur le 
tabac» . ^ . • . I . • . • 13,472,286 

Tmcs foncieres , & fur la dreche. a, 5 5 S,ooo 

16,030,186 
D/penfai 

htivtts & charges fur la dette 

publique .' . . . . ,.' • . 9»3«7»97* 

Billets de F^chiquier .... a6o,ooo 

LiOe civile . . . * . ... 898.0O6 

Charges fur le fonds confolidi . ^^5 )'5 

Marioe . . » . . . . . a>ooo,oo9 

Artti^e • . . . . . . . 1,748,84^ 

Artillerie. . • J75,ooo 

Blilice ' • . . 9i*i^^ 

Services m£l6s ...... 118,416 

. Droits appropri^f . • . . ^. 40)^5^ 

Million annuel. ... •, • 1,000,000 

15,969,178 

% Balftice, . •• . . 61,108 

En parconrant iVppendice , nous tronvons que 
le produit en gros ^s droits additionnels fur ie 
timbre impof^s par un aAe dn parlement de la 
199. annte die George lii^ s4tendant depois If 



t5> LESPRIT DES JOURNAUX, 
5 janmr 1790 , pfquau 7 de ian?ier 1791 , s 
it6 particuH^rement f^cond dans ies artkies f^i- 
vans, ainqnets nous aVons )oinf~ienrs Ibrnmef 
refpeflnres : ^ 

Gazettes ...... J^'i'^} 

Avertfflemens . * » :« • 6,i9t 
Cartes ^ joucr . . • . 7,038 ^ 
Dezi • » •....• 438' ' 

On von avec farprife It grande augments^ 
tion qu*a efiuy^ le vevenn d*Angleterre pendant 
Ies irois dernieres ann^es , principalemenc dans 
Ies taxes permaneiKes : & felon Ies documens-que 
nous avons devant ies yeux , chaque branche du 
reVenii public paroii fournir des .efp^rances Ies 
mienx fondles quon continnera encore dc Ies 
voir port^es i une plus grande perfe6Uon. Nos 
leAeurs ne manqueront pas de nout favoir boit 
gri de leur avoir fourni cm article aufS efientiet 
i rhiiloire du parlement, dn commerce » & do 
gOUvemciiieBt de la Gra^de-Bretagne. 



ihi^3h^ 
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DtSSERTJTION fir lis tariids natunllii qui u-^ 
raSHriftm la pfy/ummU da hommes dis iiWrr. 
eUnutts & det difimts ages , fiuvk di rifiixhni 
fir la hiOMii , pardcvSenment far alle dt lathe , 
avtc unt manien jwuvtllt de deffiner toiHts fortei 
de tins avic la plus grande exaSitudt ; euvragi 
pofthume dt Af. PiSRRM CjMPER, praduit dsK 
hoUandois, par H. J. JjNSBN. On y a jam, 
ma dijputadan da mhiu auuur fir la meittiurw 
firmt de fittlien , U tout emkhi dt n planchei 
en taille-dcttei. 1 vof. iV^. broch6 en cartoaJ 
Prix 9 liv. . Ckes H. J. Jianfeo > imprimeur* 
Iibratre, eloxtre St. Honord, I79i» . > 

JLis c^Iebie le Cat nous a ionni nn Trmd 
ie la €0tdettr de la peaa hmmnei JM. dc Bufiba « 
examine les diffirentes formes, qui diflkigoem ks 
bofllmcs dans fel i>anhis daas Fefpece kummne^ Sui 
les parties ahOraites de la beaiit6»Cr«ttCif ».Hti#9 
chefoo & fe peH^i Andri , aifdent^ tons trois.^ 
Irta-bieti ditfingud les diverfef efpeces de beauite 
qitt di0(iiSeficiokot: les %ires Iramaiiie^, CooinM 
les ^cdres d'archtte^re ;* nais U maafooit aut 
petoHQS^ an fcotpteiirs y i tons k» artii)es tm 
w mol , lbs ptewes pkyfiquea de la caufe dm 
cte faridtfa, & dea regies de fiioaidtrije poiib 
fiiufdr Jes^ MMOMAxtt. Ptimh mmszVAsy. HJp-^ 
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A fur- tout If^inkdmojm dans fes Reflexions fur Vi- 
mtatien des artiftes grtes dans la piinture & la fatlp* 
sun , avoient bien fourni des donndes nouvelies 
your aider 4'diflinguer ces vari^tds ; mais leurr 
jiiflexions n^toient paremetit que mdtaphyfiques; 
il falloit , airec les exemples , fourotr les preuves 
anaiomiques , les afiujeitir au compas, aiix pro- 
portions gdomdcriques , & peindre aux yeux ce ' 
qtfon rendoir fenfible i Tefprit. Ceft ce qua 
•ntrepris Tauteur duT iivre que nous annon;ons , 
& nous lie doikons pas qu il n ait rendu un trcs- 
grand fervice aux peintres , fculpteurs ^ mode- 
I^urs » & mime aux. jeunes deffioateurs <|ui ,.:fe 
^(linant an genre de Thiftoire, doivent appreB* 
dre, tn mime -terns que le deiiin , Tanaiomie, 
& fur- tout ToAioIogie , qui fenle , diffdrencie les • 
proportions corporelles & faciales des hommei 
des divers* ^fAR/ ^ o^s Scclimats, Det* rnns /parce 
que le genre de vie des anciens , itan^ tr^sdi^ 
ftlrent de celui des peoples moderaes , leur x:a^ 
radere, leur temperament, & jufqu'au* habi-^ 
tudes de: leur corps , devdem sea reffeiitif ; 
des afff , parce qu*tm hiros ou un gladiateuri 
ikfvoic annotu^er fa force 4 i6 aos, & qw'ffir^ 
<a2r enfant*, pouvoit ^tre plus fort qn'un homme 
die jo-ans^, ians, pout'^ela , que fes mtmbfel 
en 'foiTent pius^ grb^y "la^s feulemem plus -ner** 
feux ^u'<m autre enfant de foti ^ilge ; dfu4knMti 
«nfin , paisce queJe: degri de £roid ott de chattd^ 
ioflue fiugiilidremeni fur les nerfi, fuc la pcM,. 
Ik fur les affe3iom pfayfiquesydes bomm»( <> ' 
- 11^ eft eueoTBi uhe ^utre €Oiinoiibnce''^il 
liuke jicf il^.p<iiu^ «iiivaq[ i|i^^;ai6tiSv<ki4^ 
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p6€e humaine : it faut fa?oir ii elies provicn* 
nent de I'art ou de la nature. Perfonne n'ig- 
nore , & tous les ? oyageurs TafBrxnent , que la 
diflerence qui ^xifle entre divers peiiplei , de- 
pend noD'feulement da climdt qu*ils habitent > 
mais audi de rart^qo'iis emploient , en forte 
inline que ces formes arrificielles devieniient i 
la iin naturelles aux individus. II faut croire que 
cet ufage d'ab^rer Touvrage 3e la nature , die 
la naiflance des ettfans . 6toit auffi connu del 
peuples de l*antiquit6 ; car , s*il eft attefl^ , parmi 
les aateurs modernes , par Cardan , VefaU ,■ ^cktim 
jbtf<; apr^ ceux-ci » par HalUr & Buff en) tous 
les ^crivains de fantiquitS ^ teis qaHendote , Hipp' 
ftratt , Suidas ^ AriftoH , Plim , Pomponius^Mt* 
k, &c. nous TafErment auflll 

Cette ^tude fi n^ceflaire des vari^tds des for* 
mes » aToic fans doute 6t6 faite par tes artifl^s 
grecs qui nous ont tranfinis fApBllon-Pythien , 
YAmittous , VHercuIe-Pameie , &c. tnais eMe a tii 
bieo n^gligie par les modernei » qui , en nous 
peignant jes mages d'Orient , nous ont repr6<- 
fent6 des hommes noirs, & non^ des negres. 11 
fiiut pourtant convenir que tes Europ^ns , les 
Africains , les Afiatiques, les Atndricains , les hst- 
bitans des ifles du lud , de la Nouvelle-Z^lan- 
de, &c. ont tous utie configuration reCpeflive 
& 4liiF(irente, On n a pu nous les peindre ce- 
petidant ]u(qu*ii pr^fent, qu*en leur joigpant un 
ornement on une produi^ion du pays. On a mis 
aux pieds d'un Africain ou d un Amiricain , un 
crocodile , un ^l^pbant , un paltnier ou la ni- 
cotiane. N*eft ce pat comme fi on ^crivoit fous 
\e tableau': 'Ctfi un Amricain ? ' * '* 
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CqA done pour donncr ik la peinture une 
fource nouveile de richefles & ufie plus grande 
extcnfion , que le do6leur Camper s eft occup^ 
de h diifertaciort que nous armon;ons : it y donne 
les recherche^ curieufes quit a faites fur la con- 
figuration des divers peupfes de la tcrre, & ftir- 
tout de TAfrique , de I'Afie &' de rAmtSrique ^ 
& il pTOUVc quVIl^ ne varie one par le plus ou * 
le moins de capacity de la boete ofTieufe , & pit 
les differences que ferment les angles des ini^ 
choires. La gtetn^trie lui a fervi pour tracet 
les planches qui tcrminent le volume , & il donne 
des modeles de t6teS'& d*oftemens'qUi peitvei>t 
faireaifdmeot diftinguer un Lapon dun Ca1mu« 
que , UQ^ Madecaffe dur^ Oikairien^ , &c. &c. 

Nous le r^petofts , cer ouvragt tout k la foif 
favatit , profond & djdaAique \ doit £tre re- 
cherche des artiftes de tons les genres ; il peut 
Itre d*une tr^s-gtande utiiite au peintre, ad 
Iculpteur, ^ ranaromifte, & m^me i Famateur 
qv>i cherche i slsftruire, & i con&ohre far-tout 
refpece kimafne dont il fait partie, & qui efl 
jprdCjue auffi vari6e , aa phyfique & aa moral ^ 
que toutes les fn'ododlions de la nature. 

Une plaifanterie a doniii lieu au trait^ qui 
termine cer ouvrage , & qui n en efl pas moins 
f^rieux. II a pour objet la mttUeun fomu da four 
Ken. Vn philofophe ancien a prdtenda que Fart 
de fiiire des foaticrs a M , ftiivant route appa-* 
fence ^ invent^ & perfe^lionn^ par tes philofo- 
phes. M. Camper na pas craindigne de lui de 
9*en occuper, perfiiadA que le d^iir d*£tre utile, 
% d*ig9TfpcT aux bommes des mam & des doo^ 
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lears » ^it un motif capable de foot annoblir* 
Nous domieroDS un timple apper^u de certe dif- 
fertation , plas ioiportante qa*on ne le croiroic 
d'abord. 

V P0ffidomus a^t'H bietr ou mat raifonn^ , lorC* 
quit a prd^ndfi que Fart d« faire des fouiiers ^ 
M, fttivant toute probability , invent^ & perf 
fe^oniv^ pcttr les {rfiilofephf-s? II eil 6tonnaiit^' 
en efftt, ^e des gem de m^rite de toas les 
tems aient port6 ' jofcfaes aui tnitiuti'es, le foif» 
des pieds es cheviacnt » tnolets, bce.uA,:& amrer 
aiiitfUHiJt'de charge oa ^ trair, & q»ils aieotf 
n6fjtigt ettttitemeut ce«t de leur propre efpece;^ 
Xhophm ; ce grand g6i»6ra!, it*a paf dMargn^ 
de franftRettre ^ la poA6rii6 dm wtitvk^ms ja^ 
dkieafes pout eonferver les pieds det chevaor.^ 
Un due de Nei¥caftle, & d'acitres c^lebres'perfofi^ 
nages , k font fait tm tnirite d'^itre fat ic^ 
fi^is des dierani > & far la inaiuef« de les pri-^* 
ferver de tout accident , par one fetrare conve^ 
nslbte. A toot prendre, nos pieds valent taeii Ik 
miiiie atteottoti foe ecus de ce fier ^niinal ; flif 
eependant oa les ii^Kget La chauflure aAifeHef 
lie fert, d^s notre enfanee , qu*ik difibrmer letf. 
oneils^ & i donner des cors, ce qui rend Iw 
marche dtfagriable & fbuvtnt doulonreufe Notur 
platgnoiis , airec raifon » le fort des ftnaHies cln<- 
Aoifes , ^ qui , par on ufage barbate , on dif- 
loque les pieds , & nous nous foomettons^de gaxef6 
de c<eur , & depots nombre de iiecles, ^ tn^ 
fjtn9 qui n'eil pas mdns craelie, Je dis nombre 
de fiecles : car comment dlfe , qui a v^u arant 
Vcre chrltieniie , Paid JCEgm & Am parw let 
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G^ecs, auroient-ils d6cni a?£C tarn de pr^ciiioii 
les maladies dos pieds» cauf(6es par 1«8 £andale$ 
&les fouliers mal faits? II efl apparent que tout, 
le mpnde nc (tiivoit pas Texeniple d<e Secnae , 
qai alloit pi.ds nm. Lies fouiiers ^e. Dotr^ terns 
i|'oac aucun ayancage fur ceui des aociens. Je 
me fuis coDvaincu, par ma propre, eip^rieibce, 
de la difficult^ de tr^tijrer , cbns ies voyages, dcs 
ioiiliers commodes. L'earperieiice & ies r^exions 
me perfuaderent bientdt qu un foulier ^ii- pour 
ijtne viile, lie convenqit pas imie autre. Vik 
{fnalkt ». par ejcemple , bon pour la flaye , ne T^ft 
plus autant pour Amllerdainy^c fe fruuvo d<i-. 
ifdueux i Leeuwardenj i (Sroningue, &,. par- 
lout oil les^rues font pav6es de cailloux , fym 
itrc taill^, comme i Hambourg, Berlin, Sue. 
ok le pair6 efl encore plus mauvais , & ob par 
conf(iqueor il f^ut acqu^rir de I'babitude , pour 
^yiter des incqnv^niens d^fagr^bles, dans, la 
QMrche, 

. » Je fais mainienani que la mithode de pren^ 
4re la inufure du pied > eft d^fedlueufe, m^Ci 
chez tes plus habiles cprdpnniefs. L ari^tomie m'a 
fait voir que. tiotre pied s'allonge dans h: marr 
che ; & fe raccourcit dans Tina^ion. P^r cpnfd* 
quenty la mefure prife fnr la femelle du piedr 
en repos, lelon la rou^ne ordinaire j doit pro- 
duire un fouKer trop court pour un pied eo- 
monvement » & ce foulier doit , par cette raifon , 
pinfrer le .grand ortcil & le talon : en un, mot » 
ies articulations de cbaque dqigt fercm| des^roi' 
qences, la femelle 6tant trop cQurte&, trop dure, 
^pourpouvoir c^der & feprfiier. L^e^piriepce p a 
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encore proiiv6 que le talon du foulier devroit 
•6tre plui stvancd fous la ptance dit pied , afih de 
foutenir ie centre de gravity 1 il derroit 6tre auifi 
plus haut pour un pav^ in^gal , que lorfque noui 
marchons dans la maifon , dans un jardin , ou 
dans des promenades commodes. Je me rappelle 
4(iie, dans ma jeunefle, ies fouliers avoient It 
devani un peu relev^. Nos jcunes v6yagc«rs enf* 
fiRie ont introduitla mode ^ Paris de porter de^ 
4xml\ei$ tr6s-plats & pcu'profonds avecdes la^i- 
Ions fort hdiits; ce qui prodiiifit uhe revolution 
g^n^rale dans la form^ des fouliers : celle des 
tialons reliant toojours la m^me , j achetai des foii« 
liers dtf cette forme fans, me dourer de^e«^ dif- 
-&rence. ;J'en fias cttielleitnent d6(ahfufi§ aux d^pciis 
de.ines oneiis , ^ui teurtdienc'cfaaque grude 
pierre qa'ih rencontroieni. ' 

» Les' hommes ne marchenf pasf^tous de Ik 
ffiitme fa^ ; les^iiemmes ,* par exemple , ne niar" 
dtent pas comme ies hommes , parce qu'ellGJi 
out les: hanches plus larges. La marche des en- 
£ins i eft diiKrettte attffi , 4 caofe de la petiteffe 
de l^iKS facRbes, E^s vieillards ; qui* 6nt k t^te 
& togt I9 corps m^ttie panch^s en aVanr , font 
ofeii^ de plier les genoun; ^'pdUr fourenir le 
cenirir de gravis^, qui^fombel n^etfairemtm da^ 
vantage fur le cbudei^ied. -Verj la fin d une gro(- 
fefie^ la:par«e {up^memt du corpis dotieifemihe 
penche en arriere, a£n de foiitenir (e cevitrede 
gravitd'^i* d^ring^ fans eeia par le peids de Yinh 
jfiiiit^aeiie |K>rtedatksioni fete/&^q<fi fort faoif^ 
de^ la Kgne de gtavci^ii Pan^ ces cir^onftanees ;'l4 
plq^ ari:»les ife|if»es-«arc]ieAi fttc to laltlisl' Ni» 
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dames & nos demoifclles ' du boa tonj oiu des 
talons a leurs foulters , tr^s-hauts & u^s-mii^ 
fcs ; & , pour que le pied paroifle plus pefk & 
plus mignon , on.avance ces talons tanc qu on 
peut au deflbus du coude-pied : tno^ abfurde, 
hdicule, & plus fufcepcible d'incoOY^niens qoe 
ceile dcs paylannesi, qui fe ibrveiit de foulUcs 
qui aflurent leurs corps , & r/eodent leur mar- 
che plus fcrme & plus aii^e* Les femmes du feu- 
pie en HoUande preferent de marcher en pan- 
touffles. Le. talon du foulier ou de (a pantouffle 
d'une fern me y lanc petite que fait fa bafe, doic 
(oujours lupporter la ligne de propenHon ou dc 
gravity , lor^udle eQ debout : il faut quecette 
ligpe p^9^ par fon centre ^ alin d*6fre bien fou?> 
tenu.' Le talon, plac^ ti^p. fous le coude^pied, 
tombe en arriere ; trpp recul6 , ii caufe des ihr 
^rtnirds aux orteils. Datis les villager de la Hoi- 
Jande, il ed d ufage de faire un (bulier pour le 
pied drok, & un autre different pour< le pied 
gauche ; ce qui e(i nonrfeul^menc ieofd , inais 
aaccordepac&itemeatavecia forme dcnUipieds. 
« p |.a meil^u^ pofiiion pear la J|i>oikie^ eR 
j^*^re:plac^e>, ni. iTj^p |hafttt, ni trop <basjrn^ats 
|ur ,le ^ou^e-ipied ,. pri£.Qif6nient b oif \s lipniM 
u'l^nguhire lie ies teddoQs ides . ^tenff un 60s gs> 
^ils aiAx OS du pi^d. II idl difficile ^le 1^- ro^ 
lett^s, pui^ent Men* aitactolfi. foulier. an pied ; 
& cefi fans dbuie pourfcetce raiibn qti^cKi leur 
aopr^f^re l^.^oUcfes:: mais. lotii|a«lles (poiitrop 
gmi^, kvkv figiwe bomfa^;fle c^odd pfistitft 
forme do coude-pied^ ^uila'a^ point vnel figu^ 
^rculatfeij & peiiuliirf iinitcei^ infiadii^,^ i 
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moins qu*on n alt une boiicle droice & une.bou- 
<k gauche , & qii'on tic fade nioukr Itur cour- 
bure fur b pied m^itie, 

.» li r^fulte done de tout ceci queles foulierf, 

^ui ne font pas approprids ^ nocrc marche font 

ddfedluein; que par confequeni un cordbnnier, 

qoi voudroit exceller dnns Ion art , deiToit avoir 

line connoiiTance exa^e de c-es fortes de difF6- 

fences : pantculi^remtnt , s'A veut prderver fes 

pratiques des cofs aux arciculations & entre les 

ortcils, & des oignons fous les ongles, fur-tout 

da grand ortcil , ou ils cagfent des douleurs vrai* 

fflent infupportables. II previendra tous ces in- 

^onvdniens , en donnant une fonne gdomdrvique 

& locale aux fouliers : aiors les orteiis nef^ cour* 

beront plus; les ongles ne toutneront pas; la 

grande articulation du principal orteil , & le pied 

en entier , ne leront plus afliijettis aux euflures , 

aux tiimcurs , & la pcau du pied , en geni^ral , 

iera garantie d'etre lef^e. Je dis plus : fi ce cor- 

do&nier intend bien fon metier , s*il tfl inteHi- 

genf , s*il a nne id6e ncite de^la marche, A4 fait 

dtftingMer h forme naturelie d-un pietl; dune 

foroie defe£hieii(ie , ii corrigera^ dans ua. mo* 

tnent , les d^faurs de fon ouvrage , & pr^fcrvera 

par-l^ fcs pratiques de mille tortures cruel ies : 

imtnanquablement , il les cmp^chera de b'ron- 

cber, de heurter avec les pointer des picds, Sl 

de fe doxmer- des entorfes. Telle efl rimportance 

qui rdfuUe de la roauvaife forme des fouliers f 

it efl done bien eflemiel.de.leurendonaer tint 

qui foit la ineilleqre poflible. * ^ . 

Le tradudlour de cet ouvrage efi digpe . d*6!<}* 
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ges par te foin qu'il a pris de faire connoitre i 
la France ies boni ouvrages des Strangers, fur 
les arts, tels que le Reeueil des plteei intirtffanus 
conurnant Us antiquhis , les beaux- arts , les bellek^ 
bttres , la philofophie , les amnts de Mengs , & 
fur^out celles de Winkelmann^ 

. ( Chonique de, Paris ; Affiches , annoneu 
& avis div&s, ) 



PrOBLEME miiieO'poUtique peur & centre les area- 
nes 6u remedes fecrets ; Eft-il plus availtageuz 
au public que la recetre & la manipubtion 
! des ip^cifiques foient cennues & divulgiiees 
* que f€!crettes & rdferv&s a leurs imrenteurs , 
ott ii leurs poflefTenrs inunidiats ? difcuffi9n 
impartiali i par M, GjCHET , doSieur en mede* 
eine , auteur du M aouel des goutceux & des 
rhtunatiftes , oude VAtt defe craicer foHin^me 
de la gomte & du rhumatifme / &c. incmicje 
de ptufieurs academies & focUtislittiraifes.In-ivo, 
avec cette ^pigraphe : Vdliora probes. A Pa« 
ris / chez Tauteur , porte Saint- Denis , rue 
Beaure^rd, N^. 50 , & chez Le Boucher 1 
Frottill6« Aubry & Crouillebois* 

JLj E bui de 1'iuteur n'eft point de purler des 
arcqnes alcbyiniques ^ de ccs paiiacdes mcrvcil* 
leui'es q[u'on pr^cend gu^rir tot:is" les mkix iriia- 

(iaables,' 



pgnSeiki ,i ^ proGiinar i 1 banme ^imnfbrtSit&i 
r je w vmm p» { d^cl»ro*t-il) dtflfcHertiir del 
dumensi. J>1 trof iatfli^ emr e?oir dans mes AheH 
9ttvragfid C) i coaibieB ik cftvfea en pouroif 
accri^asr ks dtfordrfis d*Qod £miI« (tvAt maladie^ 
^ la mutcimde dos propri^i^s nfeeflair^ iii fp^i 
fiifiqoe qui pent ios kombpitp^^ pour rappoftct 
tott$ les d^angemeos de ia famA iH tone Teule eaafe , 
& leitf gudfUpn iuoXeul fem^dev Ma difctHBoti 
a« totnfae done qae fur les ttiidfeainens qn*tiik 
c^nflame cxpirietics a d^monir^s efficaccs dans 
Ics caa des ^SoStiom norUflqiies partkulieres ct 
4<wi en £tk 1 applicaiian. . <i « 
. 9» Si roa fe decide poor l^aAniiative d« M 
^<iAion propaC<ie^ la x^latloa - dn feeret die^-^ 
vieni nic^aire I ii Ton prend la tidgadvc , ti 
atoft^ dn fecrec fubliAtfi Eiramimms avecfef- 
fill icrvplus ^cmpt ^e.pr^mmi ks motifs dd<- 
Mi^inasi pour Too au iaucre pani , & IsWmh 
U chvit ie plus libsc k tii»s kAeiirs. •> 
I li mt £s pr^teoter eo fii^feuti it t affirmative; 
; 1 ^/ 1 'avantage d«; /a eOMoifiMee dii temeie. t PsmP 
eas naoCfl <dit^ii> ^' peut Mtehdfe les ren(^^ 
pi«nens qoechaciiiv pom-'acq^k (V]i!'feiitia<ea« 
ce, furfa yeiiie di| nUdicarilerttv Curfdnliftge; . 
fiar fef ticus , &C. Kus 4e perleunes le dondof^ 



' (^) Notammcnt dint inon Manuel dt$ goutteuM & de$ 
qifuma^f^f l>i9 ia f4gt9 iktMifliiMifetc drtW crof^- 
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iront i le mampulecont ^ le d^Ureront, remploie- 
fOBt plus,, ce me femble, it devieadra public* 
<Dependjint le contraire pourroit tr^-bien arri« 
ver. Plus certains remedes deviennent communs ^ 

1)Ius ils fe dicr^ditent ; on ks vante tnoins , on 
es pr6ne moins , & alors its reftent ignores ^ 
publics dans Us boutiques & les apotliicaireiies. « 
. » Si > par la coanoiffance d*uQ fp^ifique , oti 
emend celkr de fai r^cette, on pourra tb^ori- 
quement uiieux Tappr^der, & fe pr^venir pouf 
f>u contre : car use chofe inconnue n excite ni 
{p^pris I ni envie ; mats lorfqu'on connpit un ob* 
jet, on jouit de la fatisfa&ion de donnerlarai* 
fon :du jugemenr favorable ou d^favorable quon 
en j^rte en connoiffance de caufe; & fi Ton 
^re , c!efl 2|vec principe & fans bl&me. . . « / 
^, » at. De la cbnnoiffance du mSdicamiMi^'tt 
s*eufuivra , ou 'du moins it pourra s'eRfufvti iiii^ 
I^Ucatipn , uhe adminifiration plus juftet,!)<fhif 
raifonndies de la part des in6decins, des cfairur- 
jij^s , & autres p«rfotines deflim^es auzfoinsdes 
fdalades. U ^fi iiv^odteilable que les circonflances 
ii^% iem%i des iieux, des fujets , des mai^x, de 
; leur ccJfipUca^ioti » doivent difiSrencier Fufage 
diun j^ri^cde, cis/quon.ne peut , dit*on , ixit 
^ in^me de faire fans une pleine cpnnoiffance de 
fa pr^paratioti (^). L'efiet de tout midicaraeatf 



- ( * ) Df firer €«cie' eohttoiffaiice , foit i 'itiais It f ugct 
abftflumctot n^c^ffafrf ; "fetoic faire IHaiA«b«ffe fur la fV^ 
fktk d^9 ttfAtAt%l dc^t on « petit ayotr pt^ftnt I 
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en indnant en plus on en moiiis , efl de tendro ; 
i> r^tablir r^qnifibre ; fon fncc^s rient i I'op-* 
poramit6, k la mefore qu'oiv faifira dans fon 
adminiflradon ; ceft de r^-propos que d^peadra 
fon adion avantageufe ou nuifibie , ce qui fait 
affez fentir 1 n,tiiir6 dune judicieufe application. « 

' » Void ce que Ton dit dans \e^ Niveau pUa 
de umfiituikn^pour la midtdnt j pr6fent6 i raflem-^ 
kite nationale par la foci6t6 rpyale de m^decine. « ' 

» A/fn nefi plus dangertux que It fecret en fait 
de remidis, Le plus jaile deytera Junefie par eelami* 
me quil rtfie cQUvert dis y0iles da myfiere. Ce mjf* 
mre excite Venxhoufiafne , & entredent la criduUti dig. 
peuplesf il produit ^incertitude dans le difcememeni 
des circonflances , & rinexaSHtudedans I' application 
dun moyen que ten emploie fans le connettre, Lafe^ 
eOtd a dans fei ncueils des prewa multipUies des 
malhiureux effets , &, nousne etrngtonspas de k dire / 
des empoifinnemens eaufis par^ des remedes dent let 
fueeis en quelques cas aveient iti atteftes par des mi^ 
decins comius , & par des citoyens de tous ies' rangs. .« 

r >> Ces obfervations dun corps fcientifique tel 
que la fociet^ royale de m^decine , n'ajoucent rieir 
aux ndtres. fur le d^fauc de juftefle de I'applica^r 
tion des m^dicamens fecrets ; mais elle objede 
des malhenrs fi cosimuns k la m^decine en g£^ 
B^ral, qii*om peut Ies faire aufE bien retomber 



loir s'oppoCer k la d^eourecte de- noureaux remtdcf * 
&^epTo'dicr i leurs auttars Ies tentatjves 5c Ies eipe- 
iieniWfbeiireurcs doBtnoua fommes rcdevables i lear 
fijukact.ac # Icut ztle. 

Ha 
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fur le$' nii^clkianiens ka pli|$ c<Naff|U9 quf fi|r lef^ 
plus Qcc0lt^i N>ri.iv!«)>tril pa^ quelquefqis j^a^ d^ , 
rfni^die^ tr6$-*connus, falutair^s en ipille 9<?(a« 
fipn$ , par<»ifiVQC & foru en. effec fun^^Aes. * «9HK* 
tek ro^me ^n ct^rcains cas i qiilques indiYidu^ » 
paree qu'il n'^fl p4S donii^ atu lumi^res du thiov. 
rtciisp ic pltt^ pcofond > ni a rcxp^rieoce du p»« 
ticieo 1« fim eipiert » ou de Thoinai^ tcH^ a Ii 
fois I'm 1^ Taatre au plus haut degni, 4f ji)£|r 
firem^nt d^ diCp^fitioiis iaciaie$ du fn^t, l#ic 
pdr la cempikatioii des. cati(§s morbifiqiims , fpk 
pac r^iiivocii^ Aqs fymptdmes^^ q^u malqyent tc(* 
IcmMit line maladie, que ce quoii crpifQu fa«- 
T«rable^ft*le plus conu-atfe, ou que j^el eO Hw 
cIm maiade, que, (fuoiqWil ny s^it miU^ afpar 
vencfi dc d^ec Celon U^ ifidicaiions oxdinmres^ 
il neocle n^onifiim.eii lui les pripcipei: d'ui^' 
i^^ri in^vi^hU. qi* m ^ctribtip . m^Lrk'^fjofOA i 
Ikfkt dun, r«fBe<^. hoii dn iHim&me . mak i8«.> 
feft]£ajat p^uj: la defiruAion d'un loal iiiiuriiHiav 
table i lous les mQy«os de Tart. La n^decisft 
B ofTrkoit pas mms de ces pb^aomenes £&t:beBX , 
CQOtre les ^emedes fimples oh conip^fi^s \c% ivieiur 
^<mnu4 » /que la (oai^i rojale n tn peut ofErii^^ 
coAtre ; Iqs f esaedes fecret^. k 
' >> Ceste compa^ifi daiUeiirs, qui a Itim un 
regtiire :ii:«a[ad des maux. canfi^s -p^ l^s ^r-^- 
canes, en a-t-eiie auffi tenu ub des bieos iofi- 
nis; des cures Aonnanres ft malriptt^es oporto 
pr ces rcmcdes ? Non. C'eft .p^^nan^ cc qiw U 
juftif:e & lifup.artialii6 fvpi^t dr:ojt ^*f^}glPf:^f^^ 
^f: kiVQjiir dpK p^iftf 1^ m^ift ^ticFc^,dftiW^A 
dvi maiy pour^ tout combiA&> pi:an«n£ea;ttii:^ 
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^etnent cerrtfifi far I'^t^ta^ & le d^favanrs^ 
r^fultatis de raffirrfiative oH de la nj^gatite deihd* 
tre queflion. La ifr^decide , qu^i quon eo dMt^ 
X%iuxii dans fa pr.)t)qiie1a plu$ nnivferfenb qifiih 
an conJ€^ar»t, ceux qui 1^cx<*rcfcitt te f^uijfrui- 
tli^Ufement fetit les tti^dedirs qtii ^oinptetit 1^ 
•probabilir^s , commc , dans Ics jeux de ceifibi^ 
natfbns , le$ plus habiles acad^mtdes font qMl 
-q[ui calculent \tt chances. Pourfuivons. *i , ■ - 

^ Le fecret gtirdi fur quel^ues remedei ittSes 1^ 
vn objicicle a la defiru^on da ckarlatanijme , fi/tk 
qui J jnfquici j esmme tant itautres , a 4te phhdpn^ 
'Element funtjk aux pauyHi , & far*wttt eux pouyris 
Jes cfsmpaghes: « 

» Lei fcmiiftcns qni font (Mplorcr ecf abas; 
font beaux , font louables : aufli rhumanM Ms 
fyf2tns qtti en g^raifl'em/les a-t-elb engages k 
fournir aui habitans^ des chi^mps de meitfeures 
tcifourcesi Ges ny^tlecins , non rhoim ^taii^s qu^ 
fenftblesiSt bienf^ifansi oht fait p^n^trer autatft 
qulb font pu les riyoni fahitairts dc letirs M- 
mteres ^ & les itffiuences fecourabkaf de lenrs ta^ 
len^ dans ies villages & les hameaux , poUr ^ 
difliper les t^nebres de fignorance & de la chatf- 
fatanerie. Obferf ons n^anmotns que ce n*eA pas 
it fecret d'nn remede qui doit Ic difcrMitef*, 
vlais fes mauvais etkts ^ fur fefqueis on peut 
mieiix Ife Jnger que fiir fa recette , ny ayant 
point de fubftamje qtii ne piriffe ^t re employ^fe 
en m6dectne, ft done on puiffe juger la vend 
fans 1 experience. » 

i> 3**. L'on regarde comtnc plus parfaite li 
^<^tifeAi0n dun fp^ci^ue .de la part des plkar- 
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maciens que de celle de fon inventenr ou de fott 
poffeffear , qoand ces derniers ne font pas ini- 
ti6s dans Tart des premiers. En ^ffet , s'il eft une 
<)cca(ion oil doive avoir lieu ce proverbe , qu&'^ 
ckacua sexerct dans la pro/effien qu'il fait, aflur^* 
ment cefl i regard de celle done il eft ici quef* 
tioB y & qui intdreflie la fant6 & ia vie des ci- 
toyens* Cette raifon feule paroitroic fuffifante pour 
rifervcr cec office k ceuz qui s*y font fp^^ciale- 
mem exerc6$; mais on pent y joindre encore 
Jes fuivantes : la connoiflance des preparations 
pharniaceutiques 9 celle des initrumens propres k 
iCts operations ,■ Thabitude. de ies faire , doirem 
engager i donncr la preference aux perfonnes de 
r«act fur celles qut rignoreot, & nieriter une con-^ 
fiance fuperJeure. « . 

» Telle eft Topinion ordinaire qui determine; 
au rifque quelquefois 6es quiproquo , k prendre oa 
1 faire; compofer chez le premier apothicaire lei 
onedicam^s dont on a Ibefoin. Ce prejuge en fa- 
.vetir^ de^ Tart B*eft pas fans fondement : ils ent ea 
effet^ cette man<ieuvre. une aptitude , un ta^li 
une precifibn qui peuvent beaucoup relever le 
prix ^de leurs operations. « 

» 4®. La plus grande publiciie , la vente plus 
confiderable / Tacquiiitipn plus facile de^ fpecifi* 
iques, femblent etre des fuites certaines de Taffir- 
mative de notre quefiion. Par cela m6nie qu un 
remede neft plus un arcani , il fe divulgue , la 
connoifTance s*en pro page, le d^bit s'en atcroit 
& fe multiplie , tputes chofes qui tournent au 
profit de .rhumanite. « 
. Aprhs avoir indique Ies avantages que peut' 
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^ftrir raffirmative^dtt probi^mey M» GachcC 
mime , comine il le dit , la m^dailk. u 

. y En faveur de la negative , fe pr dfente , ( ob«^ 
ferve-t-il) i^. la certit|]de de la pureti & de 
Vim<h%vni des remedes dans leurf compc^tibi^ 
L'ameur 00 le pofleffeur imm^diat d*ini fpicifir 
que y ne pouvant s'aflurer d^s fucc^s de fon re^ 
mede qii* apris les experiences Jes plos diverfes & 
les plus r6it6r6es» cherchei modifier la comr 
binaifon de fon mddieament de isaniere i le reir- 
dre de Tutilir^ la plus g^n^rale poffible; & it% 
qu'il a trouv6 ce point precis , c eil un devoir 
pour fa confcience , & un . motif pour fon intd- 
r^t bien entendu , de ne point s'en d^pattir, 
parce que la r^uffite la plus fdre & la phis uni- 
verfelle ne peut qu'accroitre.fa fortune & fa 
gkure. ^ . 

» 2*. La confianoe des malades dans les re;- 
jnedes qu'ils tiennent imm^diatsment de leurs 
inventeurs ou de leurs pofieffeurs , contribue plus 
que Ton ne penfe aux bons effec s qu'ils doivedt 
()p6rer. Cette forte perfuafion » iointe k celie dc 
I'efficacit^ , qui y fait recourir , met le . malade 
dans un ^tat d'efp6rance » d'aife & quelquefois 
d aifurance de fa gu^rifen , qui peut ranimer fes 
facuU^s phyiiques & morales i un degr^ capable 
d'op6rer d'heureufes revolutions & des crifes fa« 
lutaires. « 

y 3^'. En rifervant si Tauteur ou au pofleC- 
feur imm^diat d'un reniede fa confeAion , le dd« 
bit en eil bien plus prompt, le medicament plus 
fouvent renouvelie ; il eA bien plusfrais, &, par 
€OQf(fquent , la force, I'^nergie de fes propridt^s 

H 4 
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In^ Eiea^us adW^t. Je liris eoti?ai»CQ ^ult A^ 
9 pas de pro^ri&'aire de ff^Squtt qui , s*il a ctai 
^icf^fpondims pditr ki faciiii^ ^ ia cc^mtncinica- 
ilon & de ia veme de (on reinede, fachaDr jtit^ 
jpt'ik ^1: terme il psul fabfifter diRilsjfefi imi^ 
fritA^!im>hideinfliide phitdt ^tm ptus tard let e^ 
•vw n^n d^bic^ y ft ii*cn foppurro iroldniiers, 
^aof foA bormeiir ft le bien de Flmfnanif 4 » te 
Jaaifioe le phis codteiiY. H peut d^ailleurs pro« 
porttonner ces envois de fn^aa a fouflKir pen de 
^ce CO comparaiibn de Favanrage puMk , ft 
-pest-'^rf: mime de fon int^r^ perfonnel , ref^ 
:1am feul malirc de la aianipuiacion de fon »e«* 
^nede. 4 ■ 

• » 4^. S ki pofleffettri des rp<kifiqiie$ fofll 
idci geoa de Taft , cas qui dole ^re le plus or«- 
dinaire, parce que leur ^tat feinble lei iDetlrje 
.{das i pert^e que tons antres de £>ire des d6- 
rcottvertes » Ics avis , les confeils parricuisers qnlb 
.|»emreni donner h ceuz qui les coofulcem dans l*ii-*- 
:tage de lenrs rem^des , ddvent en favorifer ft 
tin fecosder bten.avantageufement les fiurc^. On 
'Jie doit pas m^me m6pri(er les obfervations que 
foarront &ire , ft les fonfioiffances qne pourrant 
dinner for les mddicamens & leur adtnininraiion 
ks perfonnes^qni les anroiem d^converts, on lei 
pofl<MeroieRt fans ^tre de Tart , parce que h 
multiaide des occafions oii ils les ont adminil''- 
4rhy 8i les effcts qii^'ils eH ont vo r^fulter^ pen- 
vent ofTrir aux g^nies plas born^s des analogies 
Inminenfes fur i'emphoi qnon pent en faire. « 

» Rien ne seppok plus aiix progr^s de rjrr, 
cdifent les autenrs du Jwrnal </«# dicttmrui , (fit 
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it riprouver - lel temedes qu on apftlle fiereti. 
Db^ ^u*i1s Of^rem ttes gu^iifens , )is nous fein-^ 
Vitnt eilcaces *, mm f opiniot> coiftraire efl un 
'4t Cti pr^]ug(^s quon ne combat vi^oritiltement 
^naVecHes arndes dd tetp^rience. « 
. * 5*. Plus oil doit compter fur FexaAitude ; 
r^ttenuofi I te fcfoptile des aiiteurs &-,des pofk 
'feSeiirs des anarns d»fif$ letlr pr^jjar^tion , ptti^ 
<fH ddit eraiAdre rindrffH&rehc^ , 1*ioattemion , la 
f^illkatiofi ^ Tali^aNlon ,^U fophiffickriofi (}n^ 
conqiie de cctt6 c&tnfofH'ioh <4is h part de^m^-^ 
Tiipiitafeufs ^tran^ers , & teh pour pltrHetifs raf^ 
Tons. La preftiiei'b , €e8. qiie tes fatites cotmiiifea 
par ct^nz ci far cet objet, ne tifem .pas , pa^ 
rapport jf tiit , i its c^nft^erices ' auftf ifYr^-« 
leffantes que ppar ks propri^tai^es , d^nr 1i 
ifti^indre fame peot teiir '#atit l^i!iir;h(mhelYr A 
ktir forfttrte. li feeofide; c eft qoe cothpoftfet 
iikiEi^m fottvent & eft rhit>ifrfre quartth^, les p^f-*- 
tea qu ilsf poarroient faire , s*ils manquoiem ieurl 
tompofif ions , kur feroienf m(>tns dilpendt^fesC 
i4t troifleme , c'eft que to>iit inArahs qif % peci^ 
ft^t Aire dans ta cOftnoiffance des remedes , il^ 
iT'ai]##nf pdint ceite dexter h^ jirfaiH Ale que don* 
he»t la r^lt^arion, la fr^oeiice ,« flialiirtidfc dA 
t}ftd\x des tngrdditns, de feuf rt^arrge i de l«Jf 
^gciltott , enfifi la ri^iUiAe" it romes th itpt^ 
fatioBS. 4 

)^ Mkis ft , I ees ^ards , tout prd^itftaire e(l 

SQ moins 6gal ^ epielque apotiiicak e q^e ce feit , 

'^ohibieilr- lni**fera fnp6rieur «nl tn^cin' dufeur 

^pbfeflfetlr'd'um remedel L'afrr dH pfertoiaciefi 

^^tepjpoi« qi/uiiepaHie 4e5 c<)nii«»iflafncttq««i 

H 5 
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exige de celui - la , & cependanti il n'eA aucune 
jde$ coimaiffances du phafiugcien que letnde' 
cin ne foit oblige dacqu^rir. Ppurquei dene re- 
fuferoiuoo k celui qui efi plus inflruitle droit de 
compofer quelques remedes particuliers, & ac- 
corderoic - on au moins inftruit le ptivilege is 
tfompofer tons les remedes? Si ce n*6toit pas uoe 
injuftice, ce feroitune in'conf^quence hien ib* 
furde. Le droit d'ailieurs, dans cette -partiiB> 
aiofiv que dans tomeijles autres, doit fe tirer des 
coonoifTances & des facult^s de la perfonne , mt 
homme ayant ou devant avoir celui de d^velop- 
per. & faire valoir fes talens au plus grand avanr 
tage du public. « 

>: 6^. II feroit inutile de parler de ViaHH" 
rencp;, deJa negligence mSme quune perfonse 
j^^rangece pent apposter i la preparation d'oB 
i*p^cifique , & de Tattention au contraire , ^ 
r^xadtitude qu ]{ app«rtera le propri^taire. Jamais 
celui-ci n'en confiera la manipulation k Yitovs- 
derie , k Tignorance de quelque apprentif , ce 
dt>nt ne fe fera pas fcntpule un pharmacien qiU 
€9 peu( par loi-mAme faire teutes |es c^mpo- 
iitious des divers m^dicanens qui lui fent de- 
mand's 4 tout inilam. Ceci lire 4 co^f^quence ; 
^ar on; ne peut nier ies fuites plus ou moins niu- 
jBJiles d*une bonne, ou mauvaife manipulation 
dun remede, quand lexjp^rience apprend tous 
les jours qii*un rien favorife ou d^ruit Tefiet 
des m^di^camens. . . ./.•...« < . - 

; y 7^. Un* autre article qui nefl^^pa^. moins ' 
important , cefi la confervation^ du;}rismede , & 
jia dMe de fa conleriatioa On doit £ire aflur^ 
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^ue le propri^taire ne le portera pas au-deli de 
fon terme , dopt 1 experience Taura mieux iof- 
fruit que tout autre , parce qu'il n y en. a point 
de plus int^reffd i fon int6grit6 , & qui ptiiiTe 
y veilier ii moins de fraix , ou mime faire , pour 
cet avantage , de plus grands (acrifices. II fe fera 
une dtiide de chercher les mojens les plus pro">. 
pres i la confervation dun objet qu il a un in- 
tirit rp6cia( d*accr6diter , tahdis que les droguif- 
tes & apothicaires n'y prendront qu*un int^rit 
mediocre. .......... 

^ 8^. La liberty : on nc pcut , pour Tavaiv' 
tage le plus g6n6ral de la foci^t^ , attenccr ^4 C9 
droit eflentiel en faveur duquel fe font form^es 
routes les fociet^s. Cell pour le maintenir & Ip 
conferver r^ciproquement que chaque individu 
s'eft foumis aux loix de T^tat qu il a adopt6. S*i) 
eil quelque chofe en quoi Thomme doive £trQ 
libre , c*ell dans le pouvoir d*6noncer ou de con^ 
ferver en lui-mdrae fes conceptions : or cefl 
ce droit, quon l^feroit en for^ant un inventeur 
ou fon avou6 a la divulgation de fa d^cou^ 
verte. .... « 

» 9^. La propri6t< : Ton ne conteftera pas 
davantage ce droit que le'^pr^c^dent. Uafiem-^ 
bl^e natioaaie a reconnu > dans fa juflice & fa faj 
gefle ordinaires , la propria ti des auteurs fur les 
oiivrages de leur propre cotnpoiition > & celle 
mime de leurs ayans caufe, Cc jugement pro- 
nonc6 k Tavantage des d^couvertes & de leurs 
offefleurs, pourquoi y auroit-il des arts & des 
Mences dont les amateurs feroient priv^s de ce 
•il naturcl J! « 

H 6 ^ ^ . 



» Mais , die-on , e'eft otivrir U pof te i to^ 
les abus ill charlacanifme ; & moi |affure que 
c eA te moyen le {jfus pr^tfipr & le plus infaiU 
lible cfy conpef racine. I>^truift2 font pouvoir 
|)rollibitir, r6ule crftfaVe, & VOixi ti^'durez plut 
de chartatatis. LaifTez a chacuft h liberty de pro*- 
daire les moyens utiks i^u'il a od ctoh a?ofr 
dans telle p^rtfe de fcience 6u d art que cc (bit; 
TaifTez-Iui fes fecrets & fes reCdites , & bietirtft 
k fucc^s Oti te liort fuec^ meftra le^ d>rca/2» ad 
faux de confiance ou de ddft^tice' qtkih lii^rirenf, 
Jim fi , att cohtraife , ceitiiti^ tr^s > ant^i^ieurc- 
menr , les corps fc^entii^qiies , ki premiers ni)6^ 
dedns on chirnrgiens du roi , A , comitie' de- 
f nis , la commiffion & la foci^t^ royafe de lYii- 
decide ont le droit de prendre cotino'ifkrict de^ 
feiriedes , de les approuver ou de fes ii>rerdfre > 
tdds ^tablifTez tes motifs de credibility & d^e con* 
fiance ^u2 ont enracin^ I'empitifme. Out , ce 
font fes membres les plus diflitigui^s > les cerp)^ 
i^es plus refpe6lables de la m^decine qui ont donnfr 
an charlatanirnie tout fon luftr^ & tout fon cre- 
dit.. Sans Icurs privileges , Icurs permiffions , Ictfi's 
iipprobations ; leiirs 61oges , les penptes auroient*' 
3s eu une foi fi aveugie datis fes fecrers ? Lt 
hi^ycu de ne pas croire k I'efficacitd d un re- 
inede approuv^ & privil^gi^ par rantoritd del 
^befs '& des corps les pfus eclaif^s de la n^ide* 
#€iiie } Ce font done des getis de t art qur bni 
^ux-m^es favorifd la charlatanerie^ fous le pr^ 
fcwe fp^deux de la rcflrcindre , de la tiptimetj' 
tt fa d^iruire. « ' . 

Apr^s avoir peC6 les avantages & leS ioc(ytiti^ 
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iiiens qui sr'ofTreat des dt^x c6{^ , nons noas 
d^ctarods (khit raffirmame ; mail noiis croyons 
qn'tl fefoit abfolument neceffaire lie furveiller 
beaucoup lYiieiit qu*dn ne le fait cbez les phar* 
inaciens & k$ droguiftcs, tqut ce (^n efl rdattf 
i ia compofitidn , i ia confer?atian , au d6bit 
des rp^cifiqties & des autres m^ieainem^. 

( Journal encycUpidiqju, ) 

" ^i.' '^ V " 1 'V, .. ■ ^ ■^■■., n ,"1, i.a 

I piaceri dello fpirito , &C. Les /eulfances it Vef- 
frit, oil Analyfe des prindpes da gJii & de U 
morale! par M. U comse Jeju-Baptiste DS 
CaRifiJNi.Bmffino i aut fratx dc H^etoonh 
dini, 1790. 

? KEidltK E X f R A I t. 

LiE corotedc Cornhm sell occnpdf avec zefe 
des obfefs qiii inr^reffem Tefprh & le ccsur ; let 
opufcules dont il a enrichi la r^publique det 
Teitres , font pteint d6 femimens &> de (tina teres : 
arec des conaoiflances hifinies , un raifonneilieRt 
profond & tat efprif folide , il eft en m^e-fems 
d'ime mtxieftie & d'.une camleur dent on a peti 
tf exeoiplc^. Maii Tenons i rexceffem ouvrage qnis 
nous annongons. 

L'atftear comrnence par Tanalyfe des fens. 

11 ell rare que fes philofophes aiem voulu che^ 
ittiner p^r une route fadle , & s'appliquer a^ 
|t>Ac dc^ diofev. Let uns ont ^ii^d i3iuiiixiiit^ 
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en rendant rhomme ind^pendant par la matiere ; 
dautres ont d^grad^ rhomme )ufqu*a la condi- 
tion des b^tes. Quelle muhitude d*^crits & queb 
efforts de gdnie pour prouver fon affinity avec 
ies finges , puis avec les petits vers & les huitres. 
Le contrafle de ces opinions oppof<^es entre elies 
a ^tabli enfin cette v^rit6 qui moncre la n^cef"- 
Gi6 d'une fubflance fimple , inteHigehte , adlive, 
qui forme & vivifie ia matiere de Thomme. La 
m^me conformation de nos fens eft analogue auffi 
i deux principes tr^s-difF(irens de notte 6tre. La 
vue & Touie font les miniilrea de la partie la 
plus noble ; les autres fens tendent k raoimalitc. 
Lobjet de la vue & de IWie eft le beau , dont 
la compr^kenfion depend d'une operation de 
Fame, que nous appellons gout. L'odorat^ le 
godter , le toucher , peuvent s'appelier les fens 
de I'app^tir. En recherchant Torigine du beau , 
but des fens nobles > on le voit nafitre de lirois 
fources, des operations de la nature ^ de celled 
de Tart & des anions iibres de rhomme. Tout 
le beau eft done divif6 en beau de nature ^ en 
beau limitation & en beau moral. 

Apr^s avoir parfaitement d^velopp^ fid^e du 
beau d'apr&s celle du divin Platon, rauteur pafle 
a Torigine du beau & k Texamen de fon prin- 
cipe. » Le fpedlacle phyfique de Tunivers fe pr^ 
fcnte & parle i nos yetix. Nous voyot^s h fuc- 
ceiTion des jours & des faifbns , la r^gularit^ des 
mouvemens des corps cdefles , r^quilibre des 6Ut 
mens, ies k>ix de la v^g^tation, & pour dire 
tout en peu de mots, la multiplicui^ danneaux 
de cettc grande cbaipe qui uoic tottCfi la.cr^auon^i 



• - J A NY I E R, 179V 18} 

en commen^nc du corps, 1^. plus vaft^au plus 
petit infe^le. La repr^lemaiiofi de tant de cho- 
fes qui, quoiquinficntnent vari^e$,>Bo«s paroif- 
fent ri^unies par un Hen, r^vdlU dans notre ame 
UQ fenciment de plaifir; & nous avoDS donn^ la 
denomination de beau k cette tn^me repr^fenta- 
tion qui.produit en nous cette (ienlation agr^able. « 
. . > ibi lafpeA de la namre ne no^s pr^fentoit 
qHj^ des chofes ifotees , fans, fucc^effiot^ , fans d6^ 
pendanff^s entrQ eiles , & daps un but vers le* 
quel elles fembieroient Xediriger, nous n'apper- 
ceirrions alors en e|ies qu un obfcur chaos , aur- 
quel notre efprit jne s'arr^teroit point , ou s*it 
tentoit de les d^cpuvfir^ il confumeroit fon ac-> 
tivit^. en, efforts inutiles ,[ & rcffemiroit, bient6t 
(a^^ aucun f rui( ; li^ne ^ Ji^prefiion i^grate , occa- 
fionnie par .la htipy:.,^, 
.; » J^ Qpdre admirabje ^uc Ton d^cpuvfe ^^ni 
ks toes,,Mi^iiim^s, nous ^onduit naturisllemenc 
it cette reflexion : fl les ^tres. animus ^ raifonnar 
bles & iibires ^toient difpp£6s.dans un ordre ^ga-^ 
. lement parfait , enforte qu'on les vit confpirer 
en|en3J)le^ uatndme but, ils nous QfTriroienx 
un fpoSaclp ^nfifunient agrdable. Nous nous plaif 
rions^ce^taingincm ai voir la maffe. des adxons 
hu^iaipes foumiles ^: une regular it^ de lotxcon- 
ifofjJK^er i ceitf^ qiji. djrige le cours §t Jcs op^rar 
tions de la nature* Un grand metaphyficien de 
notre iiecle ( Stcllini ) a beaucoup avanc6 Tana* 
logie qui regne eatre ces dei^x idt^cs. H dit que 
comme la dpuble, force qui rappell^les corp^au 
centre, &fn,m^me teins les en Eloigns , efl^rtllc 
qui co,^ii^ {>fdiV; riiaftBpniei la })caute da 
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monde phyfi^tie , ainfi une feihblirhle forte coft^ 
pol(§c devf^it fermer Kenchtiricment , Pdfdrc fit 
conr^quefflntH^em ki beiur6 da m^mdenibral. fire* 
trouve ceitetii^mc ddtible force otftol 6tm I'^ntenr 
que nous avons pofir nons , & celuf que tioiK 
concevotss poor les aatre» ; il ajoute que cci 
deux cffcfs Wen trombinei poutrokm retetfir fcs 
volortt^s cowtordantes , prefque dans ohc cfpiiece 
tforbite, Veft-ii-dire ,• dans urie dfftattte d^rtS 
min^e du centre commim def bienjdeThornrirc, dt 
l'6rie que loutes le! ▼oiont^s irtditju^ei^' y aiudfenl 
unc part 6^le , fans qne hi tines mufiflenr ^nirao* 
Ires. De ce princ'pe iliire dei'n<rtionrfut'rhotiniitf 
jufle, fur rbomme (ori , far' rh^mine temp6rf. « 
ytris ea exammant leprineipe'd oil' le btat^d^rht , 
on saj^rjoif^uil refidfe-dant U vari6r^ & daAi 
runiid , dans la maniere^rcs^ieh d6vel6pj>ie^ 
i'afutetir, aiiifi que dams rexercfcedeyndpf adul- 
ts , fans affoibliffenietit ou \66dn du i€Mm 
tfod nait Id plaifir. ' . 

L*aiiteur vient enfaite 3k Fapplication dii ptm^ 
tipe au beau de la nature ^ a T^loquefice ,.;! f# 
^^fie, irimitation de ia riatufe. LescotprqU 
ndu^ cnvironnenr, 6chapperoient i iho'tfe iiic i 
s*ity ti'etoient point frapp^r p^r !a( luWrttr^'r i! 
tomcfois la himiere eft trop Vive, 'notfelfirrtiW 
Vifible s'cn reffent; fi la lumiete^ ef! rro^^ fbSWe , 
elle amcne dcs iddcs de triftcffe V dti "ipciff en 
dire autant des couleurs, Le' verd eft la cotrieot 
qui a ic plus d'affinitd avec ^org^ne die? Ia roc; 
le iioir abforbe trop^de tayons 8t'hod$ eft d6- 
ftgriable; le blanker cii r^fl^chit li^^ trop grand^ 
abotidairce /& Ablouit U vtte.^t''dntf6i'tmt6'pTO<jt 
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i«[tti v^yafeni fur mer, &qui lotit forces de contem- 
pier I pendant uo long tra|ct, Taipei unifonnf 

^u del &de Teau. Dun autre cd(6 uiie vari4t6, 

fans aucuEi^ cfpece de liaifon , fatigue notr^ elpril 

n La nature! oftre fes beaur^) dans un ¥aft« 

^horixoR qui renlertne des champs diverfement 
eauveris d'arbres» des riviefi^s , des habitations 

•cbaflip^ires , & qui cA ,limit6^a & Id par dts 
inm f des ^tangs , des colltnes , des rockers on 

;m6tne par fa feule ^tendue ; de forte quelle 
rappelle notre efpric i Tid^ d'un tout dans ia 
"^•^rt^t^ de rhorizon. Par-Ii on voit auffi conibien 
en doic appr^cier les heureuz effets de I'agricuU 
tDre , ptiifque la vaii^t^ de la nature en rejoit 
eette difpoiition r^gl^t quj en fait la premiere 

JkMiii. Mais a h repr^fentation dont dn vient 
de parler fe tr^uvoit continueliement devant mes 
jeiiXy Je plaitir que f^prouverois a fon afpeA 
dfminiieroit tnfenlibiemenr ^ fe r6diiireii enfin 
prefqu'4 z^ro. Uimpreilion des m^mes objcts tani 
de fots r^p^t^e ne contmuniqueroit plus aux fibrBS 
4e mes yeux le iBouvemeni ni^efiaire pour r4«- 
veillcr fe plaifir. Je chercherois alors avtc imr 
patieriee la nouveam^' qui imprime dans mes 
fibres encore rierges par rapport aux objets que 
celle«ci leur offre , un choc capable de me pro- 
cnrer une fenfaiion r^cr^ative. Enfuite ^*abaii« 
donntrois moi-m^me des objefs plus agr^ables 
pour fuivre les traces dobjets plus nouveaux. 
De cette avidii^ d exercice r^r^atif nait dans les 
perfonnes aif<^es ce tranfport pour TinconOaqte 
^«iodd, qui fail fon vetu prtf<6rer les chofes extra^ 
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vagantes k ce que les principes du goi&t feni^ 
blent indiquer , pour farisfaire cetie inclinatioa 
i h vari6t6 que la nature a pour ainii dire ino- 
culee en nous. La nouveaut^ tient id lieu de va- 
tiM. II eft done Evident que la mode ne feroit 
plus mode {\ elle n ^toit pas inconftante. Au refle 
le preftige de la nouveaut6 s'livanourc bient6t^. 
& te beau finit toujonrs par reprendre fes droits^ 
c eft- i- dire , quil excite nn plaiiir , iinon tou*- 
jours vif , du moins toujours r6el. C*eft le privi- 
lege inconteftable de la perfcAion qui fe fait 
oblerver dans le beau. « 

9 La nature feule nous pr^fente les modeles de 
iperfeclions les plus diflingu^s. Les objeis qui 
m^me s'oppofent it ceHe-ci , tendent principale- 
ment 4 nous en faire. nattre une id6e. L*id^ede 
la perfedlion s'6claircit , fe purifie & fe circonf- 
crit par le contraire. Un membre trop raccourci 
Ou trop aiiongd dans les animaux , ddtourne nos 
regards. Une excreftence ou nne mutilation dans 
quelque panie eftentielle nous r^pugne & nous 
fait horreiir. Ces obfervations nous engagent i 
conftd^rer la perfedion dans un tout qui corres- 
pond exa^ement dans chacutie de fes parties i 
Tufage ou au but auquel il fut deftin6. On voit 
de-l^ comme dans i*id^e de perfeAion d^ivent 
entrer les id^es d ordre , de proportion , de {ym* 
m^trie, qui font , comme nous Tavons d^ja dir>, 
les principes eflentiels du beau. « 

» Quandla perfedlion forme les grands ob}ets, 
cr^een nous un fentiment profohd d admiration, 
rexercice vehement de notre aftivit^ , la coiil- 
plaiiance de fa capacity dans une vafte compr6« 
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lieBfon, rid^ d*uDe grande force cr^atrice & 
'inotriec , concourent i r^veiller en nous une 
furprife d^licteufe. « 

» La perfeAion dans les petirs objets iveille un 
fens plus km qui va en augm'entant par degr^s. 
On confidere:d*autant plus la flru€lure d*un in- 
UAe , d une feuiUe , d'nne fleur, d'un germe , que 
nous nous fentons plus, p^n^tr^s d\ine agr^abie 
furprife ; car une obfervation exafte nous fait d^*- 
coUvrir en euic une quantite de rapports que l*on 
|)*av0it p<jint encore apperju, & produit cette 
fenfation de vari^t6 nop ndceffaire pour fairc nai<r 
trc dti plaifir. « 

» Si le volume confiitue un caradere effentiei 
& briiiant de beaut^ dgns les ouvrages, enfans de 
rindudrie des hommes , la petitefTe dans les ou- 
vrages du cr^ateur peut afpirer au m^me m^rite. 
La perfe6lion dans ces derniers ne connoit lii 
limites, ni di men (ions : elie fe d<5ploie ^galemem 
4ans r^irendue de»^.aflfes & dans la t6quii6 des 
in(eA(:$. «•-('/; 

» La nature oiTre^onc 4. rimitation une mine 
in^puifabie de beautds infinimehl varices en ef* * 
pece^4 en nombre & en mefure , mais ddrivant 
toures d*un feul principe originel. « 

On peut appliquer ce principe ^ I'doquence. 
Le dtfcours eftJ'image de la penf(ie. Le phiio- 
fopbe parle 4]'efprii'& dclaife ; Torateur parte i 
Timagination & jdmeut. L*un & iautre excrcent 
DOS facultes int^rieures , mais le fecond nous fi^duit 
davantage. Pour fqiyre le but de la vraie Elo- 
quence , on doit exciter dans les efprits une muK 
liplicit^ & une: profopdeur de feniations, cVfl"-. 



-i18 LT SPRIT DESr JOUarTAUX, 
ft- dire, s*apptiyer fur le principe^fablt pdrnoti^ 
meur : car la multiplicity correfpond ^ la vP- 
ti6t6 , & la profondeur 4 Turrit^ ; antreiiietit ii 
k% icinfatiom^toient trap difparates les lif«cs' des 
aiitres, eHes iie s*impnineroicnc jaitiail profotidil- 
ment. Ceite explicacion de I'^ltrquence cbrrcfpoM 
dra6lemeDt am principaux cara^eres de cerirt, 
comine TiniinQe ing^nicufement le conffe de Co^ 
Slant 

Farler k rimagination eft non-fetilemerttiebilt 
de Tart oraroire , mais eft dgalemem cdui de ll 
po^fie, laquelle afpire tn^ttce ku droic d*titercer 
fur celie-ci un empire plus libre & plus abfolii 
II eA done perfnis* au poere d erref dans h tnotiik 
phyilqiie & moral , dans Us royaume^ du mei^ 
veillcux & du fantaittque ,~pdur en reiirer d« 
embeliiflTemens , qui ajoUtent de la nouveautd 4 
de la variety k fes traraux. Cependant il efl hi" 
ceflaire que ces embelliflemens forment enire tui 
tut tout, & sumffcnt fur la toie prindpale, 
autremeni le coeur tomberoit dans one froidt 
indiffi^ence. Les fetouffe^igales & fyncrohiques 
qui partenr d'cAjets divif<^; ^cart^s, & qui s'iffr 
primcnt a notre fenfibiliti , foht ddtruites alret* 
n^uivement ; de maniere que deux corps mft 
i un contre Tautre par des forces 6^9\ts , leur 
momemeni fe r^duit ik zdro , '& ils retoornerA 
dans leur 6tat d*immobilit6. It efl done ni' 
ceffaire qwe le poere r^uiiiffe ^ un feul centra 
tous les fils , m^me les plus divergenit, de fa toiie> 
«n ^modeNnt le metvtilleux fur les formes (h* 
vraifemblable/pour qu'il n'eXtfcde point les prcj* 
portions de rnnii^ ^ enfin , eti obfervant que fi^- 
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»rce txi^rieure <bla poide correfponde^iale^* 
|ieot i J'HoJit , 

. L«ii beaux-tm'v ainfi que T^loquenpc & l«I 
pi^fiis^foot aSuifitttsaufia^nBc principe, piitiqu'iisi 
{ttrcnt ^ repr^fisnrer les dio&s ; T^loquence &- 
la po^iie par.les.pvolcs, hr peiiuure par les coa- 
kttfSi^ la (bi!ilp4«re par ief reliefs, & la mufiqut 
p«;.le& foierJVitiA bijpeiniiire sappdle ta po<^ie! 
ioi jFOixv & I9 psjiteiB de g^nie 4oic fiiivre Ha«^ 
ipcffiB a^ecioii pimsesMi. (>«(! dans cetcevue que ,; 
p6ur sc point idi#niireL noire attention , les plo| 
babilcEi ^dntres , aihfi que les nieilleurs poeces ,• 
i^atf adicm 4 tie faire paroitre dans leius tableaux: 
qu'un petit nomhre de figures pfincipiales » afiiic 
que Les autres parties &ibcu:doiia6es ne ie t^flfcii^ 
pas trop ctiHingiieii Les div^rles frouburs d'^iu ta^^ 
bkaiv dQiveut aaffi Atre foufnife> k i'lmft^. Ctftt# 
hariiionie de oubris efl abibUunent iikiifpenra^ 
Ue 4atis tons lesouvraiges de ptnceaux;, &:if4i\^ 
^'Jinent par- la que rdcolev^mdeiine s^bA ac- 
quis a plus grande c^ldbrit& A l^gardl 4e \m 
mufique , que iiguifient les mfm harmonie; ao^ 
(dcd , confonnince , accampagaepient , dcmceitdv 
fiuon uner fiaulitao^^ de^ fons difl^ns \ malf 
p«n di&oTtdans entre eux ? €es pr^pri^i^s de tt 
nudque, aiafi que d'aim^s femblablcs , font aur 
iafU.de r2q>ports qui coincident avec Ie priociptf 
tobH.- 

: > L ardtkefture ny eft pas moins fonmife.* 
C*eft on prjncipe intrinfeqjue de cet art , ^uv 
plus un Edifice eft vafle , plus on doit tnuiti-- 
pliec^les appartemei^V ai^^ <^ 4oi|-toujours com 
(erver Tunitf du Mtiment. C'eft pourqnoi les 
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favans profefleurs introdaifireat' cfan$ rarchitec^)' 
cure ies ni^dies g^om^triques , ariibin^tiques ,; 
harmoniqnes & contre-hannoniques , done ils va« 
rier«fit Tufage felon la grandeur des appartemenf; 
si. des entries. Les ornemens ext^rieurs doiven^ 
£tre diArtbu^s avcc une fage ^conomie. La tm-^ 
dit6 & la grofli6rct6 des ddifices ne plaironr ja« 
mais certainement ; mais ^ne furcharge -d orne^; 
ment efl un autre exc^s auxquels fe livrenc les* 
profefleurs d'archiceAure , fur-toot lesinoderaeSp' 
qui negligent les fimples & majeflueufes l)eautif 
4e$ Edifices anciens, en voiilant trop briNer aui& 
yeux de la middtude. Cet exq^s n*a jamais ^t6 
pou(r<6 ii bin que dans les Edifices il*architedure 
gochique. Ces ornemens bizarres & ces arabef* 
ques accumuUs prefqui Pinfini fur les facades » 
& inierrompant prefque dans tous les points Ivh 
ait6 dc renftanble , ne pouvoient Acre confid^ds 
que comme des morceaux ddtach^s d*architedhire. f 
Ceft.un principe inconteAable que la vdriti 
fait la beautd &. le plus grand prix de$ beaux- 
arts ; or la v6tiU , nice&ire i leur eq[ibellifle<- 
nitnt , eft celle quioffire la nature dans fa vmiti^ 
qui eft fubordono^e i^ Tunit^. Ainfi une ima- 
gipatjon brilUnte & en mioie-tenis judlcitufei 
q^i ffut recudUir la plus grande raridt^ & I'unir 
^ix pivot de Tunit^ 9 ieft celle-li feule qui dans , 
toils les arts forme les gdnies fublimes, & let 
4leve, au-deflus de (a multitude qui tournok 
conflsimment fur le plan de Thiunble m6dio€rit& 

{jGiorMk fncicbpedic0 cTItalia. ) 
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MELANGES. 

/ I J 

L'ECOLE DE L'AMITI^, 

C n TE M R A t. 
S E C O M B E PA & T I Ei 

' E ne fut p9s y coirnne vous croj^ bion ^ 
fans un faififfeaiept de Ca^prife & de joie, que 
IP vis Alciii>9 incroduit & commt inflalU ches 
nisi mere. U n'y fut pas dabord au^.affidu , ni 
aui& occup6 de.ispi que je Taurois vou|u; mais 
lneDc6c iiiAMx ebire ma mere & lui une liaifon 
plus 6troi(e » & moi-mlme jefas admife dani 
cetre d^uce. intimit^. Peu-^i-peu je devins pour 
lui lobjet d'line atc/ention panicU'iere;& je m*ap4 
p^r$us qufs ma mere youloit bietl, fans inqui6^ 
tilde y nous laiflfer caufer tdfe-a-f^te., lotfquc 
d^aurres f9ins Toccupoient. . v 

i Dans notre premier entreticii, il . fl|ie paria ; 
ou pour mieui dire , il.,me fit patler de met 
compagnes ; & fur jchacune d*elie$ il voulut fa-^ 
yoir mpB femimenr y foit, dit-il, en bien, foit 
ipn mal ; car c'efi ainfi qu'on tA fincere. ^ 

En biea, lui dis-je^ il ii) eft facile de vous 
en dire ma p^fiie ; mais .en mal , ne (erois« 
)e pas indiicrete? & me, fii^rjoit-il d'6ue , 4 
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roon ftge , afTez bardie potir juger mes pareiilei 
& pour ies cenfurer ? Je vous fais bon gr6 , mt 
(lit il , de ceue r6ferve timide. Mai$ n'ofez-voui 
pas qiielqupfois vous dire en fecret i fous-tn^me 
ce que tous avez obferv^ du caradlere de vos 
amies ? Eh bieii , en me pariani , croycs que 
vous ne parlez qu*ik vous>m6tne : votre fecret 
fera lout afiii-bji^n gardd,-Rien ne me fiatpt 
plus que-cette confiance, fi elle devenoit mu- 
tuelle ,'fr-|e se/idenasdois pas oiieui que d'en 
faJre Ics premiers frais. 

Je pafrcburus done, avee hii, le «erele des 
jeunes perfonnes qu*il voyoic chez Itfad. d'Olmd^ 
Ic f eflayai de Ies luf peihdre iu nature! t dattt 
Tune , fa bonfd, la <roropliii&nce , la candeur,, 
cnais ta mcyHefle & i^ndolence ; daiM fatifre , k 
>ivadi6 de fcfprit & du cara^ere , mais des ci* 
price? ;^ de' i*humeur /uu ^r tre^ Hr^folu , nn fcn 
trop d^cid6, & qnelquefais daits fes fliiHies nn 

Seu d*(6tourderie &* de f^g^fct^-, dans €el4e-ei/ 
e la fa^effe, mab de ia diflimuiarionv^ne vo« 
lqn(& froide qui ne tddoit fiil^ats , 4t tine effiato 
aVHe-niAme qui qudquefois aHoft pbiH nous |aft 
qu^au' di^daitii^^ Bans cede-ii', utt oeur^licai ft 
fendble, oi|yert a I'aniiti^j'plefn de chaleur it 
defrancMre, mais JaToux , inqui^ & faicik i 
feleffei'j cfhftft i dans routes , un mdbnge de qua* 
Iit6s que la r^attire feiiibloit avoir aflbdtlei com** 
ifwe I'onibre avcc ^a kimiere , afin qu*i! n y edt 
rien de parfair.* ' • ' 

**• El favez-vpns d'oh vietit ce m^lanfge qui vous 
ftonne ? C'eft , me^ dh-il , qu'en noiis ie priti'^ 
tipe & fe gertne i\x bkn'k ^ mai font lei 

m^mes. 
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tndmes. Rien qui s'allie plus naturellctnent que 
h bont^ & la foibleiTe , qne ia candeur & I'itn- 
prudence, que Tenvie & r^mulatibn. Dans una 
ame fenfible , (but psuf itre excellent , tout peuic 
devenir dt^teflable ; & felon la culture , les mo- 
nies qu^ilit^s tant6t d^g^nerent en vices , tahtdt 
jfleuriffent jn yertus. Ceft cette affiniti des ver- 
ms & des vices, qui , dans T^tude de nous-' 
mftmes , doit fans ceffe nous atarmer. Ce font 
les paffions analogues k notre cara6lere , & , pour 
ainfi dire , voifines de notre ceeur , qui font 
pour nous i craindre; & finquiete vigilance du 
HoUandois qui rravailie k fes digues , eft un apo- 
loguie pour nous. Com|)ien mdme eft fouvent 
fragile & mince la digue qui protege i'innocence 
&rhonn£tec^l Combien peuiisen eft fallu quel- 
quefois qu'un bortime de bien n'ait M m^chant 
'& coupable ; ou qaiine feinme , que Teflime & 
la y^ndration publique environnem dans fa vieil* 
)e(fe , nait 6t6 livr^e aa m^pris I Ah ! d^fiez- 
▼ous , croyez-rooi , des plus beaux dons de la 
nature; & k c^td des quality* atmables dont elle 
votts aura dou^ , regard«z bien k ceiles q\u les 
toucfaent de pr^s : ce font des ferpeds. fous des 
fleurs. 

Oui, jy regarderai, lui dis-je; &fefpere bien 
que ma mere, & mes amis^ ft je puis tn avoir 
de fages, y regarderont avec moi. 

Ici ma mere interrompit le t£te-i^t^e ; & moi ; 
recueiilie en moi-m^me , je commensal mon exa^i 
men: Plus je m*dtudrai , plus f appris k me craiii-: 
dre. Ab I difois-j6 , il a bieh Iraifon , le tiatiirel 
ie plur faeuroix a fes dcueils. l<a route da tle» 
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voir eft un fentier ^troit , gliflant , bordi it 
precipices » od Ton ne doit marcher i mon 4ge 
qui pas tremblaas. D^-lors je fus en defiance 
& des louanges qaon me donnoit , & ile Topi- 
nioh que j'avois de moi-m^me, oie gardao( ^ 
mon amour-piopre , coinme d'un flacieur dan- 
^ereux ; & ma mere , qui s^apper^ut de Tail £§<> 
rieux & r^^chi que jams avec mes cotnpa- 
gnes , y recomiucle fruit de cette premiere lefoa. 
La fecondc rotila fur «n objet moins i6rieux. 
Si vous navfez, lui demandai-je^quun confeU 
k dpnner i une perfonne de moa ilge , que lui 
recommanderiez vcuis ? — De favoir s'occuper« 
me dit-il; car roifivet^ & i'ennui de fiii-EnSme 
eft de tous les pdriU le plus redoutable pour 
elle. II eft un terns., lui dis-je, oil une femme 
eft affez occupie de fes devoirs, pour o'avoir pai 
JL craiadrc d*^rre oifive : lous Tes momens foot 
bieo remplis. Msis pour moi , par exempie , pour 
ceiles. de mon ftge » il eft des heures qui feroient 
▼ides , ft on ne les employoit pas i le donncr 
^fueiques talens; & j'ai cru^remarquer que ces 
taiens frivoles nav^ient pas , voire eftioie* Vous 
^*aimez pas la danfe , vous faitcs f&a^ ^ cas du 
chanr. 

, J aime la danfe , me dit-ii , mais an village 
i& fo'us rormeau ; ceft-U quelle eft Tex*- 
^ preflion dune gait6 fimple & naive. Je rainie 
aufli fur un theatre ou elle varie avec are les 
mouvemens , les attitudes, les caraAeres de la 
.l>eauc6 : c*eft une pci«iture .vivame , ceft une 
Sculpture anim^^ ; le gladii»teur, ie, faune aiv 
)ujue I Oft ffif font pas plus de plaifir ^ue ki 
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Vefiris ; je crois voir dans Gutmard la Galaih^ 
de I<| fafoie , & la Diane dans Heinel. Mais au 
bal, & dans les perfonnes de votre ^^tac & de 
irotre &ge , la danfe me fembie aujourd'hui trop 
artfficielle & trop 6tudi6e ; elle ne diffiniule pas 
aflez les lemons qu'elle a prifes : fon elegance 
b d^pare, la r^gulartt^ g4te ie caraAere d*ing6- 
nuit^ , de candenr qu*on aime 4 vohs attribner ;' 
&'lorfqu*une filte bien n^eeft parvenue ^ ft bien 
danfer , elle fair dire d'elle qu'elle danfe trop 
bien. Taigierois qu on danfi^t pour fon amufe-* 
ment » fans penfer que i'on e&i ni des t6moins , 
m des rivales. Je .veux bien cependant que Tare 
fe m^le un pea de r^gler les pas , le maintien ^ 
ks mouvemens de fon <^leve , mais jamais au- 
deli des fimples bienf(6ances ; car I'^pichete la 
pins jufie qu'on ait donn6e aux graces eft celb 
de Dieentis ; '& tout ce qui rappelle les Nym- 
phcs, plut6t que le$ Graces, ne me fembie pas 
digne de votre Emulation. D*aillenrs la danfe n a 
qu un terns trb-tiigitif : voUs ne danferez plus 
d^s que vous. ferez mere ; & les agp^mens quo 
f eftime font ceux qu*on peut encore avoir eH 
tieiUiiTanf. 

Dte ce moment , vous penfez bien que je mc 
propofai de n^gliger la danfe. 

£t le chanty lui demandai - je avec un pett 
d'^motion ? Le chant, dit-il , eft donn6 par la 
tiature k Thomme , comme k loifeau , pour ri- 
jouir les ennuis de fa folitude , & plus encore 
pour adoucir & pour ^gayer fes travauz : auifi 
ai-je UB plaifir fenfible k entendre le labonreur 
<luater ea creufanc fon fillon , ou le paft^ur en 
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^ardant fon tronpeau , ou ie biicheroo dans U 
fordi fur la vieillc cime d'nn chdne, ou les vil- 
lageoifes filant enfemble a la veillde du hame^u; 
ou les ardians , dont les voix , en cadence & i 
1 uniflbn , font retcntir leur attclier. 

Dans ces chants inipir^s par la feule nature , 
je reconnois , finoo le iigne de la joie , au moins 
loubli des peines , ou lejuf foulagem^nt. Mais 
dans vos concerns , oil I'on chante pour fair« 
bjiller une voix que Tart fouvent a «u bien de 
la peine k rendre docile & flexible , ce chant qui ^ 
flatte mon oreille, ne va point a mon anie : la 
joie & la dotileur , tout y efl feint ; je n y vois 
gue Tart. Je fais bien qu il id raviifant pour des 
oreilles plus fepfibles ; qu il donne k la beaut^ 
jUH charme inexprimable ; qu*ii embellit la J|ai* 
deur m^me -/on le dii , }e le crois. Mais ce 
ii*eA qu'au theatre que i*ai;i,e 4 le voir applaudi. 

C'efl done pour nous , lui dis - je , un terns 
perdu , que d'avoir form6 noire oreille & per- 
fedlionn^ notre voix ? Non , me dit-il ; dans la 
retraite , & parmi les travaux qui conviennent i 
vos pareilles , un beau chant pent' irouv'er fa 
place : . ii eft d^Hcieux dans un cercle d'amis ^ 
ou dans un tbuper de famille ; & riea n'oft $ 
louch^qt que la voix dune mere q'ui concerte 
avec fes enfans. Mais ce chant , je le veux fa- 
die ^ natiarel ^ fans apparcil & fans fpedacle. 
En g^n^ral', les lalens folitaires , les talens dp 
Miperve font ceux que je .ch6ris. 

Si je vous emends bien, lui dis-je, les taleas 
^ lijtinervQ font le Aifeau , Taiguille, le r^siiiqt, 
ia naVette : tquc cela eft bien miclianique I A|99* 
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tei'y ine Ait - il , le crayon , le pinceau , le doii 
die" bien penfer , celui d exprimer fa penf^e avec 
un naturel ainiable ; n'en ef[*ce point aflez pour 
occupcr d'heureux loifirs ? 

Jcij lui diS'je, vous me' femblez introdiiire 
hs Mufes dans la coiir de Minerve. Oni , me 
dit-il, comme yf admets les Graces, & mdme 
Ics Piaidrs lorfqu ils font innocent. Je ne repro* 
che aux Mtifes que d'etre vainea & bruyantes , 
foaVent 6vapor6es , uh peu trop libres quel(|u'e'' 
fois ; & potir le fexe dont la pudevr eft la qua« 
Ut6 diftindHve , je les veux chaftes & niodefles : 
c eft ainfi que Minerve aimp ii Ics raflemblef. 
Autour d'elle , on tes voit d6ceniai6nt occupies 
ar culriver dans leurs Aleves Fintelligence rtatu- 
relle ; i leur former Tefprit ,«la raifon & le gofit; 
ik d^velopper leurs id^es, k les ^tendre, i lear 
claffer , i y r^pandre la lumiere ; k leur enri^ , 
cbir la m^moire dune inftru^Vion faine & foK-> 
de ; a perfedionner en* elles le fentiment da . 
beau moral , foit eh frappant leur imaginatioir 
de^ peintures de la vertu ^ de la bont6 , de I'in^ 
nocehce, foit en exer9ant dans leur ame ce pr6-. 
cieux inftindl; de feniibi!it6 que la nature a mis • 
en nous. Mais ni dans fes Etudes , ni dans fes 
productions , I'^cole de Minerve ne fe donne en 
fpeflacle ; & c eft en qnoi elle difFere de cella 
d'ApoIlon , qui cherche T^clat & le bruit. 
. Ainfi , lui disje , vous rel^guez tons nos ta^ 
lens dans la retraice ; & ceux qui dans le mbnde 
peuvent donner encore un nouveau luftre k la 
beaut^ , ou fuppl<ier i la beaur6 m^me , vous f 
aKracbez pen de prixv Cependant on les conapte 
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parmi les dons de plairc. Dc pUire I A qui » rr 
prit Alcime ? aux paffans t Ah 1 croyez , Del« 
phine/qu*en applaudiffant celle qui charne touc 
le inonde , pins d un fe dit : Ce n eft pas die 
qui daigneroit me rendre heureuk ; ce ne feroit 
iii de foo manage , ni de moi , ni de fes eni&ns 
qn elle daigneroit s'occuper. A ce propos , je me 
rappclle nn Anglois, qst, en Tojant I'une de nos 
Fran^oifes bien vive, bieti brillance , bien aniii« 
fante dans un fouper, » U nj a rien de plus 
9 joli , dit-il ; mats ik la maifon , que fait - on 
» de ceia ? « .— A la maifon , madeinoifeUe , 
C*eft la fageffe de Tefprit , T^galit^ da caraAere, 
ce font des moeurs & des go&ts fimplifs , des ta- 
lens cultiv6s ^fans ofientation , des agrimens fans 
vanic^ , qu on yent tf ouver dans fa compagne ^ 
car pn ne la prend que pour fei. 
. Quelques viiStes que re;ut ma mere interroo^. 
pirebt cet entretien ; mais la le^on avoit 6ii 
konne, & je n'en perdis pas un mot. Je voyoii 
clairement que rien d'ambiticuz ne feroit de fon 
goAt. Je n*en f\is point furprile : lui - m^roe ^ 
6i6it li modeAe I & fans regret je renon^ai 4 
tout ce qu*on appelle des fucc&s dans le monde. 
Mais je erus voir auffi que pour yivre k fon gri , 
je dcTois vivre uniquement pour Ini , dans foa 
int^rieur domeflique ; je me confultai fur ce 
point , & je n'eus pas m£me befoin de courage 
pour m'j r6foudre. 

J'ai r^fl^chi , lui dis-je quand je me retrouvai 
feule avec lui , j ai r^fi^chi au plan de vie qiie 
doit, felon vous> fe tracer une femme honniie 
& raifonnable : c eft celui d'une vie obfcure Sf^ 
(ddemaire dans fint^rieur de fa maifon. 
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Voix hits , TTie diE-il en (ouriant , plus f^verc 
ijue moi; & pour vous & pour vos pareiUes, 
)e vous ^emande. plus d'mdulgence. » A quoi 
» faire , nous die Montaigne , ces pointes dev^et 
> de ta philofophie , iur lefquelles aucun itre 
» humain ne peut sWeoir ,^ & ces regies qu} 
» excedent notre ufage & nos forces ? « Je penfg 
comme lui , (pi'il faut que la vertu fe mefure I 
Botre foibleflTe. Je ne dirai done pdnt k uhe hon^ 
ti^iQ fenime de s'enfermer dans fa maifon , d« 
renoncer au mbnde ^ ni de fe refufer aux amufe- 
mens de fon ^e , pour fe livrer k fei devoir^ 
fans aiicune diilipation ; car fa folildde , ^l la loti- 
gue , feroit ' trifle & pi^irible , & 1e devoir lui- 
fn6ine, fans detention & Tans melange, iiniroit 
par iixc ennujeux. Mais je lui dirai qu'une vie 
habit iiellement retiree eft ctlle que lui define la 
nature, & par conf<6quent ceMe qui!' s*a^t d*em- 
bellir ; que le devoir a des inrervalles , & quit 
▼eut des d^lafTemens : niais que foi-m^tne avec 
foi-m^me; il faut favoir x;empiir ces vides fans 
d^goAt , fans cnmii , fans befoin de fe diffipcr , 
& de fe r6pandre aiT-dehors ; que Ic d^foeuvre- 
m^nt a perdu plus de femmes qu*aucun des vicet 
qu'on leur impute ; que cqlle qui , chez elle , 
Be fait jamais que faire , eft bien fouvent tent^^ 
d'aller mal faire ailleurs ; q^ie m^me la plus vcr- 
tueufe 3 en fe prodiguant , fe degrade ; que dans 
te monde> ce qu*il y a de (dus eftimabte & ih 
meilteur en foi , n^a fon prix quautant qu il eit 
rare; & que rien de vulgaire ti*eii long-terns 
eflimd II femble , ajonroit-il ,que Finnoccnce foit 
ter&ie des regards de la tnuliitude ; & la beautd 
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< qui va fe produifant de cercle en cercle , de 
^e6lade en fpedlacle , a je ne fais quel air de 
8 Staler qui fait rougir. En un mot , foyez fiVe , 
ine r6p6toit le fage, qu'on cefle de confid^rer 
vne feoime qu*on voit par-tout ; que (i elle e£- 
£ice fes pareilles , fa pourfuire les importune ; 
que ii elle ne fait pas en vie , elle fera bient6t 
pin6 ; & qu*apr^s avoir fat]gu6 le monde de fa 
pr^fence , elle fera fbrcde d ailer vieillir dans fa* 
bandon. 

Voili , lui dis~je , des peines bien cruelles^nr 
k tort innocent de n^ pas fa voir refter chez foi. 

Que ne puis-je, reprit Alcime, vous expH- 
quer cous les malheurs que ce nialheur entraine 1 
Obfervez feulement qu*uile femme ennuy^e fe 
Toit fans ceffe i la merci dune foci^i6 fans la- 
quelle elle ne pent vivre. Dans le monde , les 
complaifances & les complaifans affidus ne font 
pas , entre nous foit die , ce qu'il y a 4e plus ef- 
timable. U faut pourtant qu*elle s*en accommodCi 
^ car elle ti'a point k choifir ; & voyez dans ces 
liaifons ce quelle devient elle-mime : combien 
die depend , combien elle eft efclave de torn ce 
qu*a beFoin d*aflembler amcmr d'elle fon inquiete 
oiOvet^. 

Voyez au contraire une femme dont les lei- 
firs font varies & ap-dablement remplis par des 
occupations & des go6fs fulitaires : comme elle 
eft libre, ind^pendante , & comme apr^s fes de- 
voirs fatisfaits , elle jouit avec d^lices de fes ta- 
' lens, de fes Etudes, & des arcs quelle a cultiv^s. 
Le payfage qu'elfc deffine, le vallon quelle om- 
krage de fes crayons , le ruiflcau qu elle y fait 
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couler , lui retracent les beauties fimples \ les vo- 
l»pt<fs de la nature. La fleur que foo aiguille cp^ 
lore & £di fleurir , s*einbeUit (ous fes yeux , comme 
h ^etir des champs fous les yeux de Faurore ; & 
fon aroe f<^duite croit en refpirer le parfum. Tout 
ce que Tefprit & le goAt , touc ce que le brill- 
iant g^nie des pontes, tout ce que Tame des ora« 
teurs , torn ce que les Etudes & la raifon des 
fages ont r^pandu d^intdreflant dans les Hvies qui 
renviroanent , eft k fa jouiffance, elle n^a qu'i 
choilir : complaifans fans Stre importuns , ils ar- 
rivent i fa minute, ils s*^loignent de in^me d&s 
que Ton nen veut plus, en attendant qu'on les 
rappelle ; enfin des plaifirs de la vie , ce font les 
feuls qui ^accoinmodent i la diverfit^ des goAts. 
Une ame indolente s*y laifle aller comme au cuu^ 
rant paifible d'une onde moUement errante ^ tra- 
vels de belles campagnes : une ame vive y troove 
une yari^t^, une mobility d*images(, une affluence 
de fentimens qui exercent fon a^livit^, ia m^- 
lancolie s'y nourrit de douces reveries & de ten* 
dres reflexions ; la gatt6 y jouit de fes propres 
(aillies , & fourit elle-mime aux tableaux quxlb 
a peints : chacun s*y choifit a fon gcd une fo- 
cidt^ d'amb , & ua cercle d amufemens. Jamais 
aucun palais 4nagique n a r^uni autant de char- 
sues que ce cabinet enchant^ , oil I'^lite de tous 
les 4ges & de, toutes les nations , les favoris d& 
la nature , les plus grands maitres dans Tart de^ 
plaire & d emouvoir , de penfer & . d'inflruire ^ 
femblent £e difputer , s'envier les regards d'une» 
Ibmme qui aime r6tiide, & quidonnei ce plai^ 
fir pur les inter? alios de fes devoirs. 
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C'cft elie qu'on d6itrera & qnon ch^tra danl 
le monde. EHey parotcra raiemeiit; mais la con* 
fiddratioB la. plus flatteufe fy anendra; leshont^ 
mages du culte irotit au-devant d*elic. Sa tno* 
deftie aura beau voiler la lutniere dont fon efprii 
fe fera pte^tr6 , les couleur^ dent it Tera leint , 
& totttes les richefles quii aura recuciliies ; aux 
graces de fon nanirel , fe m^leroat k fon infit . 
ks fruics d'une heureufe cnUure. Mais ni k$ fac- 
ets dans le , mon^e , ni les amufemens qu'ette y 
aura trouT^s ne raurotii rendue iofenfible aux 
d^lices de fa retraite. Si ^Ue fe forme i elle- 
m^me une foci6t6 , ce fera une efiime 6chn6e: 
& fiivere qui prendra foin de la choifir. L*ami- 
ui , ce bien pr^cieuz & fi doux pour les ame» 
pures^y en aifortira les liens; & facc^rd des ef- 
prits , des goAts ^ des caracleres ; la confhince mu* 
tuelle que s'infpifent les gens de bien , en fe- 
ront Tanrait & le charme. Les bommes les mieux 
renomm^s , les femmes les plus vcrtueufes , tom 
ce que les moeurs & le goAt , la raiion , Tefpnt , 
h fageffe, ont de plus 6pur6, briguera rhon-* 
neur d*y dtre admis; & dans le choix elle n'aura 
que Tembarfas du nombre & de i*empreflemeDr. 
Vous eoncevez qu'apr^ ce nouvel cntrecien , 
)*eus grande envie de devcnir ceile quil venoii 
de me peindre. 

Je priai ma mere de me donner un maitre 
de deffin , k la place de men matrre de danfe ;' 
de me permectre de pafler avec une brodeufe* 
habile le terns que je pjifibis avec mon mattte 
de mufique; &.lorfquelle me demanda fai(oB 
de ce chabg(pii|ient dam mes goAts ; vsi«z*ci , lu| 
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As- je , n*ont pas befbin d'admirateun ; on peuc 
ks cultiver pour foi , on peut tes aimer pour 
eux-m^mes ; & auifi fimples que jdurables , on 
peut dans tous les terns eti jouir feule Jl pea dc 
frais. 

Ma mere voulut bienpermettfe qu Alcimecom- 
poClt pour moi un cabinet de livres i foa gr£ 
& k mon ufage. Le choix en tat exquis; & db 
que feus go^iid les charmes de I'^tude, je fus 
certaine que de ma vie je ne £erois a€cei$ble i 
Tennui. 

Mes tenures furenf pour nous une fource 
abondante d*entretiens varies , mais tous dirig^ 
vers mon^ but ^ c'eft-i dire, aux mo jens les plus 
£&rs de iui plaire , & de me rendre lous les jours 
plus int^reflante ^ fes yeux. 

Je voulus (avoir quelle ^ft dans une jeune 
femme la qualitd q^u'il efiimoit le plus. La mo« 
deflte , me-dit-tl ; car il n<*efl point de carac^ 
tere que cette vertu B*embe11i(Te , ni dp d^faut 
qu elle n'efface^ eu qu eHe ne £afle oublier. Dans> 
une reine , elle donne unei grace iniinie k la ma* 
fefl^; dans une bergere , cite pare & ennoblit U 
nifiicit^ m£me ; elle apprivoife & adoucit lenvie 
que blefferoit ficlat des ulens ou de la beaut^ ; 
eHe d^farmb la malice , & lors mime quMle fe 
montre feule & d^nu^e des agr^mens de Tefpric 
& de la figure , elle fe fait encore aimer. . . 

Ab 1 ten doge eft dans mon coeur , Iui dis-je; 
&.c^ font-la pour moi des v^rit^s de fentiment. 

L'attrait, ajouta*t-il, en efl fi bien connu., 
ifue le vice liii-^dtne, quand il vem.nousf^dui* 
tt 1^ ft> pa$ de plus doui artiSce; & plus adrpik 
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que la verru , fouvent il fait mieuz qu*elle , pa* 
roitre modefte & craintif. Souvenez-vous , ma- 
demoifelle , qu une femme renonce aux avanta- 
ges de fon fexe , lorfqu elle perd le caraAere d'une 
timidity touchante. L'empire de la force que la 
nature a donnd i rhomrne^ ne pent fe balancer 
que par celui de la douceur. De quoi vous fer- 
viroit la fupiriorit^ de la raifon, de la fageffe^ 
ii elle n^toit pas attrayante? £t fans le charme 
que lui pr^te un efprit iiant & facile , une ten- 
dre & timide voix , u;i oeil encore plus Eloquent » 
quel ieroit fon pouvoir ? Uhomme efl orgueil- 
leux & farouche : c*eft iin lion que la nanire 
vous donne ^ dompter , i r^duire , k rendre en- 
fin docile &doux;'ce(l k vousde Fapprivoifer. 

J'entends mes compagnes , lui dis-je » saver- 
tir de pas laifTer prendre aux hommes trop d aC^ 
cendant. II efl , me r^ponidit Alcime , un afcen- 
cTanc que laifle prendre la foiblefTe , & c*eft celui 
idont les hommes abufent. II en eft un que la 
snodeflie paro!t.c6der fans r6fiftance , mais quelle 
efl f6re d'obtenir & de garder k notre inf^u , en 
ii*exergant fur nos efprits d*autres poavoirs que 
celui d*une raifon fage , arm^e de douceur , de 
complaifance & de bont^. Cefl en ne combat- 
tant jamais qu*elle triomphe ; elle regne en 
ob^ifl!ant. 

Je ne vous* donne- Ii , mon ami, qM^une foi- 
ble id6e des entretiens qui } fous les yeiix d'une 
mere attentive, fe paflbient entre lui & mb'. 

La plus galante des coquettes nefl pas plus 
empreflSe k faire devant fon miroir Teflai des' 
jnnires nouvcUes quelle vicot de choifir , ^ que jc 
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i'^rois mci-mdme 4 faire fur mon ame I'eflai des 
confeils vertue'ur que jc venois dc rccevdr; & 
)e n etois contente que lopfque mes penfi^es , met 
gbiUs , mcs fentimenss'accordoient avec fcs lemons* 
II difoit que de bonnes inoeurs ne poiivoienr 
hre qnc des moeurs ftmples ; que le bonheur vi- 
voit de peu ; qu*il ne fe confervoit pur , & fain ,' 
k durable , que par cette frugalic^ dans nos goAtt 
& dans nos d^firs ; qa il faltoit de bonne heure 
couper racine aux vices dont le luxe 6toit Tali- 
ment , & qui rous avoient pour principe la mol^- 
lelTe ou la vantt^ ; qu'aucun d^eux n'^cant nacu- 
rel , aucun , dans fa uaifTance , n'^tdt incorrigi- 
ble; que s'ils le devenorent , t*d(oic en Tieiilif- 
fant ; que les capri<;es n 6toient le plus fouvent 
qu un refle d enfance ^ktie ; que les fantaifief 
^toient la mahdie d'une ame oidve & d une t^te 
ride; que la femme qu'elle attaquoit , fans cefle 
tourmedt^e de befoins renaiffans , avoit le forr 
des Danazdes ; que la mode droit , dans le mon* 
de , une puifllnce irrdfiflsble & i iaquelie il faU 
loit'obdir, raais avec cette condefcendance in- 
Voiontaire & retenut qu on a pour uoe f«lle 
done Of) eA d^pendame , & quon, r ofe contra- 
tier, ir difoit qu^ dans 'une femme 'loflentadon 
des richefles, le gpAt de |a d^penfe , la prodiga- 
lity, h*avoit fur l^avarice que Tavantage de ri-* 
pandre c^ quon n*auroit pas fa dontier ; qnil n'jr 
avoit pdnt de fiif^erflu daiis l^s maitis de la bi^h- 
ikifanceV& que, 'pour uh coeur gdndreux, ja- 
inais r^conomie n'dpargneroit affez pour fuffire k 
iQUS fes Jsefoins. II difoit qu'il fallpit faveir 6vi* 
for les ^aavai^ exempies fans faire femblant dcf 
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ks fuir ; que i'indutgcnce , qui 6ioit la fceur S 
la coinpagne de la bont^ , deyoit auffi coujours 
^ire k c6c6 de^Ja fagefle ; que le lourcifde laco-^ 
lere ou de rorgaeil enlaidiflbit la Beauc^ m^iDe f 
que le di^daiii n'^coit qu*une arme de parade^, 
trop fragile pour la foibltfle » inutile pour la 
vertu; que ie fafte de la fiert^ ^coic en nousce 
qu dtoit dans les hommes la jadlance de la bra- 
?oure; que rafiurance avoit plut6f fair d*appel- 
ler le p^ril que (le le m^prifer ; que la haurtur qui 
commandoir fa d^f^rence & le refpedl , ^roi( (oui- 
▼ent mal ob6ie; que la hardieflie en defiant le 
blAme, ne faifoh que le provocpier; qn^une 
dignity fimple & naturelle 6oit la reine des bien<« 
ftances , & ceUe a qui jamais perfonne ne fe 
peroiettoit de manquer : enfiin que le vrai figne 
dune vertu paiiible & f&re d*elle-m6nie , ^toic 
r^galit6 d*uBe huroeur douce & calme, & la can- 
^ur d*un front ferein. 

Quelquefois ii me parlott aufli, des ttevotrs 
dune ^p«iife & de ceui d'une mere : c^^tbii 
:^lon que mon cerar palpitoit de la plus douce 
Amotion. 

L'amiti6 , difoit-il ,. blen 4>lus & Uen nieuz 
que Tamour , fait le lien d'un bon manage : tra 
feu que la jennefie & la beaut6 avroient allumi 
feuies , ne {arderoit pas k s'^teindre , fi une iai- 
|]6 pure & fainte nVoit foin de rentretenir : 
^lle en pmlongera le cbarmei & le remplacera 
tDirqn'il enfera terns. 

. L'art de rendre rint^ricur de fa raaifen riant 
& attirant pour fon mari, fera, ponrfaivoif it j 
le grand art 4*aBC fcmme ; tes foins \ iiss cQiOf, 
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plai£MiceS) tout te Kant de Con elprttf twte )t^ 
bontd y h ga!r^ , V^mM^ de fon cara&ere, touf- 
les fecours qu'elle peut tirer du cooimerce de 
i'amici^ > toaies les jpuiifances qju-elte peat r6u«» 
nir dati» le cerchs de (es amis » pour y reienir 
Ton ^paax & iaccoucuoier i s'y plaire, doiveoi^ 
fe duiger ver$ ce but imporunr. Mais le fuc- 
ck$ , pour en 6xit affui:6 , demande une coaAanf 
cc rare. 

H obfervoit que chev les ancienS|^ dans le 
temple de THym^nte , on- n'expofoir pas feule«> 
mem Timage de V^nus ; qu on Ty repr^fencoir 
accompagn^e des Mufes^environn^e des Graces,. 
£Bi>tottt ayant i c6t^ d*eUe U d^ilb Perfuafiony 
€ar , difoit-on , les Mufes pnt le don d-accorder 
ks efpriis deS'^euncs ^pouz, comme elies accor* 
dent la lyre y les Graces font conciliantes; & 
c'eA par la douceur & le charme de la paroU 
que deux coeurs s'attiramrun^Faatre, saccoutn^N 
snent & fe complaifent k n*avoir qn une volont^^ 

Alcime auroii voulu que le nouvel ^poax prii 
foin d'environner fa femme de bonnes mctors y 
de bons exemplcs & de fainesinftruAions/com*^ 
me on voit , «tiCoit*ii , celui qui i\tyt des abeiU 
les rafiemUer amour de leurs ruches & fur let 
bords d*un clair ruiffsau, les plantes, les arbttC- 
u$ y les srrbres i fleurs les plus propres i kuir 
offirir des foes d*iiae faveur exquife & d'un. paf^ 
fum d^Iicieux. Mais fir T^pouE y manque , bi 
femme y doit pourvoir. La foci^ti, ^^utoit'il'^ 
b pliss d^firable pour elie , se fera point ceiie 
de&tiomaks:; car ks bommes , qooi quits en dv* 
Cent I fem raremest poui unc jeunc femme des 
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amis d^fint^reffi^s ; & quand rn^me leurs inten- 
tions t kucs affections feroiem pures , leurs aooeurs 
&. leurs tnaximes. ne ie font pas toujonrs. Je oe 
Havite, pas non plus a fe lier 6troitement a?e6 
de jeunes femmes ; car elles fonr , comme elte , 
4ans lige des ^preuves;. & des liaifons trop in- 
times la rendam refponfable (ks torts de (es amies, 
fa propre rt^putation auroit des rifques a courir./ , 
P'ailleurs, malgr6 ces airs de tendrefle exah^e , 
qui font aujourd'hui ^ la mode, & qui donneot 
4es fcenes de fenfibilit^ , les jalouiies de toute 
efpece font ii communes parmi les jeunes fem- 
mes, quune amiti^ inalterable , en n-e elles /efl , 
)LRi ph^nomene trop rare, trop merveilleux pour 
y compter. Ce& done parmi les femmes fur. le _. 
d^clin des ans , & dont"" la jeuneffe ihnoceote 
dloit faire hotiorer la vieillefle, que jeJ'invite 4 
choifir des amies dont les moeurs communique- 
rom leur caraClere i fa foci^t6 , leur dignit6 i 
fa oKrifon, leur confid^ration 4 fon 4ge. On la 
jugera d'apris elles ; & pour decider i'opinioQ 
fiublique en fa faveur, leur t^moignage refpeAi 
devancera celui des ans. Le ton dound par leuc 
fagefle, fera cbez elle une loi de ddcence^ & 
il en bannira tous ces airs libres & , ndglig^s qui 
slntroduifent dans le monde , & qu*oB y re^oit , 
difpit il , avec trop d*indulgencc & de facility* 
Enfin elles' lui fauront gr6 d; fes empreffemeos 
& de fes prif^ences ; & leur amour-propre 
n*ayant plus rien ^ ddm^ier avec le fien, ion 
amitid fera pay^ d'un fincere & tendre retour. 
L*<§cueil quil cedoutoit le plus pour une leane 
^cmme, cdtoient les torts » les vkes & les tca« 
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vers de Ton ^potn. Rien de plus fdduifant & de 
plus dangereux , difoicil, que Texemple dnn: 
mari qui efifergne ^ fa femme le luxe, la diffi- 
pation , k mbliefle, la volupt6. Un ige impru-** 
dent & fftdlt\ eiictin par la nature k rimitation ; 
le fera plus encore par la cotnplaifance & I'a- 
mour ; & je regaf de comme un prodige la jcune 
femme qui r^fifle aiix f^duAions d*un epouxvi- 
cieax^ s*il en eft aimd. C*eft-li cependant le 
triomphe qu^elle doit remporter & fur lui & fur 
eiie-m£tne. Se coqferver ihodefte & refervde, 
avec 0ti mari libertin ; oppofer fans afFeflation 
le goilt de ta retraite & de reconomio i celui 
des plaiih's bruynns & ruineux ; 6tre occup^e de 
fes devoirs k c6t^ de celui qui neglige iesfiens; 
te rendre bon & vertueux , s'il eft poflible ; au 
moins ne lui Idiffer aucune excufe , s*il ne Tefl 
pas ; ee font-Ii feS devoirs ; & ils portent lent 
rdcompenfe : car fa plus douce confolation des 
torts de fon mari , i^ra d en £tre elle-tp^me in^ 
nocente, & d avoir mis toute ibn ^tude, tou^ 
fcs foins ^ Ten corriger. 

Cependant quelle preHne gafde i ne pas trop 
lliumilier r tes bleflur^s de Famour-propre font 
difficiles i gu^rir ; j'en ai m^me vu d*incurables. 
S*ii eft jaloux nattrrellement & vaguement, c*eft 
nn mal dont it fauf le plaindre , & auquel il fauc 
compatir. S*il eft jaloux d'un fcul objet , s*il Feft 
long- terns & fans reinede , ee fera le tort de fa 
femme. II Tofienfe , il eft vrai ; fes foup^ons , 
ie$ alarmes font pour elle une injure-^ eh bien, 
qu*eHe s'en venge , comme il eft beau de s'eni 
venger ^ en hii prouvant qu*il eft injufte. JN eftee 
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pas un triompbe quun ^loux confondu? Si^f 
pour nepas leraflurer, on cherche des excufes» 
)e n*en rc;ois aucnne : Feftime d un mari , le re- 
' pos domcHiquc , font des bienis que pour rie» 
t\x monde it ne faut laiffer en p^rik 

' Mais elle-m6me , fi elle eA jaloufe \ & ii eife 
Pel! avec raifon ? Ah I c*eft alors quelle a befoia 
de route fa conflance & de tout fon courage. Si 
fen amour ofirrag6 sprite, fi elle s'abandonne i 
fies reflentimens , ii le reprocfae amer , on fi le 
Boir d^pit empoifonne fes plaintes & fe mtfe i 
fcs larmes , tout eft d^efp^r^. Les Grees'^ lorf-^ 
qu ils facrifioienc i Junon nnptiale , 6tDient le 
^el de la yi^llme. C'eA (ur-tout k la jeune ^poufe 
que s'adrefTe cette le^on. » Qu'une femme^ di- 
» foit uii fage , dans le moment, que la colere 
y la domine & la defigure , fe regarde dans fon 
» miroir, & qu'elle voie fi ce n'eA pas ainfi qtie 
» fa rivale doit d^ftrer qei*elle fe montre i.fon 
» ^poux. « Out , croyez-moi, foil pour gagner 
un coeur , foit pour le retenir , foit pour le ra- 
mener; douceur, kidnlgenfie & vertu^^ voilavo» 
forces Y^ritables. La fable d'ApcIlon & Borh efl 
faite pour votts. 

J' ^coMtois toot eela fans trouble & fans eftoi , 
bien fAre que famais mon coeur ne feroit hus i 
de telles ipreuves. 

Ii fe reprocha cependant raufl^riti de fes k« 
foiis;:& avec un regard charmani par fa dcu>- 
ceur : je vous pr^che Ii , me dit-il, une fl)oraIe 
bien £^vere l Oh noni lui r^pondis jc , aucuft 
de ces devoirs ne m*dpouvante. J*y vois la gloire 
d'obe femme , &^ finoft foB bonheur , aa iiioifl» 
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ies adouciflemens pour ramertume de fes peinef. 
Mai$ , ajoutai je en foupirant , f efpere que tnon 
catm n aura point 4 fubir de fi rudes 6preuve». 
Kon, me dic-il, fofe t6pondre que votis n*au* 
rez jamais que de3. devoirs doux i remplir. 

II en vine k ceux d une mere : & que nt puis- 
)e v#us exprimer a?ec quelle ddlicateffe & quelle 
efFufion de feoftbilit^ il m*en fk Taimable pein- 
turel It nen omit aucun; iriais le point fur le^ 
quel il infifta le plus, ce fut fur le pr6cepre du 
refpeA que Ton doil k la pr^fence des enfan9; 

On fait , dit-il , que le plus be( empire & le 
plus glorieux, comme le pins p6nible, cefl de 
fe poff^der foi mime , & de iavoir fe mpd^ren 
Cette dominatbn habituelle fur les mouiremeBS 
de notre ame eft le principe de touces les rerttis : 
cite eft la fauve-garde des bonnes moeurs^ des 
bienC^ances y 4u repos domefltque ; eile e(V l^ 
fl^reti de Fhomme avec lui m^e, & des hdm^ 
tnts enfemble. Mats dans aucune fituation de la 
fie elle n eft plus indrfpenfable que dans celle des^ 
peres & des meres, envtronnis de leut)( enfans. 
Rieti de leur exemple n ichappe , ni k Tobferva- 
tion , ni i Timitation de cette enfance curieufe 
& docile , de cette adolefcenee vive & ddja fuf- 
ccptible de durables impreffions ; & autant Texenv 
pie dn bien leur fera falutaire , autant & plus 
celur du mal ieur fera-t^il pernicieux : car i^ 
n aura ni correftif , ni pr^fervatif , ni remede ; 
Tautotii^ rimprime » Fhabitude Tapprofondit , le 
refpe^ mime le coniacre; & ni autour d*eux^ 
ni en evx^nsiines^ aucune voix ne 5*deve p6iur 
le Uftmer. 
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Mais je ifi*apper^ois , mon ami , reprit Mde* 
de N^ray, que mon hiftoire fe prolonge; & 
vous devez 6ite impatient d'apprendre quel en 
fera le denouement. Pardoa Jamais on necraisi 
dennuyer en faifant parler un Alcime ; mais i 
prefent que c'eft moi |ur parte ^ je vais dbUgU 
mon ricir. 

Par M. MARMoUTE L. 

(La fin au journal de fivrier,) 



fROCLAMATJON DU nOL 
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XJE-roi n*a point attendu jufqu*4 ce jouTi 
pour manifefler Ton improbation fur le raouv6 
iBdnc qui enrraine & qui retient hors du ropu-, 
me un grand nombre de citoyens franjois. 

Mais apr^s avoir pris les luerures' convenables 
pour maintentr la France dans un 6tat de pais 
& de bienveiUance r^ciproque arec les puidances 
iSrrangeres , & pour mcttrc fes fromieres du rcyaii- 
me a fabri de toute invafion , la majeft^ .avoir 
cru que les moyens de ia^ perfuafion. & de h 
douceur feroient les plus propres ^ ramener dans 
kur patrie des hommes que les divifions poliir- 
ques & les quereiles d opinions ^n ont pricipa'* 
lement ^cartes. 

Quoique le plus grand nombre des Francois 
Emigres n'eA( point paru changer de i^folutioD 
clepuis les proclamations & (cs. ddmarcbes. du rcif 
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^Hes navoiient cependant'pas M entiiremenf 
(ans effet ; non-4eulefneDt I'^migradon s ctoit ra- 
lentie , mais deja quelques-iins des Francois ei:«- 
patri^s 6toient rentr^.s dans le royaume , & le * 
roi fe flattoic de l«s v.oir chaque jour revenir ea 
plus grand nombre. 

Le rot y pla^ant encore fon cfp^rauce dins 
les m^mes mefures , vient de reftifer fa fandioa 
i iin d^cret de raflembMe nationals , dont plu- 
fieiirs arijcleis rJgoureux ki ont paru contrarier 
le bat que Ja loi devoit fe propofer , & que r^ 
clamoit 1 mt^rit dn peuple y & ne pouyoit pas 
compatir a^ec les moeurs de la cation & les 
principes dune confiitution libre. 

Mais fa majefl6 fe doit 4 elle-mime ^ & h, ceu 
* que cet a£te de la pr6rogative royale pourroit 
tromper far fe3 intentions , d en renouveller i'ei^« 
preiCon pofitivje , 8c de rem^lir., autant qu*il eft 
£n elle, i'objet impqrtam.de k loi dont elle n'a 
j^as cru (levoir adopter les moyens. 

Le roi declare done .^ tons ceux qu'un ^fpric 
4*oppoiitioQ ppurroit en trainer , raifembler on 
retenir hors des llmites du royaume , .qutil voit 
non-fealeraent avec douleur, mais ayec un pvo- 
jfoiid m^conteaient , une conduite qui trouble la 
tranquillity publique , objet conflant de fes ef- 
forts , & qui paroit avoir pour but d attaquer 
les loix qu'il a confacrees par fon acceptation 

jCeUx-U feroientitrangement trompds , qui fup- 
poferoient au roi<une autre volont^ que celle qu tl 
.a publiquement .manifefl^e, & qui feroient d'unp 
tette erreur le principe de leuir conduite & U 
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iMife de leur efpoir , de quelqae motif qu'ilt 
aient pu la co^jkvrir i leurs propres jeiw. li n'ea 
exifte plus auJQiYrd*btu. Le roi leur donne , en 
cxergant fa prerogative fur des inefiires de ri-* 
.gueur dirig6es contre eux, use [»'euve de fa li« 
^rt6, qo*il ne lear eli pcrmis ni de mto)ii- 
nohre , in de centredire ; & douter de la Iific6? 
dt£ de fes r^folutioBS, lorfqo'ils font convatncus 
de (a liberty y.ce fecoit lui £Mre injure. 

Le roi o a point diffimul6 la douleur que lul 
om fait 6prouver Ics difordres qui otn eu Ilea 
dans le royaume » & il a long-tems cbercM i 
croire que leftroi quails in(|»iroienr pouvoit feol 
retcnir hors de leurs foyers un fi grand nombre 
de cicoyens ; mab on n'a plus le droit d accufer 
les troubles de fa patrie , lorfque par une ab- 
fence concert^e & des raflemblemens fufpefts, 
4>n tiaivaitle 4 entretenir dans (on fein linquii-^ 
tude & Tagitatioa It n ell pkis permis de g^mir 
fur rineXi6cutioii des loiz & fur la foibieffi; du 
goavernetnenc ^ lorfqu'on donne foi->m£me i*exemf 
pk de la d^fob^iffance , & quon ne veut pas 
ceconnoitre pour obirgatoires les volont^ r6Q- 
flies de la nation & de fon roi. 

Aucun gouvertiemeni ne pent exiflet , fi cha- 
cun ne reconnott i'obligadon de foumettre fa ?o- 
lonti particuKere i la volont^ publique. Cetce con- 
dition efi la bafe de tout ordre fociai , & Ja garaniie 
de tous les droits; & , foit quon veuilie confulrer 
fes devoirs ou fes intdr^ts , peut-il en exiAer de 
plus r^els pour des b^mtnes qui ont une patrie, 
& qui taiffent dans fon fein ieur famiile & leur 
propriitd, que celui d'en refpe^ter la paix, deo 
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f artager les deflin^es , & de prater fon fecoars 
aux loix qui veill^nt i fa iiaret6 ? 

La conAimtion , qui a fupprim6 les diflinc^ 
tioas & les litres, n'a point exciu ceuz qui les 
pofTMoient des nouveaux moyens dinfluence & 
Acs nouveaux hooneurs qu'elie a cr66s ; & fi » 
k>in dlnqui^ter le peuple par leur abfence, & 
par leurs d-marches » iis s'emprefibienc de con- 
courir au bqnheur commun , ioit par la confom* 
madon de leurs revenus au iein de la patrie qui 
les prodiuit ^ foit en confacranc i I'^tude des in- 
46r&tt publics llieureufe ind^peiidaace des befoins 
jque leur affure leur fortune ^ ne feroient-ils pas 
appeli^ i tous les avaotages que peuvem d^patr- 
tir I'tflime publique &>la confiance de leurs 
^oncitoyens ? 

Qu^iJs abandormem deac des projets que r<^ 
prouvent la raifon , le devoir y le bien g<^n^ral 
& !eur a vantage perfonnel. Francois , qui n avez 
cefi'6 de publier voire attachemcnt pour voU€. 
tot, cefi lui qui v«us rappeUe dans votre pa- 
trie ; il vous promet la tranquillitd & la itreti 
^M notn de la loi d6DC lexdcution fupr^me liii 
jappartient; il vous les garantit au nom de la 
nation avec .laqiieile il eft inf^parablemeni utu\ 
& dont il a re^u des pr.euves touchantes de con- 
iiance & d amour. Revenez : ccfl le voeu de 
cfaacim 4e vos concitoyens, ceft ia volont^ de 
4i^otre roi; mais ce roi qui vous parle en pere, 
& qui regardera votre re tour comme une preuve 
d atiach«:ineiic ft de fiddit^ » vous declare qull 
eft r^foiu ded^endrc par tous les moyens que 
les circonftaoces pourroietu exiger^ & la ii^refi 
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de Tempi re qui 4ui cfl confine, & Ics loix au 
maintien defquettes il $'qSl attache fans recour. 

II a n«tifi6 fes intentions ^ux princes fes ire- 
Tes ; il en a clonn6 oonnoifTance ^ux puiflances 
fur le territoire defquelies fe font form^ des 
raflembiemens des Franggis ^migr^s. II efperd 
ique fes inflances auront aupr^s de vous le fuccibs 
qu il a droit d*en atteodrc. Mais s*il ^toit poffible 
qu elles fuiTent vaines , (acfaez qu il n*eft aucune 
riquifuion qu*il n'adreffe.aux puifTances ^tran- 
ger^Bs ; q«*il n* eft aucune loi jufte;, mats vigon- 
reiife , qu'il ne foit r^lolu d'adoprer , phit^t que 
de vous voir iacrifier plus long-terns k une coh- 
j>able cibnination le bonheur de vos conciteyens, 
le v6tre & la tranquillity de votre pays. 

Fait i Paris , le- 12 novembre 1791. Sigi4 
]L0U1S. Et plus has, Delessart.. 



LetTRE bv KOI aux princes Fmngois , fis fum* 

PARIgj IC tS oaobcc I7fX» 

J'aurois cru que tnes d-marches aupr&s i% 
vous, & facceptation que fai donn^e a la conif- 
titution , fuffif«ient ^ fans ^n a<%e ult^rieur , de 
xna part > pour vous determiner i fentrer dans 
le royaume , ou du moins abandonner les pro- 
jets dont vous paroiftez Atre occupds. Votre con- 
duite depuis ct terns devant me faire croire que 
^laes intentions rdelles ne vous fom pas bien con- 
nues, j'ai cru devoir ^ i vous & ^'nioi , de vous 
cm donncr Taffuraiice de ma propre main. ^ 

Lorfque 
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Lorfque fai accept^ , fans aucttne modifica-. 
don » la nouvelle confliturion du royaume, le 
vceu du peuple & le d^fir de la paiz mont prm« 
cijpalcmenc d^termin^ ; j ai cru quil ^roic tems 
que Ie$ troubles de la France euflknt un terme; 
& voyanc quilicoit en mon.pouvoir dy con- 
coorir par men acceptation \ je n*ai pas balance 
i la donner libremeat & volontairement : ma* 
r^folutioa efl invariable. Si les nourelles loix exi«* 
gene des changemens , j*attendrai que le tems & 
la riflezion les follicitent : je fuis d^termin6 \ 
ii*ea provoquer & ^ n'en ifouffrir auciin par des 
moyens contraires i. la tranquillity publique & 
i la loi que fai accept^. 

Je crois que les motifs qui m^ont ikitxxsAxA 
floivent avoir le mdme empire fur tohi : je voui 
invite done ^ fuivre mon ezemple. Si, conune 
[e n*en doute pas» le bonheiir & la tranquillity 
de la France vou$ Ibnt cfaers , vous n^hifiierez 
pas Ji concourir par voire conduite ^ les faire 
renaitre. En faifant cefler les inquietudes qui 
agireni les efprits , vous contribuerez au r^ta- 
bliiTement de Toidi^G* vous affurerez Tavantage 
auz opinions fages & mod^r^es, & vous fervire? 
efficacement le bien que votre ^loignement & 
les projets quon vous fuppofe ne peqrent que 
contrarier. 

-Je donnerai mes foins i c^'que toiis ie^^Fran* 
9015 qui pourront rentrer ^ns le royaume y 
joniffent paifiblemeiu des droits que la loi leur 
Keconnoit, & leur aflure. Ceux qui voudront me 
prouver leur attacbem^nt ne palaoceront pas.Je 
iregarderai rattcntiofl CirieHfe ^ue vous donnercz 
Tmt Itr. '' ^ ifc ■ 
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i ce que ]e voiis marqoe , comme une granJc 
preuve d'atiachemcnt envcrs votre frcrc & dc 
6Htiit6 fenvcrs votre roi ; & jc voos faurai gri, 
route ma vie , de tn*avoir 6pargni la n^ceffit^ 
d'agir )en oppoittion avec vous, par hi rt^foiu- 
tion invariable oil je fuls de maintenir ce que 
j^ai atiflon):6. 

Siffii Lbms. 

essssssssss ' ■ ■ '. I isssssssssssa 

prinu Frangois , Jrere du roi, 

Paius > le zx noYcmbte lypi. 

^t: vous ^i'icth , Yiion frere , Ic t6 oftobre 
llertfferV & vbits ave2 i^ tie pasidoutet de mes 
V^riribfes'^femimero. Si Wis #rot)n6 que ma let- 
ireli'ait pas pro'duii Pdffet que je devois en at- 
t«rfdi^c. your- viaiTS rappelfer i vds 8evotrs , j'ai 
emjjtojritous lesmoiffs qui flcvdietit 'Ic plus vous 
feucher. Votre abfciice dt un prfteste pour 
Wits '16s milVdilliTiis ', litie iforte a^acu^e pour 
t6wJ 'fesYmrijoir trompisqiii croient me fervhr 
en'tciifiiiit lamticfe eniierfe dans uwc inqui^ufe 
& upe agitation qui foot le tourment de li^aviv. 
lia i^viijtution tR ftnie , tacoriftitotibti eft ache- 
y^e, fa'Ptince la vtur,'je' la maimtetiflrai:; ceff 
^Tcion afi^rmiflefnetft que d^ipeod au]ourii^hui to 
falUt' d^ 1a Wtiarcfiie' La coirfUtutiba vdtis a 
touti* d^s^drdits 5 "elie'y a •niis utie coi^ditiraii 
i^ixe VoiM JdeVtr vb« ttitoer tte Tcmpltr.'Cr»yez-:' 
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tRoi , ^ flioQ Irtfre ; repouffez > les Pisces qn*OB ^cma* 
adroit *vo»stlQnHer:£ur'jnai)Iibefi^. Jcvvs prou-^ 
ver par nn a&e bion fodemiiel , & dans uqe cir* 
canfime :qai ^vons ini6re(i€ , 'qtte.^je ^puis agit 
kbrement. Srouvez^moi >qiie voiis ^tes mon frere 
& ^Frangois , en c^dant i nves inflances. Votre 
veritable place efi atipy^s ^e inoi ; tvotre itit^r^, 
vos f^adineiis irous coofeiUent 4gaien»ent de ve- 
air la seprendre ; \e vouf y invite , & , s'ii If 
fattt , je votts I'Qrdonne. 

Sjgn^ LOVIS. 



ISTTAE du roi i CBARLES-FmLlfFE ^ priiut 
Frmt^Sis , frtrt dxL roL 



¥< 



:P*KXtj Ic si^aav€«dke lypu 



ov$ atez fkrpnmt connoiffance du d^ca 
guc raffismbUe nfluoaiale a rendtiTelativsra^nt 
am Francois il(Hgn|i jde^icur .patirie ; }e ne ccoif 
fa$ dentoir y danii^ imeo xi^nfeniemefit » ^maac 
A tne perfuflder .que Jessni»yefts de ^^ucolir rem* 
piMTtOfit plus cSicaQCffient lie but qtitun fe .ptQpttGs 
jS l^ue ridamerinticiit de i'iut..lpes ^verfea 
d-marches gite |*at;£iices impths dc :Toi)s ine pem^^ 
fvent ^as laiffer aitctm.iloaiB furrnies inrentions; 
ni far intes tueus. Xa :tratnQpiiUit6 ^publiipie & 
anon repos perfoonel .ibnt int^effis i votre : re- 
tour.. Vous rue pourrieE.ipcolonger uneL^coaduiie 
^in iioifuiete k Frailcei& q^ ni^affliio}, fam 
azanguer i vos devoirs les plus effentteb* iJE^i;: 
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goez-mdi le regret de concourir k des mefures 
l^veres contre rous ; confuitez votre veritable in* 
tdr^t ; laifiez-vous guider par rattachement que 
Yous devez i votre pays ; & c6dez enfin.au voeu 
des Francois & k celui de votre roi. Gene dd- 
marche de votre part fera une preuve de vos 
fendmens pour mei , & vous affurera la conti-* 
QuatioA de< oeiu .que j*ai tbujours eu» pour 
vous. 

Signi LOUIS. 



QUESTIONS EMBARRASSANTES. 



■...N< 



lous demandcroas auz ^migrans, dans 
quelle hiAoire ils one lu qu*il foil glorieuz poor 
le (ujet d'une mojiardiie, d'abandonner le mo- 
sarque qu on aime & auquel on eft attach^ par 
les Uem de la reconnoiflance , au milieu de ceuz 
qu*on regarde, i tort fans doute , mais avec 
convi^liod / comme fes afiaffins & fes perftoi« 
teurs I Si cela:eAt 6t6 vrai , ils expoferoicnt dooc 
le roi i un danger certain , pour lui procurer 
des fecours lents ou incertaims? Ils compi^reQCi 
avec raifon , la raooarchie i un gouvemanfeM 
paternel ; mais des enfans dont le pere efi en 
danger , commencent -* its par calculer que fears 
bras font trop foibles pour le (ecourir > Ne ddi* 
vent -» ilr pas ^ si( lei fiiut , expirer en le ddfeiH 
:dant? £t s*ils lui fiippofent des torts ^ s'ils di^ 
ierem d opinions » eft-cc Ui 1ft moment dP fc 1^ 
lappeller ? • - 
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A^. Nous demanderons auz patriotes , s*il n'efl 
pas oafurel , s*il n eft pas jufte , quune dafle de 
cifoyens , d^pouillte dc ce quelle avoit de plus 
cfaer dans (on opinion » malrrait^e dans prefqu« 
toures les province) du royaume , cfaerche k foir 
Ic ih&tre de tant dTiorrcurs ? 

3*. Nons ne dirans pas aux ^migrans que la 
conflitution foil la meiileure poffible , ni m^me 
qu*elle foit bonne , parce que nous ne les per- 
fnaderions pas, & que nous n'attaquons poinc 
lenr opinion; niais nous leur demanderons s*ils 
ont r^fl^chi i Ia.n^cefiit6 dune conflitution pour 
la France, c'cft-i-dire, d une riforme fixe & 
inalterable de tous les abus dont la plupari den- 
tr cux fe plaignoient i Ne regardent - its comme 
abas , que ceux dont its fonffirpient ? Des gens- 
qui n^toient pas eux , gagnoient k ces abns-U , 
& perdent k leur r^ibrme ; . mais ne gagnoient- ^ 
lis pas eux - monies J^ quelque^ autres abus , fr 
finit^il pour cela ^pargner ces abus, parce qu'ils 
en profitoient ? ; 
'4^. Nons demanderons aux patriotes fi one 
ctaffe de citoyens qui profitoit de quelques abus 
de I'ancien gouveri^ment , doit perdre autre 
chofe, par leur deftruAion, que Tavantage qu*elle 
en'retiroit ? Pourquoi done cette clafle , pour* 
vue.des mdmes droits que les autres ciiojens, 
fe tronve-t-elle tout-^-coup priv^c de ces droits 
par ie fait, & que prefque par- tout, apparte- 
nir i cette claffe eft un motif fuffiTant pour itre 
icsLtii de toutes lies, places , fouvent m^me pour 
ne pouvoir r^clamer , avec fucc^ , Tapput do 
la juflice commune ? £fl-ce parce que quelques 
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^^uudieres; Jacobites ont r^p^td jufqu*au d6gcM&r; 
qttil iatidir s*en.d^er ? Mais la d^fifmee doiit 
Vexchs^ nutr fi fouvent dans le commerce de Ift 
¥ie habitiMlle , n*eft-eile pas uac (burce in6pvk» 
^^ede. troubles & dodivifioos , lorfquVlle cxife 
tntre diffdrentes daflbs de I» (od6t^ } N^xA - ce 
pas une maniere de perftcuter ea fait de gou- 
femesnciit ? Ec ia perfdciition , en fait de gou^ 
▼ernemeni,. a'eii-eUe pas aaflx dangereule qu'eii 
maciere de- religion ? Gomment' vent-on^ attacher 
ik' leur pays & fu noiivel ordre de chofes , dcf 
«ttoyeni>qu*on e» ^loigne av<ec affeAation ? Crott* 
#» cpue Ab$ choyeas qui 6toient tout , s'accoutu- 
menr k n'ittt rien ? Eft- it jafle* que cean qui 
itoieBt ieurs mf<&nf urs , tear faflfenr paffer kat 
kd^twiti , ea ufiirpant: tux - feuls ia: (optn- 
^oviti ? 

^5^. Nous demanderoDS aux ^migrans s*ils fen* 
ffttit £kieufcineiit i fe r^iablir dans, leur patrie ^ 
Si teiie eft: leur intentioa , pourquoi comtnen*- 
cetit-ils par T^puifer , en verfane le produit de 
kttvs ptopri6t^s Ciir des bords 6tBa»gers } Grdent- 
ils que le moyen le plus fdr de lui procurer la 
tranquiUit^ & le bfiuheur dont ils pr^sendem , 
feos doute , J jpnir , foit d*ea emporter Targent 
& d*y rapponer la guerre civile & 6trangere ? 
Penfent^^ils qu*il$ vivront aflez pour voir lagui* 
lifon de toutes ces plaies ? Efperent-iis pouvoir 
T^tablir Tancieii regime , eux qui s*en plaigtk>ient 
tant auparavant , qu^it ^toit de mode de deta- 
iner contre h gouvernement ? Croiept-ils que 
kur opinion , fulTent-ils au nombre de cent mille » 
dfiif e Tcmporter fur Topinion du reilc de la »9r 
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tion ? £t 8*ils Cuppofent ^e UopiQioa g^a^f ale 
|i*eft pa« bien conmie , la ferotit- iis; connoitce 
davaiitage par des moj^ns^ vioIeBs , eux ^lifQis- 
liennent qu*eile eft enchain^e aoioiicd'hui, par del 
moyens violens? Peuvent^iU imaginer fulil n*f 
a. pas. beaucoup de gui«*de-bien ea FniDCQ tgu 
tifK foient de kur avia i^ beaucoup d*^rdi . 
msis dans Topimon deiquels le devoii^ fer» fce«- 
jours de fe uouver k c6ti & du cti6. du. hkh* 
narque? 

6^. Nous denoanderons aux patriotes, q^eQe a 
AA dtre la conduite de rant d honm^te^ gens ^ de 
taut de per^Sr de fdniilje , qiii », fan$% approuvef 
touies les fuites de la revolution ,. fe feroieat t& 
fi^&s ^ n^ poiat gutter ieurs foyers , fi le. j^ 
}ug^ de IhoniK^ur , le raflembieniem dun corpjl 
auquel its tiennenr, la Yoix imp^rieure de Iciuts 
amis ^ ne les aKoknr pas arrach^s k Isur pairie? 
£t parmr les ^migrans , il y en a beaucoup dans 
ce cas - li. Nous Leur demamlenim ii le d^ftttt 
rendu contre les emigrant , par raflembl^ conf-^ 
tituanttf, n/a pas naturelleiBenx d&ubfa^ l^uc nora* 
bre, & s*il faut que des ciroyens foienc punis 
des erreiirs du corps l^ifliicif? Puurroieni - ik 
ioutenir , avec quelque- v^rite , & mteie avee 
C|[ue!qiie ' vraifemblance , que Tordre efi rtkahJi 
dans les d^parcemens » tandis quil ne fe paffe pas 
une femaine ^ quelquefois {ms un^ jour , qui n*ap- 
, porte , de ces d^partemens » de nouveaux ticn^ 
gnages de Tanarchie qui y regne ? Quelle peuc 
done ^re la fauve-garde des ^migrans qui vo«- 
droient y revenir ? 

7*. £n£ui , & Toici la plus embarraflaote de 
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toutes les queftions aux ^migrans : nous avons 
entendu dire k beaucoiip de gens de routes les 
daffes , quil 6toit impoffible qne les ^migrans 
revinffent en France , autrement que ies amies 
i la main ; & nous cohcevons qu*apr^s .1001 les 
pr6paratifs & tomes les d^monflrarions donr ils 
ont fair rerentir les- gazettes , un retour paifible 
pourroit leur paroitre difficile : mais nous leur 
demanderons qui , du monarque bu d'eax , doic 
reculer ? Le roi a aufli fait des dt^monftrarions , 
ii a audi ordonn6 des pr^paratifs , it^ a ^crit , il 
a n^goci^ I lis diront k cela quii n'l^toit pas li- 
?>re , quioique tout prouve le contraire depnis 
f on acceptation ; mais enfin Vil left effedlivement , 
s*il croit r^tre , s'il perfifie dans ies intentions , 
comme il n y a pas lieu d'en douter , que feront 
Ies Migrans P 

(^Spe^tiur national, ) 



LES CONFESSIONS. 

V-^OMMENT fe fait-il que tant de gens par- 
lent politique, que tant de gens ecrivent & Ii- 
fent de$ ouvrages poluiques , que la politique 
forte , pour ainfi dire, par tous^ les pores, i 
tous ceux que voiis rencontrez , & qu il y ait fi 
peu de perfonnes qui connoiffeni leurs v^rita- 
bles int(&rdts politiques ? Depuis I'origine de la 
revolution jufqu'ii pr^fent , on ne voit que d6- 
faut de politique dans tous les partis, ce qui 
'prouve inconteilabiement , ou rignorance, ou la 
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faffidB. Cette reflexion feple doit d^cpurner ceux 
qui.^lifent d'^^ufer une opinion dominante^ 
parce <pCen prenant Tignorancfc ou les paffions 
pour guides 9 on efl tou jours f&rde (e tromper. 
Mais i qupi peut fervir cette trifle reflexion , 
£ elle ne ,nous conduit pas i trouver un re* 
xnede i iio« maux ? A quoi fervira encore d*in* 
diquer ce remede, fi perfonne ne veut Tern-* 
player , fi chaque parti veut en cfhtrarier I'ef- 
fet ? Ne re0embloBS*nous pas un peu aux ani«; 
maux malades de la pefle : 

lit ne monroient pit tows , miit tons itoiciit frapp^f* . 

Efl-il un citoyen qui n*ait plus ou moins fouf* 
,fert des fdtes de la r6volution ? En efl - il un 
feul qui nait pas.quelques regrets ou quelques 
plaintes i former ? Que firent les animaux ma- 
lades? Le befoin les capprocfaa; iis con?inreni 
qu*il falloit appaifer le ciel ; mais ils mirent de 
Ja mauvaife foi dans kurs areux , & T4ne fiit 
tacvi66, Ce. neft pas.ce facrifide qu il faudroit 
imiter de la conduite des animaux , il efl in- 
fufle 9 iltA inUtiie , & d*aiUeurs trop de gens des 
deux partis auroient lieu ,d*£tre mdcontens d*iine 
pareilie r^folution. , 

, Mais puiiqunn rapprochement doit commen- 
cer par quelque chofe ; pourquoi les deux par- 
tss ne ,feroient-ils pas dabord Tavtu de to'us les 
torts quiU.peuvent avoir? 

Pourquoi le parti des gr^ds propriitairet au^ 
]ourd*hui micontens , ne diroitril pas : 

1.9 Je iiiis Men anltrait^, je fuii accabM d'ia- 
jp jufficeSi ORa povfuiyi les miens dans leuri 
■ . K-5 ■ 
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1^ Hens & dans lenrs petfonnes ; irfais ^^avooeral 
ir qn-ib avoient dotind prife fur eux. ATaAt b 
» F^Fohidon , ^ie feurs ctameurs oitt eontribnl 
» i ameiwf , il« niglf geoienc cte is*inlbiitfe ; detm 
1^ moi$ ayant fa revolution , lEs ont doling te 
» fecret de 1eur ferce & de tears paflions ^ ceui 
» qni ^toienr fi intdreffis i ies eonnoltre , ft 
3^ que I'lrfage ami jufqucs-li tena ^ tme cer-* 
» taine difiance; par leiits mtriguef &leurs len^^ 
» teuts , Hs ont fortifi^ Ies ennemiff naturets de 
» lemurs pF6t€ntft)n$ ; par vox ttfas qiii ne ferroit 
|t i lien , piiifqiiil n'6toit plus i)n obfocle , iff 
9^ ont perdu la popularity qui leur avoit coAt^^ 
^ tant de peine k acquirir , Si conf^quemment 
» la poflibJlit^ de &ire tout le bicn qu'ils an-* 
i^ roient pu faire. .Fraves par ^t ft par pr6- 
t jug6 y la peur Ies a ibir confetitir , en une 
> nuit , it des facrifices dont Ies fuhet font de» 
» venues il cuifanees pour enx , tandis qu'ils ^w^ 
p roient ptt Ies difpufer en fe tenant aux prin^ 
fc cipes de h juftice; dans dauires tems , ils fe 
^ font hifllS arracher ce qu*ii auroit fallu- otfirir. 
» Fideles par principe au polle qui leuf eft con« 
.» fi£, & ftdeles jtifqu'i b mort, phifieurs defi- 
le tr'eux ont cependant quitti leur poAe , lei 
p uns par feayeur, Ies autres parjl^goAt, & en 
» diminuant leur parti , ils ent augmenid d*aa-^ 
» tant la force du parti- centraire. Ceux qui re£* 
ir toient , au * lieu de fe pr6valotr avec adre^ 
» de leur pofition , en^ oppofant te calme iSc la 
» douceur auz fureuts &;aux exag6ratfons de 
» ceu^ qu*ib regarddienr cosntne Teurs ennettiis^ 
» kur em pr&ti de tiottvqDe& artt^ em xi?alit 
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^ fittit de pffioifts, «i en affe^at an. n^m 
s» & one indifKreDG^ toii^urs coiip»bles ^ns ki 
» place fa'iia occttpmnt. Eofin , & Yoici kwr 
«r plus graode faiice , Mkfp^ris iet 03ialhcuff» 
« done tls^totent accabl^ , ils qqi oiihli^ ce 
9 f u yj devoicDt an fnoQar<{iie dans hc$ cif conf^ 
9' tances let plus difficiies ; au-li«u de Vaider k 
« r^ablir Tordre & la *paix » par ks confdis de 
9 k prndence & de le raifon , iU one fo^ ioiof 
i^ dc lui ; ils ofenc te Iblfticer , preique I9 iti6» 
ar coimt^tre , & ils brAient de pecttr la giicrier 
sr au ieni die icnr patrie , pour 7 ritabliii I0 

• 'btnheur (4 

Voili les principalcs . faiites d'tm pBrtr doDi b 
conduice impolttHpie it caii£^ laxoine » en aug^ 
iBemaiit les mauz cpii aonvroieDi la fnvface. de 
la France ; pvds, hiias I ce parti n*eft pas ieul 
coopabie I & ceb ^toiff , nons verrioas un terme 
pxochain i nos suaa , {>arcc 911 'it eft nialbei»- 
rem, Miis ki cmifeffioa du pattt appof^ ferDit» 
paor ie moiBS , auffi impottante. 

n pourrois dire : » Tai trklmpbd }iif)|ui pr^ 

• Seat y mais mon triomphe a 6t& fouvem iarro£$ 
» de lames; line nanon vaiacue (eroir:pcu«- 
» toe mokiii malheurenfer. favone qtip fe fnir^ 
» en gxaade parde , la caofe des naanv que 'fin 
» pnm?e. J^ai confoadu trap tong-tcois la iiur 
» cence aVec b liberi6 ; trop ' long * titatt. j » 
« fcout^ avec avidiii les fuggeAioss per fides.d4ine 
9 ftnle (TefEroat^s demagogues qni parloieat con^ 
» -tinuellenienr de la paflaace da peupts, peas 
.» r^gner par lui ; on abfane appetle un abim^^. 
la & y hcurcm. des pteoaicrc» Suites fu'ils nioat 

K 6^ 
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» fait commettre , mes i guides , avec des ihotr 
y inagiques , mont entrato^ dans des fames pins 
9^ graves. Sou vent , & trop fouvent , je n'ai ^couti. 
» ni ia voiz de la raifon ,- ni ccUe de Thunia-* 
» nit6 ; i*ai laiiT^ p6rir par des aflaffioats imptt- 
» nis ceux qu oq me faifoit r^garder comme aies 
» ennemis, tandis quantrefois une chaafqn m'ea 
» auroit fait jnftice. Je nai p^s mime M fidele 
» aux prxncipes que j*ai adopcds. Je foutien$ 
9 r^galit6 des droits des citoyens , & j*ai 6cari6 
»>de tons fes empiois civiques une claSeientjere 
9 de citoyens , & celle qui , par Tdtendne de fes 
y propri^c^s » a plus dmt^rit ft la chofe publi- 
» que. Jai confacr6 le refpe£t dA aux propria* 
» t^sv& fen ai violi un grand nqnobrey fottt 
^ le pins i£ger pr^texte, oufoiiant qu'un andeo^ 
» dcMt fai ^plus d'une fois invoqud Tauforitiv 
y avoit port^ la rigueur du principe jufqu'i dire 
y que tkomme pret a mpurir de faim , nepeiu pof 
» Je pirmettre dattaquer la prgpriiti jiuit tmfre, ip 
» profefle la toldrance la plus £t«idue , & je me 
y fuis £ut perUcutenr ; j*ai arracb6 des paijSenrs 
y i leurs ouailles qui lespfararoient; )'ai ^taM 
» ; ) uquifition des fermenr-, comme les aadens 
;r perfi^cuteurs des cfafr^tiens. Tai pr^tendu que 
» jes reprtfentans du peuple ftiffent chotfis par 
» le peuple ^ & je les ai laiff^ choifir:^ par -des. 
jr dubs d*oififs , qui font la prindpale caide de 
» routes mes^ fauces. J*ai voulu dtablir une ikhk 
•»:3ireUe. force publique » fupi^rieure ft rancieisiey,. 
-9 & jai arm^ les bras de tous ceux qui pour 
,»;voient en ^crele.fliaii, fouvent e^ ^^rniaot ; 
» ceux qui auroiettt eu be(<i>in de fe dtfeodrer 
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> Tai Tonlu combler le deficit, & {e Tai aug-^ 
» menti ; j'ai voula faire renattre I'abondance 
» & la richeffe/ & toqs les canaaz du coin-^ 
» mcrce ie font troav^s obflru^s , & fai forc6 
» i fiiir ceuz qui payoient mes produtlions & 
y mon indufirie. J'ai commis beaucoup de fan- 
» tes y fans doute ; mats ceux que j*ai perf6cu« 
» t6s , en ont auffi commis de bien grandes. 
» Qu'ils en conviennent, comme j^ conviensde 
» meserrenrs; cfa^chons mmuellemeni ii ripa« 
» rer le mal que nous avons fait ; ayons de 
» ^ Tindulgence Tun pourfautre; foyons fur- tout 
» de bonne foi dans lezamen de nos principes; 
» & Ie boafaeur renaitra peut - 6tre bientdt de 
» BOtre r^unioa « 

(^SptAitiur national,^ 

- ' ' ' . * ■ ■ ' ,U#k ■ 

lETTRE D'UN VIEILLARD. 

MfiSSIEURS, r 

JIl pourra paroitre d^pUc^ de vou$ entDsteiair 
de la frivolit6 des modes, au milieu, desquefT 
uons -graves & importantes que pr^fente la poT 
Vdque i un grand peuple qui r^forme fes lotix; 
m^is les modes ont toujours eu uii rappori pi**- 
ceiTaire avec les me^urs des nations ; & pour n^ 
parler^e du iiede qui ei) le plus pr&s de nous^ 
fous le r^gne de Louis XIV, ces efpec^s de pan- 
niers dont les hommes panageoiqnt Jufag^ av^. 
les femmes> ces largos baute^-chauiTesi ces per* 
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ruqnet d^mefurdes ^i cachoieDt ibus un hiisr 
eiag^6 des cheveux artificiels , la ptarure varide 
dom la nature a couverc la t6tt de Tivoinme , fes 
Coulters rehaufl%s eo poimes, qui cachoient la 
forme da pied an- lieu deo dei&ner tes contours : 
tout cehi ir'itoit-ii pfls an figne vtfible de Pefprit 
rotnanefque du monarque, & de la fauffe gran* 
deur qui entroit alors dans refprit public? 
L Souf le regne de Louis XV , oil le monarque 
occop6 de fes feats platfirs tie laiiToit pas m^inc 
k foB peuple I'iltufion d une grandeur apparente^ 
iorfque les erreurs du prince n'avoieiH sien dim- 
pofant & de magnifiqtte , le peuple imita Tin- 
fouciance de ceux qui le gouvernoienc ,. Tefprii 
public difparuty & le peu[de ne chercha plm 
dans le luxe que ce qui lui pkrut agr^able k 
comniode. 

Dans ces demiers momens oh le def{>otirnie 
perdit tout pour avoir abuf6 de tout , & ok le» 
ex«b d'un gouvemement vieilli & cerronipu ren- 
dirent aux Fr»i;ois les droits primitifs des fo" 
dM$ vierges & naiflanieS) la liberty eut fenin- 
Aaence fur les modes cotnme fur les rocetm , & 
fon vit reparoltre fans poudre & fans frifnre ks 
cheveux courts & boucKs qui flotioient fisr le 
nanteau des Grecs & fur la toge des Rotnainsi 
Je (ais loin de condamner cet ufage en Im-mime; 
il cil digne d an homme libre de ne pas perdre 
Une heure chaque matin pour donner ^ fes cfae^ 
¥eux des formes que la nature leur a relbf^ea^ 
II 7 a )e ne fais quelle franchife i ne d^goffer i^ 
leur raret^, ni leur couleur, ni m^me la vieiU 
ieffe cpie trahiflent 1»$ cheTeox bhiacs; nab ce 
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^1 eft bien en foi-mtme peut devenir ridicule 
forfqu'il centFafle arec d'autres ubges, & que 
Feniembie de rhabiflenieot prifeace uh tout & 
h^c^rogene & Uzarre. Je dirois k not jeunes pa^ 
friotes : fi~ vous refpeAez la parure naturelle & 
primitive ea laiflaot A yos chevenx leurs osdula- 
tions & leur eouleac > ponrqaoi Toutrager dani- 
aos habiUetnens : interrogez un peincoe on u» 
fcuipteuf , & demandez-Iui s*tl pourra retrouver 
les fonnes dv corps h4iinain dans e^ gilet qui &*ar- 
r£te i voire eflomacb', & daus ces culottes qui 
deublent la longueur de ro» cuitfes aux depent 
de votre rentre & de vos ^ambes. Croyea-vous 
en parottre mieux faks? Regardez les proponions 
de i*A potion & de rAntihou», & n ordonnez plut 
i vos tailleurt de perfeAionner on de gi^ter la 
tiaipre. 

^ Le VlElhLABJoS 

( Journal de Paris. ) 



lie. LETTRE DV ViEILLARD. 
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K a dit fovivem que , pour avoir one bonne 
kgiflation, 3 aMtoit pas tou jours n^ceffaire de 
crfer des leix nowrcUes, & qu*il fuffirdt quel- 
fuefois de reacttre en vigueur les Idix ancien* 
nes que le tems avoit vietllies » & donr Texdcii^ 
tion ^tbitn^igie. Cette opinion doit plaire aux 
vieillards , qui font bi^n ailes de votr qu* it n'eft 
fas fli^Cf ffidr« cTiire moderiie pour toe fa^ > 
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L'afiembl^enationale doit s'occuper des ttfayfm 
d'^boiir le duel, cecte coutume.barbare qui na- 
quit chez les peupUs pplis; je denuinde s'il ne 
fuffiroic pas demettreen Tigueur I'^dit que Pha« 
ratnond , fuiyanc un auteur grave > puUia il j 
a. plus de i}oo atis; je b tranfcris id , fans pn- 
garandr cependant l'authenticil(i , , pour le foa- 
metcre A lopinion publiquc & A. la fagefle des 
Idgiflatenrs. 

p Pharamond , roi des Gaules , k fous fes boos 
» & fideles fujets, falut. D'autant qu'il eflvena 
» i notre connoiflance royaie , qu*au m^prb de 
» touies les loix divines & humaines , la coum**. 
» me s*eft introduite, parmi la nobleffe & les- 
» gemilshommes de ce royantne , fur la moin-, 
a» dre I^gere occafion,.de m£me que pour de 
» grieves infulfes, de s'appeller en duel , ^fin 
9 de terminer ainfi lews demdMs par eux^md- 
f Bies & de leur propre autoriti. Nous avens 
f crn qu'il ^toit de notre deroir de rem6dieri 
» cet abus; & apr^s une recberche eza^ 4cs 
1^ caufes qui produifent d ordinaire de fatales di- 
» vifions, nous trouvons.. que., malgr^ tomes le^ 
» regies que I'fautnaniti , le' pardon des injures, 
9 qu'on pent regarder comme le plus grand, eft* 
.» fort de Tefprit humain^ eft avili & rendu is- 
». fapie, p9r cette malheureufe ^ coufuoiie ; qui 
y.tous les devoirs de la foci£ti civile ,& d*uxie 
y ^onverfation honn^te font renverf^ par- U ; qu(P 
> les homines fiers , les impudeos & les<^£bauch6 
9- infqltent ceuz qui font modefles,, diferets & 
» d*i;ne vie exeinplaire ; .qu*enfin la . v^tu eft 
9 ^ttlee wx pieds & le vice eD€9ttUgi| danf 
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» Cette feule d6tnarche, qui rend an homme 
» capable d'affronter la morr. Nous avons remar- 
» qn^ d*ailleurs avec un extrdme chagrin, que, 
» par une iongue impunitd , caufi^e par des af- 
» faires plus imporiahtes qui nous occupoienc 
» alors , ces cruels dcfis font de?enus honora- 
y bles , & qu*il y a de la home i.les refufer. 
» Nous voyons auifi que les perfonnes qui ont 
» le plus de m^rite & de capacity , de mdme 
» qu*une plus forte paffion pour la veritable 
» gioire , fe trou^m plus expofi^es au p^ril qui 
'» nait de cette licence effr^n^e : ^ ces caufes, 
y apr&s avoir mArement r^fl^hi fur tout ce qui 
» eil ail^gud ci-deffus , & con(id^r6 qtVil cfl d^ja 
y pourvu ^ par des loix ant^c^dentes , si tous leS 
» cas de cette nature , oil ii arrive que I'injure 
» efl trop fubite ou trop criance- pour pouroir 
» la foutenir ; & que de moindres injuilices , qui 
» naiflent de Tingratitudc , ou de quelqu*auire 
9 mauvais principe , ne fauroient tomber fans 
9 UQ r^glement g^n^ral, nou6 avons r^Tolu de 
» bannir de Tefprit de tous nos fujets cette 
» cruelle mode , qui ne refpire que ia vengcan- 
» ce, & d'ordonner ce qui s*enfuit : 

I**. » Toure perfonne qui enverra ou qui ac- 
» ceptera un cartel , ou la pofterit^ de Tun & 
» de i autre , quoiqu'il ne foit pas fuivi de la 
» mort d'aucun des combattans , deviendra in- 
y capable , apr^s la publication de cet ^dii , d'a- 
» voir aucun emploi dans les terres & pays de 
» notre dominatioi]. 

a^. y Toute perfonne qui donnera des preu- 
» Tcs convaincantes de Tenvoi ou de i accepta* 
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» tion d un cartel , ubtiendra la jouiflsinoe de toQ» 
» les biens meubies des deux p>utiesinc6refl(6es, 
» & lenr h6rier imm^iat fe|ra d*;ibord mis eo 
» pofleflion de leurs biens imnWneubies , comme 
» s*lls ^toienc aduellement morts. 

3^ » Dans toiis les cas » ou il sagit d'un. meur- 
» tre , & oil les loir que nous avons d^ja don«- . 
» n6es , admettenc un appel ; il le pr^eau eft 
» alors condamn^ , non-feuleinent il fouffrira la 
» mort , mats tous fes biens , meubies & inh 
» meubies paileront auffi-tdt k Tli^ritier immd- 
p diat de la perfonne dbnt le fang a ^t^ ripandu. . 

» J^?, p Quilne fera plus ^ Favenir aupou- 
» voir dc notre perfonne royale , ni de nos fuc* 
» cefieurs , "de pardonner un tel crime, ou dc 
» r^iablir les coupables dans leurs biens , Ifon- 
» neurs & dignit^s. 

» Donn£ i notre cour deBlois, le 8 fivper 
»• 420 1 & ia (econde annfe de notre j:cgne« « 

{^Journal de Paris.) 



Details emeux fur Us Mffru. 

JL WEOPHdNE , hiftorien de Conftantinople , 
qui vivoit dans le neuvieme fiecle , dit ex]^eift- 
ment que les Arabes ont retenu ies fignes nn- 
m^riques des Grecs , nayant pas* de cara^eref 
pour marquer rous les nombres. Quand on r6- 
fl^chit aux progr&s & \ ia communication des 
arts & des fciences de premiere niceffiii^ oneft 
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waff\ ibtivcnt ^erv€il14 de la ftdriiii^ que 4e It 
ftcandit^ , de Thidigfaice & de Topulence de lef- 
prit humaia. Dix figures mm^uoienr aux Ara*- 
&ef , qui pourtont-^toient ir^s-ing^nieux ; ilslet- 
ent empruot^es ; & nous, nous navons pu ei» 
kaaginerl Aujour(fliui quon calcule tant &fi 
him , (pie tour eft foutiiis i des. calculs., qu^oft 
n'entend parler que de tonfi", que tout eo^ s'ex- 
prune rigoureaiemetit en chif&es, la plus grande 
ocoupadoQ de la pluparr des hommes ! ieroit-il 
d^plac^ de raHomier un peu- fur i'origine & fur 
h fonne primitive de nos chiftes arabes ^.,... 

Les Romains nont compel que fur leufs doigts 
Cdinme les Ssurage^ , mdme en ^crivant , eit 
pdgnant la penf^e & les nombres, & pai^tkuli^-* 
remeiit dans lenrs monumens. Yoyons un peit 
GomiRent H pouvotent calculer avec leurs doigts : 
lenr I, m) ^ Tindex tour droit; 1( ^ ituxj 
font deux doigts ; III , frvii ^^rrois doigts ; 1111, 
quitre , qiiatre dpigts ) V, cinq , les dfeuxpouces 
caches dans la main , & les deux index qui fe 
fsuchent par ie bout, en montrant le dos de^l* 
main, le tour vu par cehii i qpi Von patle; 
IV , quatrtj les deux index dont \e$ bouts fetow* 
chent , & le troideme doigt de la main droire 
}ev^ ; \hy fit , les deux index dans 1» m^e po*» 
fition , toHJours regardalit en bas & fe touchant 
par le bout , & le troifieme doigt de ia main gau- 
che lev6; VII, Je]pt, VIII, hmt^ le quatrieme 
& le cinquieme de ia gauche , iev6s ; X , dix ^ 
les deux index croiii^ Tun fur Tauire ; IX , muf^ 
le rroifieme doigt de la main droice , tendu ib 
cdc^ des deux index croifib : on pent eflayer cef 
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pofirioni dedoigt » en liiontrant le dos de la main 
'i celtii i qni Ion parle , ou en fe regardant dan) 
une glace ; XI , cn^e , XII , iouit , XIII , /mje ; 
lei deux index creifiis , & un , deux ou treis 
des autres doigts de la main gauche tendus ; le 
refte ( XIV, XV, 4c. XX, XXIV), ncfl 
qu une .combinaifon r6p^t6e & varite des m^mes 
lignes convenus. L, cinquana , eft la main droite 
6[ey6e verticalement , vue de profil par celut k 
qui Ton parle , mais tendue , & done le pouce 
eft horizontal; D, einq certs, efl.cette mimt 
tnpin dont le pouce eft un peu courb^ vers le 
bout , & rindex 8L le pouce de Tautre main , 
formant un demi-cerde & appliqui bout i boot ^ 
rindex a Imdex ,^& le pouce au pouce; M^ 
ffiilU , eft compof6e de deux pouces , qui fe tou- 
chent par les ongtes, en fermant un angle , & 
les deux, index port^s en avant , foujours en ten-, 
dant. en has , & vus par la perfonne 4 qui on 
lei monrre. Voil4 toute la tablature arithm^ri- 
que que connoiftbient les maitres du moade. On 
tie lit aucuae infcriptien latine en cfaiftres, qu'on 
ne croie voir un Romain inontraot fes doigts 
tendus , courb^s ou croifiis , pour d^ftgner les 
nombres attaches 4 ces jfignes. 

Quant aux chiffres que nous appellons en*^ 
core arabes , i , a , 3 '» 4 > 5 > ^ » 7 » * > 9 1 
o, ce ne font ordinairement que les caraderes. 
dont les Grecs fe fervoient pour peindre les 
nombres 4 la vue , & Ton fait que les Grecs 
n*empIoyoient k cet ufage que les lettres de leur 
alphabet. Les Arabes les leur ont prifes , les ont 
dffigur^es^ tranfpofies : mais, fi nous neretron- 
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^ons pattienr ordre primiiif, ilnous feroit dif- 
ficile did m^eonnoicre \e$ premiers ^l^mens de 
' lears formes. Ici , en admettant la con}e£hire de 
M. Huit (:^},. au fujec de la tranfmilfiea de ces 
caradletes, des Grecs auz Efpagnols , par ies 
Arabes & Ies Maures , on pent ndcre pas de fon 
avis fur le ditati des formes des chiffres , & fur 
la maniere done il Ies croit tirees de ceiles des 
lettres {recqiies. II parole plus vraifembUble qne 
V Alpha A eft deVenu I , en rapprochant & con- 
fondant Tes deux jambages ; que des deux pani 
fes du Beta 2, on a faic le a & le 3 (le %; 
en fupprimant ou abr^geanc la panfe de deffpus 
& la ligne droice , le 3 , en ne retranchant q^ 
la ligne droite ). On n*aura riea faic du Gammm 
en arithnfkkique , ou bien , en le d^pla^aat", on 
aura fabriqu6 le 9. Le Delni aura fait le 4 ; le 
5 & le 6 auront 6t6faits de m£me fur Ies iignes 
ftliirans. Le chiffre 7 eft un T mal fait , &c. Le 
^^ro ii*eft pas un point qu*on ait fucceiliTemeat 
^grandi & Tuidd, mais emcron ou petit e, ce 
que fetnMe annoncer le mot im, oh fetrou?e 
le fon attachtS ih lettre 0. Mais bornons-Ii nos 
^r^fomptiohs d'6cymologie9. U fuffit de faroir 
-qae nous chitfrons avec ialphabeth grec fans nous 
en douter, mais en ne donnanr^ fes lettres (d^ 
figurdes , morcd^es , interpofdes par Ies Arabes » 
.par Ies Maures, par Ies Efpagnols, & tourn6es 
^oicore en cent manieres par ttos maitres ifi^^ 



' i*) Penfia iinrfii it M« HatV; 6di««o dc M. VMi 
^Olifft, ' 
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criture & par nos gravfiitfs tjpographiques}; 
qu'iioe vaieur num^rique , k laquelie chaque km*, 
^e de l*£urope attadie un mot different. 

( Affiches ., attmnctt & avis divers. ) 
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iriultiplicic6 des journaux {>olkiques , & k 
ton qui , depuis quelque terns, ragne dans cs 
fortes d^iccits , avoient ic^tti toutc id6e d'et 
faire Lextrait dans un ouvsage coniacri it rini'^ 
partiality & a la Qiod^ra(tioa. Mais rattftntiomde 
r^diteur 4 ^tendre , autant quie .poflibie, .futiliti 
de tEfpiit des humaux ^ & le plan qail «'ct 
prppof6 .d'en faire .te di^p6t fii^ele de loiix ne .qui 
Je pr^fente de remacquaUe dans la litr^ture, 
ae poQvoient pas lui permettre de latflbr pafler 
fous filence les ^^^netnens ^ronnans qui ont maiv 
^qu^ ces dernieres anndes , & do^t les /iiiites fe 
£:ront peut*-^(re fentir a la poA^rM la plus re- 
iBil^e. Sans entrainer ie le^leur dans tes di£cuf^ 
lions infinies auxquelles ces dvinemem.ont donnt 
lieu, on fe conijemeFa de raflfembler les flits , 
d'en indiquer les caufe^ lorCquelles font coBr 
aues , & de fuivre le developpement des effets 
k mefore q«i*il$ (e fer^nt remarquer. iiiais pomr 
mieux tracer le cours des ^vdnemens , :fixons 
«06 regards «io moment fur le point £9^ 
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partom, & confid^rons le tableau que nous ofitd 
aduGllement VEurope. 

* * * 

Nous Tivons dans un lems que oos ^crivaius 
appellenc a\rGC compbifance k facte dts Immiera ; 
mais-. ceux de tous les teim ont tenu i peu-pr^s 
le ih'^me lamgage. Examinons les fondemens de 
ces affeiruons. T&cfaetis d't^tablir Dotre pr^dmt-^ 
lienae-fi idHe exifte, ou de di&truire une iiluiioa 
qui nous itiene fur des pt^cipiees. 

Edairfc par le flambeau de leurs 'nifenne-* 

mom , uDs philofophesmodenies pi^tendent a?ou: 

tFOttv^ de ^noureaux fenders vers le bonhenr. 

La "fuule s'eDiprefie 4 les fuivte. Mais fi ces 

dfaemins condutfeient a des •gouffi'es qui ont^d^ja 

«nglouft des g^ivApatfons entieres ? ii- ces raiioiH 

Beiaens -n^roient 'que des fophifines , dementis 

par I'axp^ience de quflninie *fiedes ? ^fl ees pi^ 

tettdus ififtitmeUK du genre-^huniaiB ndcoient 

que de& igtioratis fi^dutts par une imagincition ezal- 

fto 0tt par de vils inf^r^ts ? YoUi les doutes qui 

s*^fevcnt ^eontre la philofophie de nos jours ; 

sous nfe prdcendons pas decider k quel point 

lb fDm^foBctts ^ torn ce que' nous oferons en- 

irtpreildre , deft d'^mitier la ^eflion fous 

fes diff^ens aipeAs , & tie foumetrre le r^fiiltat 

de nos feeherches 'fau jogement du te£leur dclairi. 

On ne peuf pas difconTenir que la raifon, 

ee beau pr^ent da cid , ne nous foit donnd 

pour nous gni'der dans tomes les circonfiances 

qui peuvent int^refler notre bien^tre, &.que 

nous n'ayoDs le droit de la confulter pour tout 

CO qui nous regarde. Oc la ratfeaidws dit , quttn-- 



2^0 L'ESfRIT DES JOURNAUX, 

hns d'ltne mere commuDc , les homtnes naiflfent 
tons , avec le tn^me droit , k ^cre nourris de fin 
fein, & 4 jouir de tout le honheur done la na- 
ture humaine eft fufceprible ; que chacon eft 
maitre de fa perfbnne & propri^taire du prodait 
de fon travail ; que nul n*a le droit de command 
der k Tautre , quo par un con&ntement librede 
celui qui doit ob^ir. On va plus loin : on p&. 
tend que tout ce qui g6ne notre liberty & todt 
ce qui nuit k notre bonheur , eft un mal doflt 
oous avons le droit de nous d^livrer ; jqfie resp- 
ploi libre de nos facult^s & la fatisfadlion de nos 
app^tits conftiment le vrai bonheur , & le fetd 
pbjet digne de nos pourfuites ; que ces app^ts 
ft les paffions qui en font les effets , ium ni$ 
avec ncMis & identifies avec notre. exiflencei npos 
avpns le drdt naturel de Us fatisfaire. V^i 
c^ qu'enf^igne plus ou moins ouverteoient , une 
' pariie de nos philofof&es modernes , & qu*en« 
feignbient » il y a. plus de deux mille aosi 
les fe^ta^eurs d'Epicure; conune avant euz ies 
philofophest de la valine de Mamr6 O,&pro« 
bablemenc auifi les efprits-fons anti - dUuviens. 
Si tous ces droits appartiennent 4 la nature Im- 
maine , & font V^riublenient des cpntiqueneei 
lunde rautre, it fautdu moins ^ pour en jouir, 
s'ifoler dela foci^£ ,&fe reMguer dans les tanie« 
res d ok ces mdmes philofopbes pr&endent qoe 
nous fpiiunes anciennenient fortis ; & pour fe 
foufiraire k loute s^moiiti, ipdine la paterndiet 



a Ceneff , chap, if* 
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qui a prpbablem^nt 6t6 rorigine des autres; it 
faiit fertir de la terre comtne les champignons^ 
cout fomn^s , & n*ayant befoin de ptrlbnnc ni 
pour foigner notre enfance , nt pour cultiver nos 
faculc^s. Aufli ne manque-t-il point de philofophes 
qui cdmmeQceBt ainil l*hiftoire du genre humain. 
II ne faot pas un grand effort de raifonne- 
ment pour d^couvrir l*abfttrdice de ce (yMmc,' 
L'faomme nait plus fi»bie que tes autres ani-^ 
mauz , (ans moyens nature^s de d^fenie , & in- 
capable de cooferver fon exifience fans les foms 
dontinuds d*une mere. Lenfance de lliomme 
eft beaucoup plus longue que celle des bru^ 
les (^) , par la raifon que la carriere de fa vie eft 
plus longue , & qu'il a plus de facuitds a d£- 
velopper & i exercer. Une mere pent devenir 
fidconde tous les ans ; fon premier & fon feconl 
enfant ne peuvent pas encore (e pafler delle, 
lorfque le troifieme & le quatrieme furvien- 
nent ; furchargde de peines & de (oins , eHe 
foa^riroit des prhrations de toute efpece , & 
feroic m^me hors d*^tat de pourvoir i la fub- 
fifianc^ de fa famille naiffante , fi le pere n*ea 
partageoit point lesfoins ayec elle , & ne fuppl^oir , 
par fa priivpyance & fon travail , i l'ina^ivit6 
forc^e de fa moiti^. Celui qui nous nourrit Sc 
noQ6 d6f(ind , acquiert un afcendant fond^ dans 
des fentimens inn^ k tous les hommes, & m£me 
auz brutes* Les enfans grandiffent , & cet attai 



( * ) L'cnfancc sWColue eft » en g^n£ral j la x«c* partie 
dt U vie aacMulle d'lw aiilaal ^ucUoaque. 
Tom I^r, L 
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cbcment , q\A n'itoit d'abord fond^ que dans k 
reconnoiflance , fe confcnre par rhabitude, &fe 
ifortifie radme par la r^flexiati. Le refped quist 
yirent les cheveux blancs & les rides v^n^a^les 
de la fagefle , acbevem d'litablir rmicofitd du pere 
au milieu dc fa famille. S*il vii pour voir (es 
dcfcendans dans la troifieme & dans bi quatrieme 
gineracion raffembl^s autour de iua, vdila d^jt 
f dbaucbe des premieres foci^t^s ; & il faut bieft 
que i*autoriti pternelle foit daos la nature., fvH* 
que les peuples ks plus anciens avoienc donnt 
auz peres le droit de vie & de mort fur lef 
enfans. 

Peut-dcre ne fe trompe-t-on pas beancoap, 
fi Ton derive rauroric^ reyaie de celle d4in pere 
bu cbef de fiimiile : origine que les princes de* 
vroiem toujours avoirpr^fente 4 knr erprii>, aufi- 
bien que les peuples. It efl vrai que le droit des 
armes a auffi fond^ des empires t mais il eft phis 
que probable que les bommes aient fenti la n6* 
ceffit^ d avoir un fuprdme adminiflrareur de k 
jufiice & un cbef pour les mefures ^ prendre 
|>our la fi^re(6 commune , avant que Toifiveti & 
la corruptioQ n euflent ^core etigeodr^ des bti* 
gands k gages , & des ambitieuz en ^tat de les 
pay en 

Quelle que foit Torigine du pouvoir fonverain, 
c efl toiqours Tabus qu on en a fait qui en a pr^* 
pard la chfite. Deux panicutiers ioffenf<§s renvetf 
lerenc Fe tr6ne des rois de Rome, & s'emparc- 
rcm des r^es du -ge u v e r nem e n i . *our -ftmcnir 
leur ouyrage , il fallut flaaer le peuple^ & pa- 
roitre ne recevoir qtte de ks mains «nc anrih 
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m6 motneoMoee , pour Uquelle il j a toujours 
autant de comp^Hteurs quil y a d ambitieux daiis 
V6tstt. Mais dans la VHe d*6carter des concurreiis 
trop noxnbreux; ii fe forme peu-ipeu des con- 
ventions fecretes entre let principales famillvs 
pour fe foufenir muiueiiement dans le partag« 
des premieres places, & J*amorit6 refie il>peu^ 
^pri&s entre les m&xies perfonnes. Les avantages 
uforpis par ces adminiftratenrs , les richefles qui 
sacciunnlem dans ieurs families , peiit-^re mAme 
fear -orgtieil , rdvoltent iears concitoyens. Des in- 
.Irigans fe mettent i la t^te des m^contens; fous 
k tnant^a da 'zele pour le bien public , lam* 
bition gagfie la mahirade; chacun fe croit fait 
pour gonverner; les plus hardis fe mettent i la 
t^te dcsfiAieuz. On cabale, on menace, on em 
vient auz mains ; & ie vainqueur ^gorge les vain- 
€us pour navpir plus de concurrens. Dans une 
guerre civile toutes les loix de la nature & de h 
focidt^ font fbul^s auz pieds ; la vengeance pro- 
voqoede la vengeance , & une atrocit(§ en produit 
ffiilie. II n y a que le defpotifme qui pent mettre 
fin i tant d*horreurs^, & le pouvoir ilt^gitinie 
.d'Odave rendit la paix & des 4oix & la teri^. 

A cet ^gard Tbiftoire du peuple romain efl 
celledetous les peoples. L'abus du pouvoir roo- 
; narchiqa^ produit le partage de I'autorit^ entre 
pluiieurs. Ceux qui s*eii font d'abord faifis font 
ioat poor la maintenir , & en abufent k lenr 
toor pour opprimer tons ceux qui ieurfont om- 
brage ; la revoke amene Panarchie , & celle ci 
fe defpotifine. Voili le cercle daiis lequel tour « 
jK&t coatinatUemem ks affaifes humainei. 
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Ou eft done la Ubert6 cant vant^e , ce pri- 
niier droit dc rhomme, qui fert.de prdtexte i 
t9us lei inouvemens populakes ? Je ne lais. Peat- 
£tre dans les bois, parmi ies fauvages. Maif, 
parmi les peuples polices, la liberty ell un moc 
vuide de fens , ou que chacun explique i la 
^laniere. L*hoinine paiflant ia taic cdnfifter i 
goiHemer librement fes eoncitoyens , le pauvrei 
a dire ce qui lui plaic , & iie ^ point payer d*im- 
p6t; le ip^chant, ^ pUler impuadmeat les riches; 
& tous , k Q*avoir point de fuperieur. Mais cette 
libert6, le peuple I'appelie tyrannie dans les grands, 
comme les grands I'appeltent licence dans le pea* 
pie ; comment faire pour les mettre d*accord? 
Voiik la queftion qui a occupy les fages de teas 
les terns , depuis Zoroaftre & Plaion jufqu^ 
RouflTeau. Comme ces gens- 14 ont eu (ans dome 
une tr^s- bonne intention ^il feroit k ibubaicer 
qu Us euflent riuffi. 

Voici i-peu-pr^s le rifuUat de^|liirs recherehes. 

s> L'homme ilbl^ eft fon propre tnaitre , aafli 

» ii^dependant que le lion dans les d^ferts de 

.» l-Afrique. Entrant en fociet6^ il iacri&e une 

» partie de fa liberty naturelle , pour nfieuK 

i» afl'urer fautre , en Ja metiam fous la garde 

> de la ibrce commune. Le bien^tre & la fur 

» ret^ de la totality des individus , ou du indas 

» du pUis grand' nombre , efl done Tobjetprio- 

» cipal de la foci^td , & toutes, les loix doirent 

y Itre dirigees vers ce but. Comme les loiz ne 

, y> font ^ue iexjj)r^^n de. la vobntd gtetole 

» pour le; bien common, cfaaqu^ iodividu a le 

» Aoh is concckOicir ^ Jewr £9rttiauan^i[:i b 
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» tiominacion des magiftrats auxquels rex^cntion 
» de ces loix jdoivent 6xrt confines. Et camtr.e- 
». il feroit imprudent de mettre la vie & te 
» bienitre des citoyens dans le pouvoir abfolu 
» d'aucan homtne quelconque , radminiflrarion' 
i» des loix & des int^r^ts communs de h foci^(6 
» fer9 fottmife ik la furveillance pubiique, & lesad-^' 
» miniflrateurs fecom changes aniR fonvent que 
y poflible , pour ne point avoir Foccafion d'u-* 
!► furpcr Tautoritid, & sdlcver au^deflus du nw 
» veau des autres citoyens. Tons font ^gaux 
"^ devant la loi, & ne font fu jets qua elle. 
»" Chacnn a le droit de d^noncer des abus & 
»..de concourir & les t^primen En conf6quence 
> rdiacnn a le droit de porter des drmes , & 
» chacun eft foumis k Tobligation de les pren* 
» drc pour Ja d^fenfc de ia chofe pubiique. « 

Tous ces princfpes font excellens dans ia fp6- 
dilation , & il feroit 4 foohaiter qu dfii gouver^ 
nement ^tabli fur de pareiilei bafes pile fe fou- 
fcnir. Les r^publiques fond6<:s par Solon & Ly- 
curgiie n*ont eu qu'une exiftance 6ph^mere & 
ddchir^ par la difcorde. Flufieurs autres ont eu 
le m^me fort. II ^toit, dit-on , r^ferv6 I notre 
fiecle de perfe6lionner fouvrage & le rendre du- 
rable; il ne faut pour cela qu'un peuple done 
tbus les individus , on infiniment le plus grand 
nombre , foient ^galement ^clair^ , vertucd* , 
juftes & d^fint^reff^s ; & Ton fail combien cela 
eft aif(6 4 troHverJ 

Le peuple , le grand nombre , voili le refrein 
ic routes les chanfons des philofophes tnodernes. 
Ce n'eil que le peuple quil faut coufid^rec ; 

^ 3 
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cA k pad aoalm fu fimfic das h m 
Ibdide; c*«ft In ifail tet Ibohger. La par* 
tie h plus odie da people, ce fioiii affiuteent 
les addtaican & ks habioK det campagncs. 
Ceiie cMe de dtofcns gteiifliBOt fims des inn 
pAis aocablans. La f^Uofopiiie s'dnprtffe de r^ 
air i lev fieanB. Lcs goafcmemess font <biea 
aifief qgoo pnille troavermi mofen pov encoor 
nger me biaiidie diaduflrie qui £ut b priocipb 
lididie de b Dadoo. Ecoofov nos l^gUbiemstaK 
Bpmiflet. Quel eft ce menreilleiu fecret qnlb pr9- 
pofent , & doBt ib TtMeni fi hauteownt reflkadrf? 
Rko n eft plus fimple : c'eft de jeuer tooi les impto 
fUreAement fur ragiknimre , poifpie c eft dli 
fctiie qui produit , & qd nonrrit tontcs les air 
ues brandies d'indoftrie! Voili, par eztmpb, 
~ ce que les fiedes pr6:Meos n'aoroienc jamafs de- 
vio^ ! U eft ponrtant dair , que par le mc^en dt 
rimp6t diretl , lYtai ^pargpe use grande ptfdi 
des fraix de b perception, & le prix de roitfcs* 
les produ^oas des manufiidures & de tous ies 
objets dq commerce deivent baiffer , i propei*- 
fion de b charge d'impto dont elles font ddv- 
vr^es. Le cnltWateur peut.fe procurer i meS- 
leur compte les befoins qu'il doit cbercher dans 
IdS villes , & par ce moyen il gagne ce qQ*iI doir 
payer depkisi Ttot. N'eft*ii pas Horn tnage qoM 
fyii^me aufli beau ait dans h pratique un efiet 
fQut-^-fait comraire i cekii qu*il devoit avoir 
felon lescalculs favans des 6conomifles? La main- 
dloeuvre , cette 6chelle qui regie le prix de toutes 
ies prodtfdtioos des manufaAures , ^tant aufti lin 
objet de la premiere confidiration dans ragri- 
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culture, Be peut qu*£tre eitr£metnent ail diOivan* . 
mge de celle-d, puUqo eiie, qui paie toiisles impAts, 
fe cro^ye pv-U ea concurrence avec les autrei 
branches dmduibie qw n*en paienc point du tout; 
& que le bas prix de$ autresi .denr^s tend im« 
ja^diatement i fasre baiffer dans la m6me pro- 
portion cebii des grains, comme le prottve Tex-- 
p^tence de toas les terns. Ajoutez k cela les 
difficult^ file Ion trouve k convertir les denries 
ea argent, les pertes que Ton efluie lorfqu'on 
efl n^ceffit^ de vendre i^*)j & les infultes des 
tfcbes faineant, qni vousvendent lor qui s*ac- 
cumule dans leiirs mains (ans aucun b^n^fice pour 
l^tat. Voili les fuires de Timpdr direct, & qui 
font affur^mcm plus propres k d^trtiire ragrtail* 
ture qu'i Tenconrager , puifqu'il eft cent fois plus 
profitable d*abandonner fa terre & faire un com- 
merce libre de foutes entraves , que de latter 
cQuire tant de difficultis , & payer encore k T^ 
t»c la qnotic4 de fufurier qui vOus icrafe. L*im« 
pdt direft 6toit bon -pour le pays des Incas pen^ 
dant que les productions di fagriculture y 6toient 
I«s fettles richeffes cennues. Mais d^!> que lor eft 
devenu le reprtfentatif de tons les befoins de r^-^ 
tat, & que cet or fe trouve dans d*amres mains 
que celles des cultivateurs , il li-y a point de r6« 
partition d'ijnp6t plus dgale & plus raifonnabte 



. (') SI lc« impact r« payafit an dcift^et, cc Tert le 
fourf rtif mCDt qui effuiera cette f ctce i mait celt re* 
t^«fce ieu)pttri fur If cultiraccur propithslrc , puirqiiit 
c^cft Uil fcul qui Cappocte tQv^tt Ub chargu dc ^t^u^ 
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^e fur la confotnmation. Ce fyfl^me n*efl pciot 
eofantd par la philofophie, mais par levp^riea- 
ce, comme le lone prefque toates les v^ric^s uti- 
les. C*eft au calcul k le perfe^ionner. 
. Oo voit done qu*^ cct ^gard nos pr^tendus 
philofoyhes n ont pas 6i6 des plus hcuroux i feir- 
vir le peuple , cet idole , lobjet de toat letir en- 
cens ; mais peuc-^tre s*agit*ii moins de le fer^ 
vir que de le flatrer , &l a cet ^^rd on- a par- 
faitement r^ulfi par un autre moyen. IS'ayant 
pas pu relever la condition du peuple , on a du 
moins voulu tout, rabaiffer i fon niveau; on a 
ticM de faire difparoitre toute diilin£lion de rang 
& de fortune, comme une ufurpation fur les droits 
de rhomme ,-& d'^tablir utie ^galit6 qui ne peut 
jamais fe conferver dans Tdtat politique , aDtanc 
<|u'il n'exifle pas dans la nature, c*e(l * ^ - dire , 
autant que les homm^s n ont pas tous les mtoes 
tfilens J la m6me force & la ni£me portion d'i/i- 
duftrii ; car on ce peut difconvenir que ce ne 
loit \k les v^ritables fources de fin^galii^ parmi 
les hommes. Suppofons un moment que tout 1« 
inonde foit r^duit k un niveau parfait , & que 
chacun n ait d*au|re bien que les demt arpens que 
donneroit par t^te une loi agraire en France, 
ni d'autre tare que celui de cultivateur. Quelle 
inflitution politique pourroit . emp^cher que le 
laborieux n« tir^t un plus -grand profit de fon 
pariage que le faineant; & quen fournWTant k 
celui-ci la nourriture en ^change d'une portion 
de terre inculre^ il i^ fioit par acqudrir la to* 
tatit^ des poflelTions de lautre , & par doubler 
sunfi fes moyens de faire de neuvelles acqui-. 
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fitions? Pern- on emp^her Ihomme enrichi de 
joiiir de fa fortune, & dc fc procurer des com* 
modit^s qu'il eft en ^rat de payer? Er ii on le 
pouvoit , devroit • on le faire » puifqne ce fonc 
ces jouiflances & ces faniaiiies des riches qui ont 
donn6 Texiftence aax arts , les encourage^t & 
Tes alimentenc? Pent -on emp6cher Thomme 
d*efpric de fe frayer ^ la fortune des chemins 
JBCerdits i rhomme boro^ ? Si on ne le peut 
pas 9 voila Tin^galif^ des fortunes bieh vite rcta<» 
falie f comnte Tancienne Rom^ en fie deux foiir 
Fexpiirience. Et d un autre c6t6 , peut-on an6an- 
fir le refped qu*infpirent les noins de ceux qai 
ont 6x6 les bien&iteurs & les d^feiifeurs de la 
patrie ? Peut-on emp^cher les enfans & les def- 
cendans des hommes tiluftres de mettre i leur 
nom le mdme prix qu'y mettent leurs conci- 
toyens P'Voili d^ja la prerogative de la naifian« 
cc , & Ton fait que la noblefle la plus diftingude ^ 
dans tous les pays , n*a d'autres patcntes que lef 
▼ertusde leurs ahc^tres confacr^es dans les anna* 
les des nations. Qs titres feront toujonrs vatables , 
& ii n*y a ppint de puifiance humaine qui putde 
les an6antir. Mais fi le (yfltae de niveHement 
pretid un inftant de faveur ; fi tes hommes obf- 
curs y qui font le phis grand nombre , s^ap* 
plandtflfent de pouvotr fe mefurer cnfin avec des 
perConaes qa'ils ont ^t^ hong- terns accoutumdes 
i regarder comme infiniifient au-deflbus deux ; 
6 h mode qui regne dans les opinions comme 
daos tes frifures , ordonne de confondre les con-« 
ditions dans la fociM comme i la mafcaradc,^ 
qacMe doU ftcfe alors la condiute de- ceux fjfA 

L S 
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afiront ^ 5*en pldndre ? Celle que b tnod^atioa 
& la prudence tear didl^roiit. De fouffrir avec 
patience ce quon ne pourra einp^jcher, atteo* 
dfe ie retour des efprits , & en acceodanc proir- 
ter leur nobleffe par leurs rertus Ce n* eft pas 
en for^ant les voiles que ie navigate«r parviem 
ii vaincre la tenip^ie. Celui ^ui veut Iwrufqaeff 
i opinion en devient Ie plus fouvent la vi^lirae; 
& Ie tort eft agffi' grand d*un c6{^ que de Tautrrw 
, Les diflin^tions fond^s fur .ia naiflaoce oat 
i^iAi che2 tousles pei^les civilifi^s, ftexifteroiic 
pfobablement toujours. Maiss*il ^toii poflible d« 
Ifs an^antir, (eroit il de la iaine politique de Ie 
(lire ? Pourquoi les gouvernemens les plus ^clai- 
r^s eiqgent-ils une^cettaine repr^teniation de U 
Qobleffe , fi ce n eft pour &ire circuler des ri- 
^efles qui , autremeni , s'accumulecoieot dans 
d^ .ccrtain<;s families , oil elles pourroient deve- 
nir dangere'ufes pour T^rat. Pourquvi roit - on 
9rdinairem€nt cette claffe de citoyens ambitioih* 
9er k sinftruire & 4 Ce diftinguer plut6t qu'4 
senr^chir, s'il-ny a Ih un effet de cette mtec 
preeminence quon eft convenu de leur accM- 
der , & de cet hooneiir , d^nt on pardonnc le^ 
extravagances , en confideratioii des bonnes cIk^- 
fes qu'il produii ? 11 parok que. nos pbiblbphe^ 
refarmatcurs , uk^^ vetles dws les notions abftrai** 
les (fe la metapbyftque , aient en politique del 
connoii4*an<;es bien .born^es. II ne jfaut pas beau* 
coup feuilkter les annales du gence humaup poor 
ie cotivaincro , que les freips les plus p^i^^H 
qu'on ait janiais pnik joiettv^ Tur les paffiona Hn^ 
in^iaws y out iat . \:hmm€uf, . It ia 0^<<yt. jOf no) 
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f ciffudus (iiges ne fe laflent pas de prouver que 
rhomieur eft une ebtinere ; & s*il refl^ tencore 
quelque re{p«A pour la religion , ce li*efl pai 
Uur fauie , inalgr^ que leur patrbrche eAc 
«Tou^ , dans un momem de coDvididn , que la 
religion cbr^tienne (Sioit une chafe fi fubiimey 
& fi utile aux bonimes , que fi elle n'avoit pat 
tt6 r6y6\6^, il auroic faitu inventer quelque cbofe 
die fomblabie. Majgr^ cet aveu , lui S^ ie» fe£la-* ^ 
teurs ont empbyd tous leurs eiSbrts pour ^brao- 
ler les fondemens de. la religion , & i on ne peut 
pas £e diflipauier qu'ils ont aflez bien r^uffi k 
effacer tomes les traces de feniitnem religieux 
dans Tefprit dun grand nombre de leurs dilci- 
pies. SuppofoDS qu*ils parvinflent enfin i d^ruire 
la religion <Si Thoniieur, ces deux grands rooyens 
dans ks mains d'un gouvesnenieni fage & mo- 
d^r^, que mettroient-ils 4 ta piac%? Fandra- 
t-il k tout moment avoir recours aux bAchers & 
auz ^cha&uds des I6giihte«rs aoffi barbares que 
ies terns qui les one produits, & done TinfufE** 
Cmce, contre Timp^tuofit^ des paffions humai-s 
aes, a M fufifamment prouvfe par lexp^r. 
yience d'une tongue fuite ^ liecles ? Ou fiu-^ 
dra-t-ii que le citoyen foit encore riduii i cou-r 
^her fur les armes,,poiir Atre pric i repoufler 
i chacpe inftant les attentats des brtgatids & del 
malfidteurs ? YoiU 6ii meneni les belles lefpiis 
des fages de ce iiecle. Si on a le malheui die 
diouter des T^rit<£s les plus utiles, aux gemc: 1mii«- 
snaiif dans I'^tat de focidt^ , c*efl le devoir dVn 
honn^te homme de garder fcs doutes pour lui« 
vAme f m da moins de n en faire pan a\ii des 

1-6. 
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ferfoDoes, do« b raifon foit i T^preure (Fune 
jpareille confidence ; tnais donner fes d^utes pour 
4es v^rit6s , les r^pandre par b vote de riiiipref- 
fion , & ftdutre Ic peuple I'ous le pr^texte de i e- 
ciairer, c efl on crime done la iltt^rature ne pourra 
ie layer , quen combattant vidorfeufement tes 
ibpbifmes des novaieurs, St en richant de rdpa*^ 
rer autaot que poflible I& mal qu elle a fait, di 
m^mc ces principes q»i fe font un jeil des de- 
voirs les plus faer^s , pervertiflVnt les moeurs, 
ddcruUeni la fubprdination , attaquem les pro- 
pridt^ , arment les ciioyens Fun coiHre l^ature , & 
lel^chent tous les liens de la foci6t^^ ^ient en 
e^t des v^ritds , it fatK avouer que Tignorance 
h plus profoode feroit pr^fdrable k de pareiiles 
iHmieres , & il eft ^ craindre que le getire lia<- 
main ne maodifle ua jour ceux qui pr6tehdent 
ne Favoir inflruic que pour foa bonheuc; 

. D'apris ces . tiotiots* priliminaiVes « Te ledtear 
pourra jug.er de notre impartiality. C*eft le devois 
ee rbiftorieo de repr^fenter les faits d'une maniere 
i fervir d*inftru^tion ; fans ce but, a qaoi fervi- 
roit la coDnoifTance des ev6ueinens? Ceft l§cket$ 
qiiedeflfttterrarro|[aace d*une opinion dominante» 
& c*e(i perfidie que de ibu£9er le fanatifme daiut 
le ctettf de ceux qui fe trouTcnt interefl'iSs dans 
nne opinion qui foccombe. L^crrcuf n'eft que pour 
vn moment. Le tenis & la r^fiexioo remettenr coui 
a fa place. *Ce qui eft vcai & iufte ne fauroic 
ebanger de D&tnre, mais ce n^ft que pap la mo- 
deration ^la patience qu'on paivient ^ convainr 
•ce lc8 bonunen ^ 
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ExTRdlT £une Uttn a VUiteur dt /Efprk des 
Jonrnaux* 

M O N S I E U R I 

JLi'iMPAilTiAUTE & la jtxftice ayant roufcwis 
fait Teilence de I'Efprit des Jcurnaux , journal 
auili int^reifam qu'inftrudif , j ofe me flatter , 
Monfieur , qae vous ne me fanrez pas maavai^ 
gF^, fi jc prends la liberty de vous averiir dune 
erreur qui seft gliflfdc daiis celui pour noveoibca 
de la prefeate ano^ ^791^' 

En annonjant , pag. 21 3 , un voyage en Suede/ 
traduit de Tanglois , dont vous avez ( dites»vou») 
tir£ la pli]^ grande partie de rextrait que vous 
en donnez , de VOberdeutfeht algemeint iineramr 
leitmgi vous attribuez cet ouvrage ^ M. Rade- 
lifFy & vous a;outez : que eommt il a fait un 
fi/oiir ajft{ confidirabU dans U pays j pour voir tout 
dt/es propns y€ux , & a iu dt ia langue una cait: 
noijfamefuffjante paur iclainir Jts dautes , & mima 
pour confiilur lis auuuri noiionaux , an doit sou* 
undre a dts remarfues ^ ichapptnt an eanamm des. 
v^ageurs, 

Jai iti d^ducant plus Aonn6 en lifant cet ar* 
iicle , que l^ann^e pafi)^ M Badeliff fii annoa-? 
cer d^ns ie Monthly nvitw , ^\\ donnerdt in* 
ceffatnmenc au public la traduftion eo aagtoif 
i'oa voyage ea Siiedc^^ecri.te en iran^ois e^r usi 
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•fficier hollandois ; atinonce qui ne m'aQroit ft* 
fliais feroiis de fpup^onner que |e ierrois pa« 
rokre ce m^nie ouvrage fous foa nom comme 
auccur. Qoelque relief que le nom de M. Rade** 
Hff puiffe donner i ce voyage > je crois cepen- 
dant que ce feroit agir contre fes propres in- 
tentions , & contre i*honiniage que je dots i la 
T^rit6 y fi je ne vous d^fabufois point fur ce 
lit jet — Perntettez«moi done, Monfieur ; de me 
declarer iauteur de cet ouvrage; M. GoSt ie 
fii imprimer en fraa^ ois k fes propres fraix & 
i fes rifques> en rating ^7^9 » ^<^^*^ ^ ^^^'^ ^^ 
Voyage in Suedt , par un officier boUaadc^ , en 
Ibrme de iettres. Ces lenres turent ^crires 
dans la f^ltt6 qtielqites-unes en Suede m^me, 
^is la plupart en DanemardC) i un de nes 
amis i La Haye .... 

La langue fran^oife tonf gindralement r^pan- 
due dans tout le royaume , elle liie procuri ia* 
vaiKage deme loettre au fair de ce que je d^fr» 
rois d*apprendre , d'autant pins que j*dtois muni 
de leiifes de recotnmandatton pour quantity de 
perfonnes dMingudcs par leur nai&nce & par 
ktur (avoir. *— Parmi ces perionnes , je dois par* 
ikuli^remeftt un hommage. de recOnnoifrance 4 
JL le IttroB V^t dt9 Bank, envoyi^txtraordi* 
naire de LL. HH PP. a la cour de Suede , qui, 
outre les poUfeiTes dnnt ii me combh , me pro* 
cara des moyens fi^s pour m'inftruire ^ bm 
des ^gards.j Tamiral NwAnankar, eominafidan^ 
dii port & chef du chamier i Siockbohn ; M. IfV^ 
mkff, n^tomt$ didiQgtti ^4»m lis fiHis #m 
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ipouf<i deux des pr«iiiiefs (dgn^urs d« b cour» 
& qui poffede la plus belle fonderie de caiiaii 
df b Suede; ibs. GrUl & Piii , fei^eun de la 
bcUe terre d'OQerby , oil ils m ont acciieilli , de 
la- maniere la plus henn^e ^ pendaat troi^ jpurs 
que >y ai log^:^ M. Foil a eu la complaifance 
de tne mencr lui-m^e voir la luine de Dane* 
mora , ainfi que les forges d'Oiierby , ( oil ib 
(qhc inc^reiles pour uue grande pertioo) 8i, de 
my &ire lemarquer, dam le plus grand detail i 
tout es les op^racioas, depuis la premiere exploi- 
tatioQ dans la mine, jufqua la derniere opiirar* 
tion de la forge ; Mrs. ies profefleurs Melia^ti^ 
Helm J §L Limd, Sit du c^lebre Linn^ k Upfal; 
M. Chapman contre-^aroiral , diie^eur des chan* 
tierji & di) baiSn appeU<i ZVib« 4 Carls-Crona; 
Id, HaUin , pauoQ des mines i Fahlim ;, M. &• 
rwifom , dire^dkur de : la mine de Sahla ; M. de 
L^, coniul ft^nv de France , dc^ds bien des aiintoy, 
^ Goiheubourg , -(aus compter plulieurs auires* 

Cef Meir^UFS oni bien voulu pr^inife la peine 
de mt faire remarquer uae infinite de d^aiU 
i^tiveOaiis. , 8^ oi^me flsom fouroi ^uelques Mfc-^ 
ipoires inilruAifs, V ^ 

,*Si >>i QHk dans quigilqiies esdroits les md*, 
mdres d|^ iiacad^inie de S^iede, {at pules co»-^^ 
fuher (ana le fecours. derk laogue fu^oif^ : W 
(av^t profedbur Kaftciijr ay ant eiirichile public 
d'uoe excelkink traduAioa en alkmand de ee% 
iut^reffant 4ittvraee> 

Yotts voyea , Monfietv , que findique firan- 
^ni|nt ks teurceliM jai puitf. J« i^ MiMl 
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point abtifer mes leifteurs (fans la moindre <tes 
cbafeSy pas mttne dans le nom de i'autear. 

Les 24 fedioDS dans lefquelles Touvrage dont 
TOtts faites mention , Moniieur , eft divifi^ , r^- 
pondent exaAement aux 34 lettferquifornient 
la relation de ihon voyage, & le conrenu eo 
eft iict^ralemem le rn^me; feulement en quel* 
qaes endrohs de Votre extrait , je troupe mon 
texte itn peu altir^; entre autres, je ne pais 
pafler foiis filence la defcription de la cataraAe 
de la ririere Gotha^Elf pr6s de TroUuna*, je 
trouve dans Tex trait, rarticie fiityant : lei les eaux 
tambent entre les nehers dune hauteur de pris de 
ifo pieis, avec nn fracas fi terrible , quen ne sen* 
wid plus a une demi-lieue du torrent; une autre bran- 
die fsrme une nappe d'eau de.p pieds de hauteur 
perpendiculaire , &e. Et voici, Monfiet^r, ce qtte 
fern, 4is dans mon voyage : Le fpedaele dant fy' 
fouis eft plus facile i tonceveir qu^ dicrire : la ri» 
viere sy partage en deux ; une mQitii coule pendant 
tefpaee i environ cent a cent cinquante pieds parade f* 
Jiis un lit, dont la penu en pr^cipne le cours ; f autre 
tombe perpendiculairement , (Sr y forme wte catara£k 
ds ;2 pieds de hauteur. Vous voyez', MonfieQr, 
^pie je ne dis point qne ceite chAte a 150 pieds 
de hanteur , lii qne le fracas en eft fi frand, 
fue Ton ne s«ntend pins it une demi-lieue de 
diftance. -— Comme je ne connois de ceite tra- 
du Aion que Textrait in(iv6 dans YEfpnt des Journaux; 
|eiie puis juger fi Ton a'alt^r^ d'aotres articles* 

Lorfque mon voyage parut , on trouva fort 
iRaoge^ taAi i^ Copei^aqife qtt*ici^ tp^^p^vtf 
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iiois pas entr6 dans de plas grands d^ails an 
fujec du Danemarck, oil j ai reA6 pendant en- 
viron 4 ans , tandis que ition fi^jbur en Suede 
n*a it6 que d*un ^t^ ; cela ne paroirra plHS ex- 
traordinaire , ii ron confidere que fai pafT^ ce$ 
quat re anndes , I'hiver k Copenhague & Yite dans 
iMie terre non loin de cette ville ; que les feules 
ocurfions que j*ai faites , fe font born^es aux 
difiSrentes villes , terres & matrons royales de la 
Z^lande; que j*ai paffi6 tr&s rapidement k travers 
le& beaux pays fi bien cuhiv^s du Holflein , de 
SfefvRig & de la Fionie ; que je n*ai vu ni les 
plaines de la Jutlande , ni les moncagnes de la 
Norvege , deux pays trks-carafl^rifliques & tres- 
difF^rens du refte du^ Danemarck, par la nature 
de leur fol , leur climat , le caraAere & les 
moeurs de leurs habitans. On m*a reprock^ ea 
Danemarck d*avoir repr^fentd la nation fu^doife , 
trornme iniininnent fup^rieure k la dsnoife, *— Si 
|e me fuis expliqu6 en faveur des Sn^dois^ j*ai 
voulu principaletnent parler des Danois, habitans 
des campagnes. Les payfans danois , r^duits a une 
efpece d efclavage , iur-tout dans la 2i^lande, la 
Fionie & la Jutlande , v^g^toient dans nn 6tar d*a- 
brutifTenient qui leur 6toit toute ^nergie , les 
rendoit inadi^, pareileux, infoucians pour la cul- 
ture , & adonn^s k la boiflbn. Le gouvemenient 
qui ?ient de rendr£ aux payfans cette liberte fi 
naturelle k rhemme. , & qui les a transfonnes en 
autant de fcrmiers, les fera reprendre cette ^ner- 
fie qui ,' dans les anctens tetns , fortnoit le carac* 
t«re liational des Danois^ & qui fe rettou?e epcoro 
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pdriiii ceux qann trifle efclavage ii*a poiocd^adii. 

De vifs chagrins domefliquesWayant faicr6« 
foudre i quitter pour qoelque tems roa patrie » je - 
trouvai k Copenhague, au fein de ramiti^, des cob- 
folacions que je nonblierai jamais : uQamidcina 
jeuneSb (F. de Coninck ) HoUandois comine laoi^ 
qui> par (on g6nit & fes talens , (fuivant i'eaipref* 
fioa du gouvernemetit mdme) ajouta en DanemaKk 
110 nouveau luflre^au commerce, pat Ttet flo" 
riflant oil il le fit monter , m*y procura la jouif-.. 
£uice de butes fes douceurs ds la foci6t6 ; j eus 
ioccafion d y faire des connoiffances dans tous les 
itSLts, je trouvai 4 la coiir & dans ie grand monde 
cette politefle pr^reaante qui hit tant de pbifir 
«ux Strangers ; j*eus te bonheiir de faire contK>if« 
fance avec plufieurs feigneurs , proteidleiirs des 
fciences & des arts, poffeflcttrs de coIieAioas 
biep ch^ifies , de tableaux , d« liyres , de m4« 
dailies ^ & de curiofitis de la nature ; j y rcn^ 
contras des (a vans aimables & commuiiicafifs , 
ainfi que des artiftes tf^-diftingu& ; j*y aur ois 
achev^ ma carriere avec plaifir, & je fongeal 
mdme 4 my fixer , fi les ctscOtlftancet^ qui eu<" 
rent lieu dans ma patrie , n eufieot d^rang^ mes pr<^ 
jets; je nen confer verai pas nioins le (oKvenir 
d'un pays ou je trouvai un l^^nitif puiflant i de 
violens chagrins, & le Danemarck ieia toujours 
cher k mon cortir , & aura les plufr grands droiu 
i ma reconnotflancc. 

J'efpere, Monfieur , que vous vondrez bien^ 
ia£^er cette iettre dans votre jodrnal ; je n'ai plus 
4 y pouter que jes aflurances de la canfid^nH 
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tiM difliBfiife avcc Icfquek j'ai lliontteur de me 
tare, &c. 

S, F. S. L: DE DKZVOVht 

colonel de cavalerie , ' & pH^^ 
mUr icuyer dt 5. A . S. UfruiU 
d'prangt. 

* • * 

1m r^ibAeursde YEfprk deshwmmix Titpni 
point encore eu i'occafion dc confronter !es deux 
ouvrages en qaeftion , s*en rapporcent i la letcre 
pr6c^dence, & font b]en-aife$ de reAifier ainft 
nne errenr dans laquelle ils font tombis d'apris 
Jautres journaux. 



L'ENFANT DES CHAMPS, 
I D y I L E. 

^MORE mcfel venx-tu faire le bonhenr 
deftee mt^reffaot qui tedott le jour? 6chappe 
k lair cocrompn des grandes cit^s. Yiens , dans 
une retraiie agr^able , rcfpirer le fouffle pur des 
zifkkt & le parfuoi^ des fleurs nouvelles. Viens 
nournr ton fits au ped des rochers pitrorefques , 
au milieu des fcenes touchantes que 4)r^fente la 
riche fticceflSon des faifons. Qu'il eft heureux Ten- 
ant nourri dans les campagnes I Pendant les hrtt^ 
lantts chaleur de f^t^ , fon berceau fe trouv,« 
pla€6 fous de frais berceaiix de verdure. Les 
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branches parfam6es du lilas font moUement bo* 
lanc^es fur fes levres. Attires autour de Iiii , les 
oifeaiix familiers ga^ouiUent fur fa t^te , &' leurs 
cdncens varies , & le fr<§miflement dcs feuilles , 
& le murnnure dune Fontaine voiiine, rinvitent 
i^ la fois au doux fontnieil: D&s qu*il s'^veiile, 
mille objets riants fraf^pent fes yeux ; il n'apper* 
^ok que des Ifleurs & des fruits, il n'eotend^que 
des chants, & le bilement iMtain des moucoms 
difperf^s fur les hauteurs. Bientdt vient Tigg ou 
fes membres commencent ^ fe d^velopper. Ainfi 
qifun arbufte , on le voit croitre , s'dlever & 
s'embellir de plus en plus. Chaquc jour , en s'6- 
loignant, lui paie fon tribut en ajoutant a fes 
charmes , & chaque aurore , 4 fon lever , le 
trouve pins frais, plus aimable & plus beau. Oh I 
quel torrent de d^lices , quand les deux ^poux 
r^unis lui voient fouler pour la premiere fois le 
gazon des prairies I Cotimie ils jouiflfent ! comnie 
Ms font ravis I comme ils prefient conrre leur fein 
ce doux fruit de Tamour le {dus tehdrel comme 
ils aiment i r6pondrt^ k fes naifs pourquei ? Q 
vous qui verfes des larmes de tendrefle , appre- 
nez-nous ii le coeur de rhomme connut jantais 
de joie plus vive que la joie de deux £poux , 
qui ) apr^s tam d inquietudes & d'alarmes , voient 
enfin la raifon de ieur enfant fe d^velopper, & 
foa coeut s'ouvrir ii la reconnoiffance } 

( Jounui de Rouen. ) 
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P(H.ITiaUE de Henri IV, exmit du uftamewi 
politique de Vemptreiir Jos EPH II, ni dti 
Romains. (*) 

J > A politiqcie de Henri - IV ^toit franche ; 
fage , ^dairee : auffi lui r^uiliflbic*ell« au mieuz 
pour maaier les efprits.Ce grand roi, foa}burs 
flmbitieui d'line noareUe gloke , vooloU itre 



X*) Deux Tolumcf in-ii« imprimis i Vienne , & qai 
ft trouvenc i Patis , chez Buiffoo ; . prix 4 liv. brochi;s « 
dc € liv. frascfl de pou pir la pofte. Cet ouvrage eft 
pltis intereiTanc encore par fon phjec que par fon an* 
gvitle aateur* Ce prioce y momre des rentimcot qui 
lidnorcftt aucanc Tod xoeur que it% cOonoiifaDees poUei- 
qves fonc I'^Uge de fon erptU* » Je nc regeetce pas ie 
» udne , dit - it > ]e me troduve aftez traBqiiille isxt <e 
«• point; mais \t TouiFrt , en vcfaftK qu*aYec touiet let 
« peiACS que je m« fuis donnees po«r op^rer le Men , 
» I'ai fait an fi petit nombte d'heuieux , taut dc m6* 
M coateos & tant d*ingrati \ au refte » c*eft le fort lies 
w fouvcraiBS. Je n'ai pas aficz coddu Us hommes^ mei 
» inccnaons ^toient* droicet , & c*eft pour lei juftifier i 
» ia face de I'univers ^ que je charge le prince KanfTfcs 
» de cendre piibliques mes fli6dilt<ions poliiiques , de 
« les faire traduire dans toutes let laaguec , de leur 
9 fairt donner un Irbre cours , & d'en faire parvenfr 
- « des exemplaires^ toM les potencais de I'Europe. Oa 
» vcrra dans ces m^dicaHOOf que j'ai )ugd i propoi 
^^ d'incicttlec I mon tiftament p^Uti^ke ,- combten aes 
IS ialeadoos one €th dtoites; ma vie privje atcefte mdn 

» zele pottc riitt«aait6i mu de^nma momcas fon« fatet 
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grand dans la paix. Rofni , avec lequel il s'en- 

f reteuoit fur fes projets , denz jours apris la Ba< 

taille d*¥vri , fut itomi i & panic d^fapprouver 

" des penftes dont le fuccb ^toit bieo aa * deffos 

' des moyens de Henri » Oh I non aBU ^liii die 

» le roi y je vois bien que vous confofiidez met 

» difirs avec mes deffcins ; il ne faut cependant 

.» pas les cottfoodre. On peut difirer , & d£fi- 

v» rer f^cis homes , pourvu quon nentftprcniu 

» zien cimdrasremem. Je puis done vou»»r6poii^ 

• » dre que mes d6firs oe deviendront dcffetns qne 

}^ lorfque je pourrai me flatter de r6uffir. J at* 

» tendrai les circonflances , je prendrai routes . 

» les mefures ndceflairesy j'dcudierai les obfia- 

» cles , je cbercherai les moyens de ies fuftnon- 

» ter , jc ne bafarderai rien ; & cenfultaiit ton- 

» jours les rappoi:ts de ^ma paffion avec toot ce 

» qui oi*enviroHne , je neatrepreadrai jamais au- 

» dei4' de roes forces. II 7 a lieu de prifomer 

» que fi je me conduis avec circonfpe^Uon , 

» fans rien prdcipicer , & fans tcop enrreprenA-e 

)► i la fois> je pourni aller de projets en pro- 



a» renordl. •.•.•.••••••.•«•.•..•«•••• 

» Si i'ai ea le malbeur i*iue iromp£ j fi )*ai p^h^ ^at 
» rexicocioft « U pureed de mes intentiont mc juftificta 
•• d la face de teute r£utope. Let dcrnieref ann^es de 
•• ma vie d«iveDC ittt uac terrible le^OB pour tous let 

, » rott ; c'cft ce qui iB*a hit prendre la r6roIiUMn d'«r« 
» donaer qu'^n publie apr^ ma moft met priftcipes 
» poUtiques , poMr d^troi«per tout ceax qui in*om era 
n on peine domme na rj^ran peadaac na vie « 9iL qai 

. i» a'ont jaiuaia r^i.Ure daiu Bi9a,.ccrttc,.M 
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> ]ets,.<pioiqQe jufqu'it prdfent je n'aie encore 
» ^t6 que de (t6firs en d^rs. « En effet , it ne 
hut pas contoadre cette difBrence entre les di- 
iirs & les deffeins dc Henri ; car.autrcment on 
f ourroit le regarder comme un homme qui fe 
Tepaic de pr^ets cfaimdriqoes. 

Deffeins de Henri IV fur tagriculiure & le commrct* 

Le pfemier de fes -deffeins icok de faire fleu* 
rir ragficultiire » les manufadures & le commer- 
ce : pour ceh il falloit qiie tes laboureurs , les 
'^nifans & les commer^ans puflfent fe flatter de 
jonir arec ficnrit^ des fruits de leurs travaux 
& de leur induflrie, U fe propo(oit done de leur 
dier lappr^enfion oil iU font, en g^n^ral, de 
voir augmenter les impdts k proportion de leur 
aifance ; il vooloit let d^feiidre contre les fol- 
dats , trop accoutunKis ^ dtpuis taut de guerres » 
i piiler les bourgeois des villes & les gens de la 
campagne ; il vouloit les garantir des extorfions 
& des violences de ceux qui feroient capables 
d'abufer de fon nom ; il vouloit enfin les prcn- 
tiger contre les feigtleurs puiffans qui les avoient 
vex^s jufqu'alors. 

Sur Tadmniftration dt la jufihe. 

Le fecond ^toit de faire des r^glemens pour 
FadminiAration de la juftice , a fin qu'elle fe ren- 
dtt ^galement ^ tous , fans j&tre difpendieufe i 
r^tat ^ ni pour ies particuliers. 

Sur la fuhiyrdinauon des citoyens. 

ILe trtHfieme itoic de marqotr ia fubordiita* 
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fion^ en fixant les >diflinAions & les honntnrs 
fuivant la naiffance & ie m6rice ; eo forte que 
chaque condition fiit confid^r<ie i proportion de 
foo utility ; (]pe tous les citoyens , les plus pe* 
cits comoie les plus grands , fuileat ^galemenc 
prot6gi$ ^ar les loiz , & que , n etHreprenant 
point les, uns fur les autres , cttacua fe tinti 
fa place. 

Sur ks gins de guerre, 

Le quatrieme ^toit d'accoutnmer ies gens de 
guerre k une difcipline exa6le ; & afin de leur 
6tcr lout pr^xexte d'sfer it violen(!e > & tout 
fujet ^e m^contenteivient , de ne leur faire ja- 
. mais attendre ia paix pour les ricompenfer , cha- 
cun fuivant fes Cervices. 

De r^tahiir les fortificarions des places fron- 
tiere.^ , & remplir les arfenaux d armes N!e totue 
cfpece. 

Sur k clerg^, 

Le cinquieme ^toit de foumetrre les eccUfiaf- 
tiques i Tobfervation des canons , de mectre ua 
frein k leur avidit6 , d^truire leur luxe , ^tein- 
dre parmi eux tout faux zele, tout fanatifme, 
& les forcer i pr^cher d exempie. 

Sur les moyeas ieteindre tefprit de fa6iion, 

Le fixieme 6toit dachever d*arracber jufqu'au 
germe de diflfentions ; car les ligueurs ^toieot 
plut6t dompt^s que diifipds. Les Francois , ac- 
coutumes k voir des revolutions , ne les crai- 
glioieAt plus ; beaucoup m6flieen d^firoienx , dans 

Tefpidraiice 
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refpdrance de changet !eur fortune , & la tran- 
qttiilit6 publique leur ^toit odieiife. Ainfi , quoH 
que perionne n offtt r^muer ouvercement , phi- 
fieurs ^toient impaciens de retnuer , & nait^ar/ 
doient que des nouveaut^s. 

Sur les finances, 

- Le feptiemc , enfin , ^toit dc corriger tons 
les abus en matfere de financas , recouvrer les 
fermes di ies domaines ali^n^s , les mettre en 
bon ordre , les manager & mefurer la d^penfe 
fur la recette ; nen-feulement afin de ne fe treu- 
vev jamais dans la n6ceffir6 de mettre de nour 
veaiu imp6ts, mais encore afin de^pouvoir d6-» 
charger les peuples des tallies & de toute im- 
pofition perfonnelle. 

CeOi ainfi que les deffeins du roi embraflbkht 
la juftice, la mitice, la police & les finances. . 

II eft Evident que 1 elocution auroit ^tabli Ix 
tranquillity dans I'^tat, fairfleurir tons les arts 
miles, & aiTurd le bonheur des peuples fur de 
folides fotideaiens ; mais. il falloit encore afFoi- 
blir les ennemis du royaume, afin de leur dtet 
la puiflatKe & la volont^ d en troubler le repo^ 
par leurs intrigues. Dans cette vue , HenriilV, 
m^ditoit de former une ligue avec les puiffan-^ 
cts qui appr^hendoient de tomber fous la tyran* 
nie de la maifon d'Autriche , ou qui pouvoient 
s'^ierer en Tabaiflant. 

PrecamUns pour at efftu 

Ce deflein demandoit de grands {fr^jiaratiff ; 
l^ar conf^quept beaucoup de urns , & encore 
T9VM Itrl If 
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plus de prodence ; il' n'y auroir que du danger 
A fe h^ter avant d'avoir pris touces fes mefures. 
II falioit done que le rojaume , ^evenu tranquille 
& floriflaot > niit le roi en 6tat d*agir ave€ coa- 
tes L'S forces fans craindre de s'^puifer , & que 
des n^gociadons dirig6.es par les intdrits de lou- 
tes les puiffances I afluraflent de pouvoir r^gler 
tous les mouvemens du corps des ligu6s. V6tzi 
des chofes, fan 1598 , ne laiflett voir que des 
difficuhes dans rex^cuiion de ce projet ; cepea- 
dant ce n*6toit pas-li^ le terme des d^firs de 
Henri IV ; il vouloii encore aflbrer la tranqoil- 
Ui6 en Europe, comme dans fes propres iutsi 
il ne croyoit pas aflez faire, en abaiffant la mai- 
foD d'Aurriche, sll ne prenoit des mefures pouf 
empScher ragrandiflement. de route autre puif* 
fence ,- & il dt^iirbit de faire luie r^publiqoe Ac 
tons les peupfes chrdtiens de TEurope. 

Au premier coup-d'ceil ce projet parait cbi- 
m^rique ; car comment coacilier tant d*int6r£ti 
contraires? comment ^toufFer des haines nour* 
Ties par pluiieurs fiecles de guerres ? La difB- 
rence des lieligions , ^ue le fanatifme armoit lei 
unes cdmre les autres , paroiflbit feul iin obf* 
tacfe qutil ne fembloit pas poifible de fumion- 
ter. Mais dxaminons de pr^s quelle id^e Henri IV 
fe formoit decette r^publiqu^, les mefures quH 
le propofoir^pour la former , & par qiiel degr6 
il devoic en amener peu-a peu I'exicution. 

Divijktt de I^Eurcft. 

'^ Memj tV divifoit fEiirope en quinze dotni- 
muons ; ^ cinq' ^leAives > les iw% dil pape ^ TEmh 
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pire , la l^ologne , la Bohdme & la Hongrie ; fix 
Wriditaires , la France , TEfpagn^ , TAngletcr- 
re , le Danemarck , la Suede & la Lombardie , 
dont on dcvoii faire un royaume pour la mai- 
{on de Savoie ; & quatre repabliques , Venife , 
arec ie tirre de feigneurie; une autre qu*iliiom« 
moit ducaie, compofde des £fat$ de Gtoes, de 
Mantoue , d^ Parnae , deModine, de Lucques, 
de la Mirandole, de Final, de Monaco; la con- 
t6i6Tke , qui ^toit celle des SuifTes ; & h pror 
vincialc , forin^e des dix - fepc provinces dcs 
PaysBas. 

Renonciation de Henri IF. 

Bfen convaincu que la puifTante ne crott pa$ 
ft proportion de T^tendue des 6tail , & qu'on si" 
puife en voulant conferver des provinces 61oi^ 
gndes , toujours dif&ciles a d^fendre , Henri re** 
aon^pii k tous les droits de fa maifon fur Tka- 
lie , & ^ toutes houvelles conqu^tes ; & ne fon- 
geant point ft reculer les homes de f«s ^tats , il 
ne voutoit avoir dans 1^ r^publique que lauio- 
tit€ que les confiddr^s lui accorderoient ft la 
pluralist des voix. Or', il ne craignoit pas qu« 
les vues pufTent paroltre fnfptdes ; car fa fran- 
cbife & fa probic^ 6toient reconnues. 

Toktef les pulffanees hiriditaires fircea i renoncer i 
wuia lettrs pretentions, 

Comme les puiffances hdrdditaites ponvoient 
fnivfe avcc plus de facility des ^rojets d agran^J 
diflement , il ^toic important dc les contenir * 
afin quaucuae d'elles ne pAt s'^lever au-deffus 

Ma 
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des autres. II devoit done itre arr£t6 qu'on u a- 
|outeroit titni leurs itats » &qu'elles refteroient 
telies qu dies ^toient. L'cxemple de moderation 
que leur donneit Henri IV ^ foutenu de f^-- 
t6r^ commun de toutes les autres puiflanceSj 
paroiflbit mettre uo frein fufEfant k leur avidit^ 

Grands ckangemens par rapport aux dominaxiQns 
iledives &aux fipubliqugs, 

Soit pour former les dominations eie<5iives^& 
les r6publ^ques , fdit penr les accroitre , on de- 
voit ddgouiller la maifon d'Autriche de tout ce 
qu*elle pofl%doit bors de TEfpagne. Elie devoit 
Yiirc du royaume de Naples en faveur du pape , 
de la Siciie en faveur des V^nitiens; & de la 
Lombardie on faifoit un nouveau reyaume b6* 
riditaire pour le due de Savdie ; de la Hongrie 
& de la Boh^me , auxquelles on devoit ajouter 
TAutriche , la. Carinthie, la Croacie » la Car- 
niole , &c. on devoit en faire deux ^tats puif- 
fans. On fe prop#foit de joindre k la r^publi- 
que.conf<^d6r6e des Suiffes le Tirol, TAIface & 
la Franche-Comt^. On projettoit d'unir aux ^tafi- 
g^ndraux les dix provinces qu'Alexapdre Farnefe 
avoir €onferv6es aux Efpagnols. 

Toutts as puifances une fois form/es nt pcuveletii 
plus rim acqiurir. 

Ces 6tats '€le&iis &. r^publicains , afTez puif- 
fans par leur union pour empScher Fagrandiflfe- 
ment des autres , ^toient tous de , nature i ne 
pouvoir jamais sagrandir. Des limites certaines 
marquees entre les quinze dominations paroif^ 
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foient devoir privenir tout fujet de guerre; & 
s*ii naiffoit encore quelques diff^retids , iJs de- 
yoient £tre jug^s dans des conieils ^tabl» k 
ieette fia. 

Cttlu. 

Quant i ce qui regarde le culte , Henri IV 
auroit voulu que la r^pubiique chr^tienne neAt 
profeff^ qiie la mdme religion ; mais confid^rant 
les progr^s du luth^ranifme & du calvinifme , il 
les irouvoit fi bien 6tablis , qu'il ne voyoit pas 
qu'il y cAt d*aurre parti 4 prendre que de por- 
ter ces trois religions principaies a' fe tol^rer 
dans les pays oil elles formoient trois partis puif* 
ians; il vouloit qu elles fuCTent routes trois ^ga« 
lement permifes ; mais de ceux oil il n y en avoit 
alors qu'une , i^ excluoit abfolument le» deux 
autres. Le luth^ranifme , par exemple, & le caK 
i^inifme nauroient pu 6ite introduits ni en Ef-; 
pagne, ni en Itaiie. 

- Henri ne put jamais tenter Texdcution de ces 
projets, qui ne furent chez lai que des veeiiz 
fi^riles. Feu capable de s'^garer dans la route 
^*il pouvoit souvrir, it fut encore aflfez heu- 
renx pour trouver un excellent guide dans Rofny.i 

Jettons un coup*d'ceii fur Id^vation de c« 
(rand miniftre. 

„. Coup- Hail fur Veducation de'Rofny, 

Henri ayant d^couvert de bonne, heure des 
difpodtions dans le jeune Rofny , lui fit aban<- 
donner toutes fes 6nides de colfege; & voulam 
qu*il fAt dev6 comme Iui*m6me , il chargca 

M 3 



a^e L'ESPRIT.DES JOURN AUX, 

Chretien de rinHrttire dans rhifloire & dans lei 
math^matiqiiesii 

Depuis douze ans jufqu a feize , Ro(hy apprk 
fous ce maitre i lire avec reflexion , k faire Ae9 
cxtrahs de fes le^^ures, & i cofitra^ter routes 
les bonnes habitudes de Fame & de I efprit. Chre- 
tien a eu la gloire de former deux grands hom- 
ines ; c'eft quil avoir du m^rite lui m^e , & 
^u*il eut auffi le bonhenr de ne pas ^prouvef 
4cs contradiAion«^. 

Rofny a feiie ans, 

Rofny, &g^ de feize ans, prit le parti des ar« 
mes^ & qnoique d'une ancienne famine affile 
mtmt de la roaifon des Bourbons , il ne fervir^ 
d abord qti en qualite de foldat , apprenanr k ob^ir 
pour commander un jour., 11 faifoit aJors des ex* 
iraits des chofes qn*il obfervoit \ il y joignoit dcf 
reflexions de Henri & de qnelques aotres petfon- 
nes inftruiies ; » il continuoir fes €xrraii$ dans les 
momens quil pouvoit donner k la le^nire , & 
ik fe formoit infenfibiernent ^ fo guerre & k toutci 
les parties du gouvernement. 

Depuis 1577 jttfquen 1596, Rofny fervir ic 
f 01 fan? recevoir aucune r^convpenfe , foit parce 
que dans cet i^tervaile Henri pouvoic peu par 
hii-mSme , foi< qu'il n ofoit pas faire pour Rofny 
tout ce quit aurcir d^iird Dans. la fuite il le iic 
furinteiidanr des finances^ grand*- vojerde France > 
Voj'cr partifulier de Paris , grand-maitre de far- 
lillerie , gouverneur du Poitou , furintendant des 
forrifications & baiimens , gouverneur de Mante 
$L de Jargcau, capiiaine-lieuienant des gendar^ 
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mes de la reine, gouverneur de U Baflilk,/duc 
& pair y fon principal miniiire , & il i'enrichin 
Mais, pour juger Kofny, il faut moins con(id6- 
rer les places qu*il a remplies , que la manierd 
dont il s*eft cky/6, 

OhfervMtl0n, 

II eil i obferver qne foas les rois Charles VIII, 
Louis XII , Francois I > Henri II , Francois II , 
Charles IX & Henri lU , les emplois & les digni* 
t^s s*acquj^roient par Tintrigue ; qiielquefois on 
les accumuloit tour-i^coup fur uirhoaidie tfai 
n'avpit d autre titre que irop de complaifanc^ 
pour les vices du prince ; & un courtifan pou« 
voir afpirer ^ la plus grande fortune* / pourvu 
qui! neAt ni honneur ni hunuur, A m^fure que 
Henri IV ftu plus mattre de difpenfer les charges 
de r^tar,. il fq fit une loi de les donner au m6». 
rite, quil favoic difccmer. II n'avan^a done Rofny 
que parce qu'il te connoiffoit. Il Tt^prouvoit avank 
de lemployer ; & quoiqull le comblit de con* 
fiance & de faveur , fa confiance & fes bienfafti 
ne fureat jamais pjr^cipic^. Audi trouva-t-il en 
tonte occafion un miniftre digne de lui, & qui 
remplit touie foq attente. 

Des mtmoires de Rofny, 

On conferve encore aujourd'hui des m^moirci 
de Rofny fur les deffeins de Henri IV. On prd- 
t€Bd que Rofny les avoit rWig^s d'apres fes con* 
verfations avec le roi , & y avoit joint fes pro- 
pres reflexions. On ne pent rien voir do plu9 
&ge; xmt t& privg, tout e& prdpar^, de forti 

A4^ 4 
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que des enrreprifes.qui paroiflbienc chim^riques 
^eviennent fimples & faciles. Sur le grand nom- 
bre de cps maximes, noutes excellemes , V9ici 
les plus int^reflaQCes.. 

Choix des maximes dc Henri If". 

L Quelqu*habile qu'en foit, on aura difiici- 
lement du fucc^ , ii on ne rapporte pas toutes 
fes operations i un but fixe & determine ; ft on 
ne fait pas les conduire fans precipitation & par . 
degr^s jufqu*au ter9)e qu'ofi in6dite ^ & fi on 
ne fait pas pr6voir & faifir le momcni d*agir i 
propos. 

, II. 11 eft tres-d^ngereux de juger vaguement 
de faveiiir ; car s'il arrive dans les entreprifes 
d(es cas inopinds , on pourra bien n'avoir pKs 
la liberty d agip , ai mdme ie pouvoir de d^li* 
bdrer. ' 

III. II faut bien conoeitre les terns , les lienx, 
les caradlercs , le^; efprits ; & on doit moins cod* 
fid^rer ce que feront les hommes en fuppofam 
qu ils fe conduiroient bien , que ce qu'ils feront 
en fuppofant en euz les pafiions qu'on leur con- 
noit. 

IV. L*ambition confeille tnal fur toutes ces 
chofes. Comme elle nous cache les obftacies, elle 
nous engage t6merairement ; & il arrive que nous 
^chouoQS, ou que nous fommes dans fimpuif- 
fance de foutenir nos premiers fucc^s. Charles VIII, 
Louis XUI , Frangois ler. ^ Charles*Quint , Phi- . ' 

' lippe II, en font des exempies. ' ' 

V. Mais trop de circonfpeAion ne conCeiile • 
pas mieux. Alors on ne vpit que les ioconveoieps A 
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iont on eft menacd; on redoute jufquaiix plus 
pedts ; on ne porte pas la vue plus loin t on s'ar 
veugie fur les moyens de ies ^viitir; en un mot, 
on ne voit que le pr^fent , & on ne fe prepare' 
pas des avantages dans ravenir* 

VI. Lorfqu on forme un projet , ilne faut 
ni trop fe flatter ni trop dt^fefp^rer. Le fucc^s 
en paroit-il affurd ? II y faui chercher & trou- 
\er des difficuhds , afin de n*£tre pas arrived par 
des cas inopin^s. Paroit-il ipcertain ? II faut em- 
ployer toures les relTources de Ton eipric pout 
applanir d'avance les obAacles ; car rhomme pru- 
dent ne fe d^courage jamais , Sl ne laiflie famais 
rien au hafard , loriqu'ii a le terns de concener 
fes d-marches. 

VH. L'ignorance , la vanit6 , la profp^rii6 , la 
pufilianimic^ , les plaiOrs font les ^cueils des en« 
treprifes. Voili ou vont ^chouer d'4ge en dge 
ceux qui gouvernenr ; its ne fohgent point i 
s'inAruire par les naufrages des autres ; ils fe bri- 
fent tous au m^me 6cueil & par la m^me im« 
prudence , & nous voyons des debris de toutes 
parrs. Que leurs fautes foient done des lemons 
pour nous ^ & que les experiences du pafTi nous 
apprennent k nous conduire dans Tavenir. Mais 
obfervons fur-tbut la diff^ence dels circ«nflan- 
ces ; car il n*eft pas toujours fiac que ce qui a 
i^uffi doive r^nffir encore. 

VIU. L'adminiftration eft tonjours mauvaife^ 
lorfque les aftaires font examinees tumultuaire-^ 
ttienr/ condnites inconftd^r^ment , & ^ntreprifes 
&ns avoir peurvu ik tout. 

}X« Mw de-^elque precaution qu*il faille 
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ufer pour ne rien pr^cipiter , il eft ceruin xp^ 
h pire dc toutes les r ^folwions efi de n'en preo* 
dre auciine. II eft done qadfueFois n^effaice 
ie laifier qtielque chofe au hafard. 

X. Un nionarque ne doit jamais fe laifler prd* 
venir par fes enpemis : torn le p^ril eft fouvent 
dans le retardement. Quand les conjondlnres fooc 
preflanres , ce neft pas le moment de d^lib^rer; 
>1 faut agir ^ 5'atteBdre a trouver dans ion coa* 
rage de quoi furmonter fes Qbftac|e$ 911 on oa 
pas eii le terns de prevoir. 

XI. Les allies d\\n monar^c » quand ils font 
fans mdfiance , doivent cotnpter fnr lui , & it 
doit forcer fes ennerois m^e i Teflimer. 

XH. II faut done qu*un taonzTqw foit franc, 
yrai^ fincerc ; que fes engagemens (okni invio- 
li3J)les. II doit sexercer a toutes les vertus'; it 
4oit avoir rambtfion d'etre aimt^ & cpntid<^r^ 
Ce (entiment doit fe asontrer dans fes anions » 
dans fes difcoufs, dans fa contenance , &<]of-- 
ques dans les inouvemens iqui peuvent tui 6chap* 
per ; car les hoimnes fe hiktent de juger de Tex- 
t^rieur ; fls fe pr^yiennent favoraU^ment ou d^ 
favorablement J & les premiers jixgemens font 
f#uvent la .rdpatation. 

XIIl Un monarque ne doit compter fur fes 
allies que Forfquils ont des int^r^ts communs 
avec lui ; il doit juger de ce qu*ils feront nioioft 
p«tr les choCes quils prometten.t que par hvcon- 
Hoi/Tance d^ ce quits peuvent 
. XIV. Un monarque n^^ doit iamais s*engaget 
dans nne entreprife pi^ ^ ne poarrM Huibi 
fans Ico)^ Xecours^ & oil ib J'al^4(ViQ«f&i«QI^ 
iropuiffanc^ .-, 
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Henri IV avoir p^ch^ confre cetie maxime ^ 
tp <i<^ciarant> la guerre 4 I'Efpagne ; & Taveu 
tpiil en faifoit, ne pterniet pas rle crotre qiul fi!^t 
capable de retomber dans une pareiile faure. li 
avoit d'aiileurs fait cette d-marche comme mal- ^ 
|r(^ lui , & pour c^der aax conltils de ceux quif 
1 importunoient ; mais cela m^me donna ii^u k 
une nouvelle maxime ; c eft : 
. XV, Que la raifon , la prudence , Fa capacird 
& le m^rite des perfonn^ doivem feuls prdfider 
aux d^lfWratiotis , & qu*on n'y doit faire entrcr 
potir riexi la favear , la haine , lenvie , ia com* 
plaifance & Timporcunit^. 

XVI. Un monarqiie doit cWrir les int^r^tf 
ic fes allies comme les iiens propres ; & par 
confi^quenr , avam de contra6\er des alliances , 
ii. doit examiner qiieiles font Jes puiifances done 
Hpem embraiTer les inter^ts ians fe nuire 4 foi- 
pi^o^^ott s'il dok faire des facrifices , il doii 
coniid^er s'il y trouvera des avaniages qui le 
^cfomma^nt fuffifammenr. 
■: XVII. Vn monarque doit 6rudier les 6n^ 
?oiiias ,- en connoitre le gonvernemeot , la iicua^ 
noo, les forces, l^s ricbefies, lafoibiede , let 
intrigues , Jes -faftions » les viies , Ic caraftere de 
ceux qiii'ont le plus d mflueiice , leiar efprir ^ 
kars talens, ienrs defieins , leurs jaloufies , &c. 
U doit favoir comment on y d^libere , commune 
OQ eft capable de fowenir les deliberations qtf^off 
J prend. I^apr^ cela , il doit cboifir fes aHi^s^^ 
& favoir de quelle niahiere il peat nt^gocier 
Bvec cux. ''''■>■.'.''.'_. 
o.XVIU;'ftl?i5 5'ii ve»t donpw do. prix i f^ 

M 6 
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alliance , ce n*e(l que d'aprfes lui-m^me qu'il doit 
?oulo)r; il doic (avoir ce quit peuc tout (ett),' 
$*il veut juger de ce qii'il pourra a?ec le fecoun 
de fes allies. 

XIX. Un monarque doit done ^tudier fes pro« 
vinces, voir a quoi dies font propres pour le 
fol , par la (iiuation j par Tindudrie d^s habita«; 
connoitre le caradere de fes fu jets, leurs moeurs, 
leurs vertus , leurs vices ; d^m^ler les particu* 
liers qui fe diflingueni dans les ' diffi^rentes daf-^ 
fes ; punir , r^compenfer ; employer apr^s avoir 
6prouv6 , encoiuager Jcs talens , diflribuer les 
emplois avec dilcernement , faire le censdefpn 
penple. 

XX. II ne fuffit pas d*avoir obferv^ one fois; 
ce n'eA pas une raifon pour fe flatter d*avoir 
tout vu ; & quand on fuppoferoit que rien neut 
6chapp^, il fauriroir ohferver encore. Queiqufr 
fage que foit le plan qu tin monarque s'cfl fait , 

^ il feroit dangereux de s'obi^iner k le fuivre , lotf-^ 
que les circonAances ne ferent plus eati^remcDt 
les mdmes ; un monarque doit done les cbanger 
ou les modifier, a mdure quil obfervera des 
changetnens , dut-il abandonner tous ies anciens 
pro jets pour en, former de nouvcaux I 

XXI. Un monarque ne dent changer qn^en 
raiipn de puiHans motifs ; il ne ^doit pas pafe 
l^^rement de dcffein en deflfein. Souvent ce qm 
|>aroit difficile & qu on abandonne devient facile 
avecle terns , & on fe trouve des resources quon 
aVoit pas pr^vues. r^ 

XXII. Ctft fur-tout i'itat mobile des chofcs 
^uil faut ^tudierj afia de ntoe japuis furpris 
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lorfque les changemens Turvienneiic ; alors, foic 
que le tem^ atnenc des avaniages ou des abus ^ 
iin monarque pourra reoiieillir ks tins & remd- 
dier aux aiitres. 

XXIIL II efl beau de Te &>re le plan le plus 
parfaic , pourvu qu'on mette une difiSrence ^ 
comme Henri lY , entre les cl^firs & les deffeins. 
Qu un monarque d^fire le plus grand bien , rien 
de plus louable; mais quii ne tente que ce qu ii 
fe fent en ^tar d'ex^cuter; car plus les enire- 
prifes fonc grandes , plus il cH honieux de s'y 
£tre engag^ inconlid^remenc. En fe from pant de 
la forte , on mine fa reputation , on perd par 
coni^quent de fon autorite , & il arrive qu'on 
trouve juCques dans ks p!us peiits projets des difn 
ikcuh^s qu OB ne pent vaincrc. 

XXiv . Quand la corruption eft parvenne i 
Tin certain point , la vie d'un homme , quelqu ha- 
bile que foit un monarque, ne fuffit pas pour 
corriger les abus. 11 doit done coniid^rer ce qu il 
p^ut , le faire, & ncttre fe$ fuccefleurs en i\^t 
de faire davantage. 

XXV. Le gouvernement eA bien organif^ lorf* 
qu^ii n'y a point d'kommes ni de champs inttr 
tiles \ il eft plus d^fedlueux i proportion qu'il y 
a des homines d^foeuvr^s & des champs muUes, 

Les maximes qu'on vient dcxcraire des tii<- 
moires de Rofnj ne s'y trouvent pas avec ies 
m^mes expreffions ai pr^cifdment avec le nA^ 
me ordre \ mais i'efprit s'y trouve , & il fc 
trouve encore dans fa conduite & dakis celle de 
Henri IV. 

RicQ de plus admirable toi un nonaiqiie 
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qu'un plan daclminMration bien fait & bten fiif 
vi ; les exem{ries nea foot pas conimiias dam* 
Khifioire. 

Plan de Henri IV pour acqnliter les denes de V^tat 
& pour It f$ulagement des peupies. 

li e(i impoffible i un monarque d*ex<5cQter de 
gratldes choCes , lorfqu'il don pioiieurs fois fes 
reveniis, & que fes fujets font accabl^s fous le 
faix des impdts. Alors ragriculture eft a peine 
cuttiv^e f le commerce Fat>guit , fiiiduftrie eft 
^teinte; & le prince eft d'autant pkis impiH/TaDt , 
que fes peupies font mii^rabies. Itfaut done com* 
mencer par acquitter Its dettes rie 1 ecai & par 
foulager Its peupies. 

Dtverfes caufis des dettes de Fetau 

Les dettes de IVtac avx)ient diver fes caufes. 
Henri IV en avoit lui-m^me contr^6k6 avec les 
puifiances ^trangeres qui lui avoient donnt^ des 
fecours , & avec les principaux chefs de la Hgtie 
qu'il avoit achet^s cherement. Ses prM^cefleu^s 
CB avoient fait de pliRS grandes k force de pro- 
fiifion; & le d6f6rdre des finances avoit mis au 
f^illage les revenus de la toiironne & les^^ bieas 
des fujets. Comme cette derniere caufe eft celle 
qui fait pnncipalement la mifere des peupfes , & 
par conf6quent la mifere des fouverains , il ne 
fera peut^Atre pas inutile d'eu donner ici quel- 
qhtd^e. 

QuMtri chafes i cenfidJr^r dans Us finances, 

c • ji^; Jofqu'^ii It peuple peut contribiier'^ax 
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hehins de IMtat, car il ne doit pas pajer au^- 
d^li de fes faculfis ; a^. quelles forfes d'iiupofi- 
ftons on doit pr^ftrer ; doh-on les meifre fur 
les rerres, fur les pcrfonnes, fur rinduHrie, (iir 
tea confommations , &c. car le choix n ei) pas in^ 
^ffdrent ? 3,^. Commeiit la lev^e des imp6ts doit 
fe faire , afo que la perception foit la moins 
^pendieufe ; car ce que la perception coute de 
»rop n ennchit pas le Ibuverain , & cependanr le$ 
fojets fe roinent. 4^. L'ufage qoon doit £air6 
des fommes ^i re(}ent , les frais de perception 
ayam 6t^ prdev6s ; car ii en -les d^penfe fans 
iconomie , elles ne fufSront pas auz l^foins de 
Wtai. 

Quaere chofcs auxqneltes on n'avoir en ancua 
igard fous les pr^d^ceffeurs de Henri IV. Les 
peuples ^yoient plus qnils ne pouvoient; oa 
lei furchargeoit indiffgremmenr de tootes fortes 
d*intpo(itioiis , fans coniid^rer combien efles 6toieni 
Mi^reufes ; la perception des deniers ^toit tr^- 
difpendieufe , & les revenus de lecat itoieni 
difiip<&s. 

Premier rtvenu its r$is fie Trance, 

Pendant long-tems ks rois de Frahce ont^r^ 
born^s au feul j'eventi de leur domarne , qui 
confiAoit en fonds de terre.& en droits fetgneu* 
fianx. Settlement dans des cas extraordinaires la 
Bation leur accordoit des liibfides , & leur per*' 
mettoit pour on terns litnitd de lever vin cerw 
tain imp6t fur les denr^es & marchandifes , 011^ 
,iiftr i«s foadlde ferre^^ oi\ ftir les feux , &c^ ' 
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Tailli devtnue perpetuilU foas Charles f^IL 

Charles VU , qui impofa le premier la taxlie, 
la rendit perp^tuelle aprbs avoir chaiT^ les An- 
glais, c'cft-4-dire, iorfque la paix rendoit cet 
ifnp6i moins ndccfTaire , & qu on devoit s atten^ 
dre ^ ie voir fnpprim^. Cep^ndant i4 ne uotiva ' 
point d*eppoliiion dans le peuple que la caille 
chargeoit pcu ; en efFer ^ elle ne produkbic alors 
que dix'huit cent mille livres ; mais Louis Xl 
la porta jufqu^A quatre millions fept cent qua* 
rante mille livres ; Charles VIII i cinq millions 
huit cent trentc mille livres; Louis XII k fept 
millions fix cent cinquanre mille livr^; & Fran- 
cois I ^ quinze millions fept cent tr^me mille p 
ce que ce dernier, roi fit de plus mal , remar- 
que Rofny qui d^lapprouvoit cet imp6t , c*efl 
quil donna Texemple a fes fuccelTeurs de char-^ 
ger les peuples , fans all^guer d autre raifoti que 
til efi notre ben plaifir. En cfFet , depuis qu on a 
loujours augment^ les anciennes impoficions, 
( & combien de nouvelles on a imagin^es i ) on 
croirOit peiu-6tre que les revenue nets de la 
couronne sen font accrfis ; il efi cependant cer- 
tain quails ont €xi en ditoinuant d'uo regne i 
I'autre, dtpuis Francois ler. jufqu^a Henri III 
inclufivement ; c*eft que plus les potentats sano^ 
gem ctauterit/ & entrtpnanem de fain dts kvia 
tomonnaires fur leurs fujas , phs ib out de d^fin 
diregles , & par cpnfequent seagagent a des depenfn 
^eefi^s J ruineufes pour eua coknme peurleyrs 
iuj^ets ; obfefvikiioo que Rofnv faifoic fake 1 
Henri IV, 
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TaiHe rielk & taitte pirfonndU, 

II y a deux fo'rres de tallies en France , Tune 
r^elle & rainre perfonnelle. La premiere fe leve 
dans les g^n^ralit^ dont on a fait le cadaflre 
avec nne aflez jufle propt)nion ; mais riefi n*e(i 
r6gl^ pour la feconde , & ceuz qui font char- 
ge de la perception taxent arbitrairement cha- 
que particalier; c'eft pourquoi cetie taille fe 
nomme perfonnelle. Si Ton coniiderc cembien 
cet impdt doit occafionner dmjuflices, de frau* 
des & de vexations, on comprendra qu'un des 
d^firs de Henri lY ^toit de les fupprimer entii: 
rement. 

Ahu dans tes ImpSu, 

Outre Ics tallies, il y avoit encore dautres 
impdtsnooim^s aides ^ gabelle^ entries, &c. PIu- 
fieurs gouverneurs & plulieurs grands en levoient 
^ux-m^mes k ieur profit. Queiquefois ils le fai- 
foient de Ieur propre autorit^ y d autres fpis en 
vertu des ^dits qu ils avoient furpris par intrigue* 
II ne d^pendit pas deux que eet abus ne fub* 
liMt fous radminiflratioti dc Rofny. Le comte 
de Soiflbns tenta d'obieiiir du roi une iropofition 
de quinze fols fur chaque ballot de toile qui 
CBtroit dans le royaume ou qui en fortoit , di- 
fant qu il n*en tireroit que dix mille ^cus , quoi^ 
que Rofny penf^t quelle en produiroit pr^s de 
trois cent miile. Dans le mdme- terns, des cour- 
tifans follicitoient pour ohtenir plus de vingt 
autres 6dits , tous a charge au peuple. Rofny . 
alloit fortir pour fairc des remon trances fur de 
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pareilles vexations, lorfqu'il vit arriver chez lui 
Mile. d'Emragues , alors marqoife de Vcrneuil, 
qiii itoit du nombre des int<^re(r^s. Comme ii ne. 
lui cacha pas (on dclTein : en v^ric^ , Kii dir- 
elle , le roi feroic bien bon s'il m^contentoit 
tant de gens de quality pour fatisfairc vos fan- 
taifies; & s^ qui, ajouta-t elle , voudrkz tous 
que le rei fit du bien , {\ ce n*c(l k fes parens , 
k fes courtifans & i fes maitreffes ?« Madame , 
yous auriez raifon , n^pondit Rofny , ii le roi 
prenoit cet argent dans fa boutfe ; mais il n*jr 
^ nulle apparence qu il veiiille le prendre dans 
celle des marchands, des ^rtifans, des laboureftrs 
& des paftcurs. Ces gcns-1^ , qui font vivre.eux 
& nons tous, ont affcz d'un feul maitre, & nont 
pas befein de tant de courtifans , de princes & 
de maitreffes. Nefl-ce pas-li pr^fSment ce qwe 
nous avons va fe renouveller peu 4e* jours avant 
la dernierc revolution du rojiuine dc France? 
/ Hay avQJt pas feulement des abus dans ies 
impoHtionSy il y en avoit eucore dans la levie 
des inip6ts. 

Aius dans la ttvte ies impots. 

Si Ton n'employoit dans la lev^e des i»p6t9 
que des perfonnes fideiles , le trop grand nom- 
bre feroit toujours un abus , parce qi>e ce fe- 
roit multiplier Ies fraix fans ndceffit^ ; mais ceite 
fuppofition n'dl pas dans la nature. II efl aa 
contr^ire cenain que plus il y aura de gens de 
finance , plus il y aura d'hommes avides de s en* 
ricbir. lis s'enhardirom dans lei maJTerfatlons^ 
par rimpuiflanee oil fera le gouvernement dc 
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veiller fur un fi grant! nombre ; & Texetnple en^ 
trainera ro^me peQ-4-pcu cenx qui fe i'eroient 
content^ d un gain legitime. Cbacun fera ce qu*U 
ler^a hiKt ; Ttifage de piUer deviendra iafenfi- 
)>lemenc un droit , parce qu on raiConnera lur ce 
fojct commc Air beaucoup d*autres , & i*honnAie«i 
hpnume se paffcra que pour June dupe. 

Les fermes , par exempie , ne rapporfoient 
pas ^ Henri IV la moifi^ de ae qu etles co&- 
k)ient au peuple ; il y en avoit pluiieurs rai^ 
(bns ; la premiere , c^que les fcrmiers , au<« 
lieu de pereevoir pai: enx-mimes les imp6cs, les 
affsrmoieot i un grand nombre de foiis-fermiers 
qoi gagnoient fur eux , coinme iis gagnotent 
euz-mi!mes fur le prince. 

La feconde , c eft que ies fermes ^roit too- , 
|ours adjug^es i la compagaie qui donnoii !e 
fdttS^ aux courtifans , & par confifquent le moint 
^ roi. Les grands eux-m^mes qui entroienrau 
confeit ^coieat int^reiKs dans les fermes; lIs en 
partagei^enc les profits » lous ^toient ikiancierf^ 

La troiikme , qui eA une cbnftqiience de Im 
feconde , c eft que les fermiers dti roi pouvoient 
convnetcre impun^ment toute forte de yexations » 
toujoars furs, de uouver des protefleurs & dW 
voir pour eux le confeil des finances; ils obte- 
^noient mime des ^dits pour sautorifer a com« 
snectre impun^ment des ^xtorfions. 

Enfin ils ^coient o]>lig(is d'entretenir des miU 
tiers d hommes aux porces des vilies , afin qu'ot» 
ne fraudit pas leurs droits , & un plus grand 
nombre. dans les campagnes> afia d'empicher la 
comrchande* 
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Alon si ny avoit point dempldi dans let 
Cpances qui ne pdt fcnricfair.ceiui qui Tobtenoit. 
Chacun en briguoit; fecourtifan faifoit un trafie 
de fon credit; il n^ s'en cachoit feuleoienc pais ; 
& cela s*ap[)elloit faire des affaires. 

Rofny , ayant fait d^feofe auz fous*fbrmieii 
de payer , leur ordontra de hii communiquer 
les fpus-banx , & d*en fair^ voicurer le tnontant 
au tr^for de T^pargne. Par ce moyen il connat 
le prodttit des fermes , le profit des fermiers & 
ceux des courtifans : il mit enfuite les fermes i 
Tencbere , & ellf# furent prefque doubl^es. II 
tefle i cofifid^rer les abus dans la derniere parcie 
des finances , c*efi-i-dire , dans Tafage des rer 
venus de T^tat. 

Abus avant Henri IF. 

Avant Henri IV non-feulement les rois avoient 
c^ag^ prefque tout leur domaine , lis avoieat 
encore engagd une parcie des tailles , aides , ga- 
belles & autres impofitions; c'6toient les grands 
da royaume &~des princes Strangers qiti jouif- 
foient de fes revenus. Chacun d*eux afiermoic fa 
partie k des compagnies differentes ; ce qui mnir 
tiplioic les rigififeun & les veiations. 

Les dettes de cette efpece montoient i cent 
dnquante millions; & en y joignamt ies Autres, 
il devoit deux cent quaere vingt*feize miHions 
fix cent vingt mill>e deux cent cinquame-deux 
livres. Cependant les revenus de Henri , Tan 
1585^, n'^toient que de vingt- trois 4 vingt quarre 
millions. Cet expoft fait voir combien les dc- 
aiers publics avoicnt it6 mal adminifires. 
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II eftyraique tes befoins de Tiut avdiem mis 
dans la n^ceffit^ de contra^ler des d0|tes : Ueft 
yrai audi que la plus grande parcie provenoit da 
peu d'^conomie des grdd^ceffecirs de Henri , de 
ia prodigality fur* tout du dernier roi , des maU 
verfations du furintendanc fran^ois d*0 ; & aprfes 
liii » de celles du confeil des iiaances. Les chofes 
6toient au pobt que Vital devoit beauconp plus 
qu'il navoit emprunr^ ; car parmi les cr^aociers » 
ks uns D avoient pr^r^ qu une partie d^ la fomme 
qu its pr^tendoieot leur ^tre due , & d*auires n'a^ 
voient rien prdr6 ; cbacun profitant de la licence 
des terns £e portoit peur cr^ancier fin: d« faux 
titres. S'il ^roit rejertd il vendoit fa cr&ince i vil 
prix a un membre du confeil , ou k un feigneur 
accr^dii^ , & d^s-Iors la delie itoit reconnue , 
& r^tat payoit. 1 

II droit d'autant plus difficile de remonter i 
la fource de ces abus > & de reniddier i tous , 
que le con£dl dtoit appliqu6 i mettre beaucoup 
de confofion dans les finances. Cdroir un vrai 
chaos ; on ne voyoit point le rapport de la dd« 
penfe kh recette. Les revenus paroiffoient tou«^ 
lours engages d avance ; & pour le courant d une 
annde on anticipoit fur une autre ou fur plu- 
fieurs ; par ce moyen les auteurs de ce ddferdre 
ddtournoient k leur profit une partie des deniers 
publics, & il falloit contiuuellement £iire de nou- 
yeaux emprunrs, comme dans ces derniers terns 
en France , avant la derniere revolution. 

La mifere publique, qui croiflbit avec ce i6'^ 
lordre, devenoit un Pdrou pour^ les gens de 
finance, U et certain que le peuple, appauvd 
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par les gu^rres & par les inip6ts, etoit foaTeot 
iisa\$ riinpin(r;incc de payer ^ntidrement li taiitc; 
il y iivoit done des non-valeurs inevitables; mais 
fous ce pr^fexce, les receveu'rs chatg^s de lerdr 
cecte itiipofiftoa , faifoient pafler pour noti valear 
des foinmes qu'ils ne recevoient pas dans le rem;, 
& done lis fe faifoient payer enfuite i leur profir. 
Ir'an 1598 il ^loit dA vingt millions d'arr^rages 
fur les tailles de 1594, 15^95 , 1596; le roi etk 
fit une remife ^titiere k fes fujets. Par cette g^- 
n^roiite il leur donna beauconp plus de vingt 
millions; car il les d^flvra des ftaix qu*on nau- 
roit pas manqu4 de- lei^r faire pour 1^ forcer i 
payer. 

II ^'agiflbit d*extirper les abus quon vient d*ez- 
pofer , & beaucoup d*au(res dont on ne park 
pas. Voici cororoenc s y prit Rofny. 

Plan de Rofoy , «rf hoc & propter hoc. 

Le plan de Rofny fut , 1**. de ftiire une re- 
cherche exa€le de lous les revenus du'royaume, 
& d'en d^Qouvrir forigine & la nature ^ les frail 
'^u*il en coute pour U perception , la charge 
dont ils font au peuple , I'lmlii^ dont ils foat 
4 i^^tat , & de faire enfuite des r^glemens en coa- 
fi^quenee. 

%^, De faire un ^tat bien circonflancii det 
domaines ali^n6$> des revetius engages , des rentes 
conflitu^es fur les tailles, gabelle & aides > &c. 
des gages )l^ droits affe^l^s aux offices de toute 
efpece ; eh un mot , de toutes le€ dettes , pour 
reconnoitre ce qull convenoit die r^gler^ de di: 
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minuer on d'acquitter peu ^ peti, fuivant les cir« 
cohflances. 

) ^. Enfin , de faire un ddnombrement de tous 
les ofEcicrs employes dans ia maifon du roi , dans 
ic milifaire , datis i'adminiftration de la juflice , 
dans la police , & dans ^es finances , en remarquant 
ceux qui lone n^ceffaires Sl ceux qu on peui re* 
rrancKer comme inutiies. Ce dernier objet n*^- 
toit pas un des moins imppnans ; car depuii 
Francois lec. » les rois , pour trouver prampte* 
mem des fonds , aroient cr^^ & venda un grand 
nombre d offices. La juflice , la police & les 
finances n*eu ^totent pas mieuz admiaiflries , au 
contraire. Cependant tous ces oouveauz officiers 
^coient i charge k T^at par les gages quon leur 
payoic , par les droits qu'ils exigeoient en ezer- 
fanr leurs offices ; -enfin , par les exemptions dont 
lis jouiflbient , & done le faix retomboit fur le 
peuple. 

Difficult^ dans T execution da plan de Rqfny^ 

Poor 'ex6cut6r fon plafi , Rofny fe vit oblig6 
de voir prefque tout par lui- m^me , trouvanc 
uop pen d'intelligence ou^trop pende pr6bit6 
dans ceux quil pouveit employer. Engag6 dans 
on travail immenfe , il av€»t encore i vaincre 
ki diftcnlt^s que faifbient aaitre ceux qui s'in- 
t^reifoient aux d^fordres. Les princes , les mi«- 
niftres , les courtifans , les financiers , les gens- 
de-robe» toutes les fang-fues da pouple s'de- 
Toi^nt coMtre foti adminiftration , comme on la 
vu d« nos jours contre M. Necker. 11 falloit que 
Rofny fit iburd i tous ces cris ; il fidloit que 
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Henri le fCki iai-m^tnc ; fi le roi tdi moUi , Rofn^ 
■ euc fait qae de vains efforts. 

Dans ies roetnoires de Sully , qae les miDif- 
tres d'^ut ne. faoroient trop 6tudier , on voit ki 
opitatioDS que cet habile minifire a faites d'ann^ 
en ann& ; on en trowrera un expof6 plus abr^i 
dans les Rechenbes & cenfidirations fur Us finances 
de France. CeA Toavrage d^in honune c«nnu par 
plulieiirs autres , & qui paroit fort infiruit dam 
ces fortes de matieres. On fe bomera ici k fiurt 
voir quel a ^t6 le fruity des trayauz de Roft^ 
dans le cours de pres de quinze ans» cefl-i«- 
dire , depuis 1595 > quit fui charge des fiaaB-; 
ces, jufqu'en 1610. 

Efet de Tordre ritahli dans les finaces, 

. On efi 6tonn6 des reffources que Rofny fe 
procura en r^fabliflant Tordre : on eii peuc ja- 
ger par les effets. II employa douze millions pour 
remplir les arfenaux de munitions , d*artillerie & 
d'armes de foute efpece ; cinq & davantage pour 
les fortificatioAS des places ftontieres. ; autant. 
pour les ponts , chemins, chaufliies, rivieres , &c. 
fix en bltitnens & en ^lifes ; deux en meubles , 
& fix en divers dons faits par le roi. Cependant 
il diminua les tallies de cinq miUioas , r^duific 
pluiieurs autres impdts i la iBoitie , augmenta 
les revenus de la couronne de quatre millions » 
acquitta des dettes pour cem , rachetta des do-: 
maines ali^n^ pour trente-cinq , & il (j? trouva 
dans Its coffres da roi , foit en rj6alit^, foit en 
€r6dit , quarante & un millions foiitaate & qua- 
torze mille livres. Fuiique Rofnj , en corrigeanc 

lc$ 
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le$ abus yfoubgcoit les peuplcs , payoii Ics d€t«- 
tes , fourotffoit i plufieurs dipetffes extraocdi^ 
naires » & amaflbit encoie plus de qnaranie mil- 
lions, on peut juger combien les deoien publics 
aveiem it& diffip^ auparaTant , & combien ils • 
le feront toutes les fbis qu on les:abandonDenr 
am courtifansqi^ font des affaire, ou piut^i 
leur. voracitj6 ,; comme les Frangois ontten It; 
dooleur de k. voir dans la fameufe dtlapidatiba 
da diprdd^ieur de Galonae. • r 

Si Rofay fut unhand nunilbe » Henri fat 
aufi un grand roi. 

Btoge (U Hihri IF. 

ComU^n de traverfes , combien dfibflades; 
combien de perils Henri lY ne brava^t»-ii pas?. 
& avec, qiuel jcourage , quelle prudence, quelle, 
fageflet II falloii toutes les vertus de Henri lY; 
foururiomph^ auffi glorieafemeiit. D^s foneo-^ 
&nce, il fut enrelopp^ de faAions ; tout icoit 
parti, & chez les huguenots & chez les catbo- 
liques.. 11} iallpU vaincre.fes ennemis;;& oe qui 
cA be^coup plus difficile , il falloit conferver dei 
f mis ,que Tambiuor^ divife, & js'attacher des chefs 
qui r^doutdeot fes (uccis &fon agrandiffemenr. 
U ^ appelt£ au.tr6ne; mais.Ies fujecs le m6- 
connoiffent. Son courage , fa gindrofn^ , ia iran- 
cfaife les foumetteat i ia grande ame >: jnais le 
royanme ,efi ruio6 , les faSions dureot eticore , 
& les perils le (uiy^nt* Cependant tout ileurit 
biept6t , & Henri eft an moment de donnet b 
loi i rE^ropei l^oici de bonne heure; par les 
circonOances i ne jamais rien nigliger , il s*^toit 
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" ijiit uoe kabiiQde de ronr voir , de toot #1»lcr^ 
ver , & d'etre i tout ; le oioiDcnt favorable DC 
pouvoic ba ^happer, & (bo eip^rience iuL avoic 
appris i fe preparer fie loin des fucc^. Sa vip« 
lance rendok fcs miniftres iidelct , ezadte , a^Hft; 
il lear dooodt fes ordres , & U les telatroic ; il 
Ics fnivoit dans ics operations , & U les diri« 
gebii.' Let affaires , qui fe fuceidoiem avec rapi- 
dM t fe. cerminoient de m^^. Rien' ne langiuf- 
feit ; & les entreprifes v ipi ie pr^paroient I'uc* 
ceAvemetaC , par foisdre avec kqttA il favoit les 
conduire , devenoienc plus facites , lors mtme- 
que p deveuatit f his grandes , etles paroiffoient 
devoir tr^uver plus d*obAacler. Quelles qu*aient 
i/Li fet' fiiiUeffes , il lui favt relidre juftice ; ja- 
itiaii ramottr tie Ini iiM ii6gKger les fom du 
l|oitv^menenn Encore faur^l convenii qo aprb 
avoir M vkigt-huh ans fims avoir de temtne, 
Ik en prii tine q«il ne* pqt aimer. Si Marie d^ 
M^css o6kc M d'un anrrc caraAere » Henri an* 
rott'trte-cerfaitientcnc renonc^ i toiifes fes autrea 
anqiouf s ; il* i-aflfuroit j & le p<fnt0ir au moins , 
- car il ^oit vpai Outse les m^mdires dont on M 
parl6 ci - deffut ) on conferve enc6re pltifienrt 
cocircrfanoM de Suffy avec Hei^ lY Ton 'boil 
mahre^ celles que Rofny env avec (a refne EIh 
fabeih', la inlirndions qui lui forent dorniM 
pour foB ambaflade aupr^ da roi Jacques , & 
Ces inftvuOioiis des ambaflfadeurs envoy^s depuii 
en Allemagn^ Les projett amibu^s arec juflice 
i H^ri* font encore rtpiti^ & d^velopplfts dans 
'toutea fes pieces, ft n'eA done j^us pernrfs de 
dbnter de ieur rialitt. '" ' 

{Sitliitbequi 4» Ihmm public, ftc.*) 
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PO£:SIES FUGITIVES. 

» . ■ 

<■■■ ' . ' ' ' . ■ : — .->J 

S T A T U T S 
Pour Cucadimt nytJe di mafitpt. 

X^ O V s »]«! r^gnotit far 4ef couIifTcs 

Ec iltnt de nagiquet paUit, 
Nous » jttget dt i'orch^ftre , intcndant det btttttf , 

Pcemicfft infpe^eucs dci a^ficet (i); 

A tout not fidcles fujccsj 
Ventf • fant&mci « demooi, Akt.iSu UfWraafef* 

Pieux de rOlynpc & de hi aief » 

HabittDS det boit & dc Tatr. 
Mofur^ues &bergcrt, fatyrct 8e reftalti (t)i 

SALtJT; i notrc av^tmmt, 

Charges d*yB grand peuple 4 coRduire. 
De I«ix i reformer dc d*abiu i .d£tnare| 



Ifora. Cetce ingeAieiire Catrre eft de fi^tt Bartfre, 9p 
covrut oianufcrTfe en mil fept cent ro^xam«-(«pt : (1^ 
n'cft guere €onnae<tae ide <}if«i(y«i«» tmitenrt« Ghi U 
fait parpttre ici avec d'a>ittanc moini de fcrnpole » fpe 
la nluparc dec abut ^u'e1!e attaqne font det repeochea* 
d 1 sndcn regime de ro|$era, qui ne peuvent tombet 
fnr i'adminiftratioA a^uclle. On n'f a retrancbd qu^uim 
Arophe, qui n'cdt pas ni^me i\k piqusme pout fa ma* 
H^nice, pttifqu'il nV eft queftios que de fuiets retir^i 
depuis longcciuf, oc que Ton eiic 9A S^i uis-grami* 
tement. 

is) Premiers,. pas couf ours. 

ii% I! p a dc« veftalcf 4 1'op^t » dftos p1ttfieurypoe«it#« 
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Oui notrc confeil far cht^tt« changement 
' Q^e aottt 4^6roiit incrodnire, 
Kout aroiit Mlgh ce n^areaa r^^cmcntp 

CoDformt ttt bicii de satrc cmpir e 

• - • . ■ .* - .%■ , ■ 

AKTICLX PKBMtSK. 

A touf nnficieof conn as ou n«n conottt , 

Soltdc France «foU d'Iciaie, 
PaiTif, prifcnt, i Tenir on vtnas « 
. NFcrmeuoDf d^aToir da g^nie (i)« 

* I I. 

Ya ^ue pottftint la mfdiocrite 

A btfoin ,d*£tre encourig^e , 

Tovcc infipide nouveautd 
Sara par noot , A grandi frafs protegee. 

Pour let che6(-d'oearres de not Jourt « 

R^ierranc ssrre ^conomie , 

£c Uiffanc la gloire au g^iie 

De r^ttfllir fans nos fecour* (a). 

III. 

L*0rcheftre p!ui aombrcux, foiu unc fane peine: 
D^fendoni ^ut jamau on change ceue loi. 

Six ilAtet an cotnde la rcine^ 

Et fix fluutaa coin du roi} 
laffa id, baffe-U, cors-de-chalTc, tcompecttt, 

•Violona, tambours , clariactcea ; 
Beaaeo^p de bruit , beaucoup de mouvtmeas i 
Poor la mefure « ui> batteur fr^nhique; 

Si nous n'avoni pas de raufi^ue , 
^ Ce n'cft pas faute d'inftniment* 



<i) Perniilioii done on n'sbufera pat. 
(2) li peuc ai river cepeodant qo'on fc Fcconcilic tTe^ 
vji h0rmm$ dt g^ait apret fa more 
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I V. 

38r Je r^ciutif 9 mime fiit I'ancccc , 

Doit pcu compter faatear dts vcri i . ') 

Comme ^ fon tour I'auctur dec airs 
Doit peu compctt fur le pocte (i)t 

V, 

SI toot deux, triftemeat fi^condi, 

Sam feu comme faot cara^ere , ' ^ 

Nc doDAent qtt*uii_t^in bruit do rimcf Be de Tom % 
Eb faveur dcs • • • • <|ui lorgneor au p^certo « 

Oo raccourciea les iup^pa <a>, 

V I, 

Dci pteccf Its plus mal tiffues 

Comme on ne fait plus I'cfirafer^ 
Que mime dci fragmcnj ne peuvenc ennUyer; 
£t que lei nouTeautls font ^oujouri bien fcf nti U)« 

pourrons quelquc iourt effayer 
Ua fpcdade complet en fcenef d^confues (4). 

V II. 

Avtons rdfoltt de concert 
De r^gler dcs ballets Ic le nombre & la forme* 

Mait I'opdra , ^ar leur riforme * 

Secoic rigulier & defert. 
Que not balteti foient done brillans & ridicules } 



(1) II faot touiours, qu'en cas de chitct, le mufi* 
cicD Ic 'e po^ce puiflent le coofoler en s*accufant ticK 
proqueracnt. 

(2) Pourvu qn'on le puiffe encort. 

(3) Voyez la com6die italicnne, 

(4) Cccce i(i6e n'cfl pas de nous} plufitori trsgfqnei 
nodernei en ont dcja fait ufaee. 

N J 
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Qtt*on TMime tncM ^mmt |t(Us . 
Sa pat de deux « ea pat de fix , 
Danftr auwar de aoi Htrculet. 
^uc la icHxe Gtiimard , tn ddp)«f4f)t fes Imiy, 
Saotillc aa niilicn det ^ailU^ | 
Qtt'Allard batu 4ts (eatrediatt 
Pour ^gayer dcs fun^raiOci (i)* 

VIII., 

Ordre i aoi fconi aAaott , p««f eax j p#or Vofifi t 
D*i}fcr iBodfrJ^mcm dca rgiacf 'd« Muli^Tei (a). > 
Pcrnieitpoi d -M* • • , V. • • » ^ emera » 
L'liCige slliffiiti 4t iMHes m« adUicca <||. 

> IX. -^ 

Pour rovttnr Tf vg trfle «•!» 

De la ro7«l« acaddmit • 

On piycra mieux J^fdtiifitf^ 

H^dJuxt Amndt, fc PA4liro«« 
Mais ^tt*iU u'efpt rent pat fut ksr IbctvM t rmffa 
Jufi^tt'au thrc poBipcttx dt foifvcur 4c fttreiSc, 
Attz bonncurs d'tau b^nUc & de droit fao«iaI ; 

Upland J dant (ou humeor altiere t 

Doic ii fe ptdceodre f cgal 

Oil du cha^eur d« la LMUlfr$ ^ 

Da dtt cocKar du M^tUskalf 



(1) Nout retranchiont par ec (lacuc I'ufagc ianpccti* 
neat dei mafques; maii nout avoat rt^u une d^puca- 
tioB de nos danfearf « qui n9ni retnontrotenc qu*il eft 
f\\xt air^ d'avoir un mafque qu*une phyfioa^nic* 

(2) Ce ftatut eft de notre mddecia. 
(l) CeUii-d de npue chiruqpen* 
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Riea pour I*Mteur d« la Bufi^iM { 

Poor I'amcur :dii peioM « ficni 
: tc lopoStt fle Ic nuficion ' 

Doxvcnt mottcir dt fium , Cdoa. rttftte abI^M 0)* 



En ttcondlaiit qnt pour Ic clittilt 

Oo puiffe fzitt une rceruc 
Dc quinzc ott vingt beaut^ ^ui parleront iiu en ur « 

Et nc blefff root pbmt la voe , 

Ordre k cei naneqoiai dte bolt, 

TailUt en f^mei^ eiiciuiti dc plltre , 
De fc tenir touioort immobilcs Sc froiflt;^ 
AioSit eft ftattf« aux pHim du theatre (i^ 

XII. 

Tout remplif do vafte (leffcfn 
Dc«perfcAionoer eo Frafitt f harmonic » 

Voultons ^u pflrfttire ronaiii 

Demander une colonic 
Dc CCS chamr|c flftc|s quVmlrc XA^^^^^^,i 

Mail nouj avons rn qu'on eclCra j 

(Car c'cft aiofi qu'on let appeUc) 

Stoic honoltc i Ja chapcllt , 

Mais indecent i Top^ra (|)« 



(1) Rancao alloit'i pied , )ca dlfcAcvri en carroife* 
(t) Ne pourrions-oottS pai obteoir de M. Vaocanfon 

qnHlBoni fit deux dooxaioet dc cbaivtcnfct dc ch«eiir> 

ee fcroit une depenfe une foU faite. 
(i) Toiitcs BOS tftriccs a'oat ctt qu'aa cci U-4*llust 



N4 
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P^iir tMtc fcaat debatantc 

Qui rent enucr ^m Icsballcu* i 

Qaatre txamtns an moiot ; c*eft U forme coaiasfii 

Primh ; le 4ac qui la pclfame, 
y coBprif riaceadaBc & let premicri valetf : 
Ccuji-ci , prii dc U nymphe oat droit de pr^tact* *" 

S$eundh y nous , Tcf dircAeurs ; 

Ttrtih^ Ton auicrt da danfe^ 

Quartb « pat plut dc troit aAauri : 

Tocal , ODzc examinateurt* 

XIV. 

Fierts dt vider une caiffe , • ^ 
Que cellet qu'cntrctieat un Urmtev-ghnhzl » 

N'inruUtac pat dans leur ivfcfft 
Calif i qui B*ont qa'un due ; rorgueil fied toujoars ma! , 

Cc la modeftie Imcrcde* 

X.V. . . 



XVI. 

X^ nombre dt s ama«if Iitnic6 d^ormais : 

Pi^fenfe d'en aroir jamait 
Flat dr ^atre k la foiii ill (uMtut pour use. 
Que la reconnoiflaoce cgale lei bienfaics ; 
Que Tamour dora auuat que la fonunc <x)* 



.(I) Puifque not femmcr otit le droit dt ruiher leuri 
amant^ la nation Ui inrite i prefi^ret let linar.cieu. 
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XVII. 

Que f ellei qui ^ pour pf ix de leurt hcateux trataux ^ 

VWent AkjtL dans Topulcnce^ 

OoK an hotel 8c det cbtTiux , 
Se rappcllcnc parF«is Icur premiere Indigence , 
£t lemr petit grenier ^ Qc Icur lit faiit ddcauz* 
- Xeur difendons en conftqocnci 

De regarder ayee pitie 

Celle qui s'en retouriie i pi^s 

Panvrc enfant dont I'innocenc^ 

N'a pas encor r6uffi, 
' Maif qui ; graces i la danfe « 

Fera fen chemin auffi. 

X V II I. 

Item J ordre k cet demoifeller _ . . « 

De n'acconcher que raremcnt , 
Zn deux ant one leifi qii*ufie loii fettlement^ 
Parif ne goAce point leuri couches ^temcUef* 

Dans un eaabarras maodic, 

Ces accident. U nous ploagcnt : 

Plus leur taille s'atrondSc , 

Plus nos vifages s'alongent. 

XIX 

Itemt ttcs-folemDellcroent . - 

Pronea^ons une jufte peine 
Centre le ravifeur qui yient infolemment 

L'or en main depeupler la fcene. 

Taxe pour chaque caleyement $ ' ' 

Cette taxe impof^e i ratfon du talent » 
De la heaati fur- tout : taut pour une danfeUiTe^ '* 

Tant pour une ieune chanteufe^ 
lUeo pour cellet des ehflaurs , nous en feroni pr^(bnt (i>* 

■■ ■ ■ ■ 'a...i, ■ r" 

ff) Sasf 69nntif» 

N 5 
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£t pour qu'oA nc pr^ttj4e i fiuu d*iffMntict « 

Seti ]« jpf^ftDcc •rdoantBM 
Xttprim^, iffich^e 4 tottf nos cortidort, 

Aux murs 'dt$ lo|et » tax couHflxj « 
Aiu pal&is dc« KpUndi, aux cbambrct dct Mld«rf^ 

^ Et dam let' bottdoii's d«» aftriccs. 
Dc pltM, cs BOi foyert fira Ic4it arete 

Enregiftr^ dans' la forme otdinairt 
Pour to bitn g^nlr^l 9c pout oocre lat^rlt s. ^ 
D^tcttilaac^ annullaat* auunc que btfoia eft» 

Tout reglemcnt i cc cootraire. 

L'an de |cace j fotiuitc-rept. 
Van en notre chltcav, diten taogtic vulsalfo 
It migafiOf pi^s da palaif. royal. 

Sign^a, Lebtetoa & Trial. 
Tltts hss I Jolivean, fiecfhairo. 



LE TEMS ET L'AMOUR. 

'ALliGORlE Mdripg i Mile Aixis V£ Flt..^, 

P ^ B Terns fc plaigtioit a« Dieftiii 

X>u dieu qu'on adore i Cycbert : 

Qui, difoit-it, I'eafoot lAaHo, 
Sii^t que )t paroit> fait d'unc aile ligere % 

II aflefte de m'Mcer, 

11 ferablt cratndre na pr^fescf » 

Et qaoi que }e puifle inveattr « 
Hottf ae fommes iamais de boane |steliigCBC€» 

Hclat! dit renfeot {^^dufteiir, 

A quicfer les \\%wt que j'babicf ^ 

Tu Be noAirei pas mo! as d'erdeur | 
Qsiad i'Asioar oft pHfent , le ttmt paffe blta yhu 

- F(^ AV^ C»* »9 lA SMUMJMk 
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V E R S 

MBt. Adbunb , j§mnt wu itndfunt imu fa 
Efpi^glerics it Garnifon. 

\^ UO I ! t*«B h\t ac« «r|»tlil«cki4 
£c tol^ B«iichalftnc# Ji«y«#R.* 

A« DOflibr* d«i Cmm^ jtoitf « » 

Ta ne ftis aucuMt fotict^ 

Aa roiliea d^oiie gtrnifon I 

Ctn tft crop..*. Je rooipt le fi)eii<f« 

Ec crois^ iPapris ct tratt notivtaii^ y 

Que rauccur 4c*it en <lemencc» 

Lorfi^tt*!! d«fliaa ce tiUcAiK 

Abl I'll eAt fa niftir tb «<yhfi61^, 

II t>(it faic )otter fixtt il'iid toar« 

II I'eAt fait balocur i^Ampilr , 

Qi)i penfa n'avoir poiBt 4« aa|(ee i . 

Eafin , ii c|it fiai rerretit 

De cclle qui rcgaii i Crtbert ; . 

Del dauz tnfans doAt eUa c0 mfft 9 

V^oiii auroit ru que la foeuc 

Eft plus cfpicgte qua W fi'er*^ 

Par M. ViCTOM'Avovs^i jfB Sovroft; 



9#^ 



M« 
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/ O ITE' 

m prime qui minviuit i vhn aupris lie lid} 
par U. MJLtET de Geaere. 



G. 



Oac accor^^ dc fi bcMx fottri. 
Xc <(ui Toit coiiltr- tti-attn£ft 
£aKr« la gttire «lc lies i«iMirff» 

Ta cour avr^lc p«ur mOi del chamet > 
De ramitU I'ciifiCBds la vols. 
Mail i Pamovr jc rendi lei arme>» 
Cc dictt me re dene foui (kt foiz* 

CMlt^ grandeurt, gIoirt» foroMe.! 
Je rdfifte i. MUt vo« atuaiu ». 
Votre Iclat c« vain la'iipiiottiiiic 
•*• feal i ncaiegretj* ... • 

C*eft poinr lui qu'ieil faice la gloire* 
Four lui form^ du fane dct dicux. 
Moi, dans lei faftesde'rmftoiire, 
J'^ccirai; fbi^ &om glortetix. ^ 

Cc h£roff» FoniiBt r^efbc I. 
FoHr teplaire^ a franc^ leimcrf^,. 
&'•' verAiffeaiT rampe fous I'hctbr- 
L*a]§I» i'^levc au liaut des aim 

SI ie n« puis , dam mf cankrc, 
'AtoIc dc fi brilliat fucc^s, 
STt vevx-tu m«ifit dani na cbaiftmiere» 
iViTte^ obfeur 8t mourir en palx. 

Trop bcinr^iix ^ol foMt fea ombcagjia » 
Plantii disi »»m de fet ayciu » 

^■^i 
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Vit loin ^cf.cours , de Icuri orates «. 
De Itun pUiiirs ci^inultatiuc* « . 

Qui, fans orgueil 8c fans ba^eiCe « ' 
Nc r^gna , nc xampa ja^roaii , , . . 
£c ^ui parvieac i U ricliefle y 
Eatoucc d'hcuccHX qull a Jaiii* 

Sa compagne almablc & f^conde . 
Lui doanc un (baticn kous lei ans » 
Sa famille eft po^r-lui Ic roQade» . » 
£t Ces feuU bicnt font, iestufani. 

3e me trompe : nil ami fidellc 
A fa richcffe ajoute encor • 
Amour , ccndreffc paternellc , • ' 
Amiti^ I YoiU fpn ttefof • 

Au printems'^ dins fef pSttfragei. 

II Yoit fes troupeaux bondiflatis , 

Sti brebit fotts d*£pa]f ombra^es 

Depofer lours agncaux aaifl«ins« ^ 

Lotfqtic fr Yaiicille traochame ^ * V 
Cotfpo en M Tor dfs nioiffoflS# 
Malgr^ la dialenr aduranre^,* - ' * 
II ronplit I'air de fcf chanfoor* * ' 

fhif faevrettx «icor« en aatDmntr;'. . -^ :: 

II recueille dans fon iardin 

Los fruh^ 4B> falc ||ai^ft f omptic H . 

Sur tto axbre entc'de fa main. 

A fes repiliV un verrfi fouiMtgc ' -^ 

Sf tc de lambris k Ton fallon , . ■■' ^ 

Sts mecs font des fi^uits., d\i taltagoV 

£t fon iiege^ un ba'ac de' gazoo; ' ' y \ 

• : ■• ■ ' 1 

A fes pieds vi^^afcA^ii^li ^e%j9ir, ;:, ^ i^J \ 
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flrceitt t^apar ua 4#ttx tniifttivrt, 
Pc^pite fcs fCM «tt ftpot. 

Dm crardl I'ttCilt Mairc « 

I41 DHit rend U ▼!« i (cs fent , 

Le rommcil fuit pour fa chauttlete, . 

la vilit Bl let palata 4«t grandi • 

Lain dc !■! cet f«n|tt JFatttbrct » 
Vcngcars dci ffoiblci oppiimtey 
Qui dtt pwtfatts dam Ici ctBchrci 
ToimcntCBc lai cceiiri allaraidi. 

Chez ]«i n'habita point rcavie* 
Content de Uti-mlma Ac du fort, 
II flMMR Cant resetter la vie 
Ec v^cut Cattf craipdre la mort* 

Puittk']€ ainfi daos riifffiBiffa|e« 
Que me laUTercat mes.ajeilx» 
Adhcytr luci {ours dot orage« 
Et revifre daaf mef neVeuxl 

Det bofqaeu o4 chaaca VoUairt^ 
D« Fernejr je t'^crii cet rtrf. 
PoMf * * * Teal i'ofe en UUn , 
II ^rivic pour rvniveft. 



D- 



VEX FED I EN T, 
CoHtB , pur U mtm. 



Fa MS nno cave fur la rye* 
Vo cheval t'^toit lafle cheoir , 
Les b4diiidi accouroieoc It voir. 
L'ttB veot qa'eii cmplole iimo |nf*t. 
Vm aaue •'en'fit d CH beati 
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£c diacin d'«iix eric & cotrfciUf • 
. Vii ivi^goi vou r«iubatrai« / 
l*ixcz-lt9 ^iK-ir» en b«acetUe. 

■'■ ■ "V " * => . 

L£ DEBUTANT, par U mhi. 
^.^ *•• ■ 

V>/H die qtt*iiii |e«ff mtltrt Toupctj 
Se ctoyaat n^ poor Melpomdntg 
Faff le rdic dc Mabomct « 
Ofa debater far la Ccenc. ^ 

SM « mail noa point iaUf dit « 
Noire gafcon s'ayascc fli dit : 
» Je botf , Mtfittttf 4 qu^ tout eft modt^ 
» Hyer )£ bowt accomodois, 
m Ao|Ottrd'hiii \i boot incommode , 

• Ccft en bain qui fft changeroii, 

• Et de metier 3( de ndchodo. 
» La fccDC mk pcrd A iamaii^ 

» O^ dtmain» i^ boas rM«ofli«odc. • 



LE VlElLLAUDy p^ttmim; 



D, 



'B iovr en }oiit tout d^rtt^ 
St la Harare d^gteere , 
JKroic no vieilUrd d^cripit, 
I.es fcmiMs n'oat plni Tart de plaite ^ 
les hommes manqueBt de ▼iguent. 
I^s iirttitt ont perdu leur faveur, 
Cvmme le foleil la liimlere » 
let fle«rt owt wi parfum noiai don*** 
yiiillaid I liett a'* <ha»i< ^nt ^••V" 
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A C A D £ M I E S. 

S i AN C E S 

DE DIVERSES SOClfiT^fiS. 

* ' ' '1 . !■ ■ Ill ^ ■■ ' . ■ ■ '' 

• L 

College royal it France. 

JLiE 14 nbvembre dernier., le college a^ten* 
{on afTembl^e publiqae de renir^e; « 

M. de ia Lande la. commencde par ThiAoire 
de laflronomie en 1791 , & T^ioge de M. Le** 
pauce d'Agelet , aAronome de Tacademie , qui a 
fait le voyage autqur dn moade avec M, de la 
Peylroufe. . ' 

M. Levefque a lu un memoire fiv U poliii- 
que inndieiUe ^de Liodis XL '"'- • ^ - 

M. Gail a lu la tradu£lion de deux idylles de 
Th^ocrite ,, ^v^c un difcours fur la pb^e pafto- 
rale, & en particqlier fur cet aujteur , doiy il fe 
propofe de publier bient6t la tra^M^ioo. . 

M. de Cournand a lu mn.m^iQoire-flir I'aft 
dtamatique^ &^le perfe6Uc»nemem idont ilffl de- 
venu ^ufcepuble•|>ar:h^r^vQlutt€nidc £ra|ice. 

M. Tabbi de 1 Ifle a termini la finance par la 
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leAtire de plufieurs grands morceauxdefon. beau 
poeaie de rimagination , entr*aiures fur rimpref- 
fion qae prodtiifeiit, fur rimaginatioa les lieux 
& les ohjcrs qui. mc^reffent foiis diff^retis rap^ 
ports ; cnGiite fur les diffi^rens caites de rantj^ 
qiiit^. Lemhoufiafmedoni Taqteur 6toit animi 
& qa fl a faic {>affer dans Tame de fes auditeors 
s*efl manifeft^ par des applaudiffemeos d fouvent 
& fi long-tems r^pecds j quits fembloient 6tre 

flWtiDUS, 

{Journal de, Paris.) > 

I L ; 

SOCliTE aead^mique & patriotiqut de YditoCe i 
dipartemera de la t)r6me. 

Le a6 aoAt dernier , la fociit^ a tenu fa feance 
publiqae , dam M. Rozieres , vice-fecritatre , a 
faic I'ouverture en difant : 

» L*acadJinie avoit prppof6, en ^789 ; VEloge 
itt eiUbtt Vaucanson; elle a amionc6, fann^ 
demiere , dans fa fiance publiqae , avoir reifu 
un ouvrage pour le concpurs, en ajoutant que, 
malgr^ fon mirite, dont il a 6t6 rendu corilpte 
alors , efle n avoir pas jug6 convenabie de d6cer- 
ner le prix k fon auteur. EUe declare aujour-- 
d'hui que , depuis cette 6poque , il ne lui eft par- 
venu quun feul ouvrage , tr fes- volumineux, mais 
inf^rieur au premier. « - 

» Cet ouvrage , qui a pour ^pigraphe : Lr gMe, 
Us tcdens, Us vertus, ne brillent trop fouvent que dun 
iclat pojfageri & le grand homme , perfecuti pendani 
Ja vie par leavie &, U jaloufie, empone j^en menr 
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TMi, refpoir coffolauur quefr mdmoirt vbtUudnti' 
hgi immaael it la pofiiritd , a ccfwndant mtrixi^ 
«a jugemenc de Tacad^inie , nne oiention hono- 
rable » d*aprb Tara des commiflaares chjrg^ d'ea 
faire TexaoKB , & de lui ca rendra compte. a 
» Toici la teoeur de leiir rapport : Lmum 
pMnti ^i^oirfmi humc9up di nclurchfs ; €ar U prU 
fiitu dans fon outrage pluJUuH fans tr^-eiaiaa: , & 
un grand nmhre d^ thofts imdrejfamss , dtgna ii^ 
fix$r tattendon des favans mecaniciem , &f\ir^tom. eeUe 
da ani/ksi, Nowt croy^ns que aucs'-ci particuIUnmeni 
liront avec famfaSHon des details qui accompagnetn 
lis difcripuons bien fa'im quil denne des diffirauu 
machims wsntits au ptrft&ion^s par f^amcaf^Mj 
mats nous ne devens pas diffimjJer que Tauwur a rai' 
Jon f quand il dit quil na point traiti fin ouvrap 
fitivant Us rt^es de VaH oratoire , puifque c€ft plutii 
Vhifioin de Vaucanfon quit a donnde que fan Atgei, 
' que tacadinue avoit e:xtigi. Les raifons eplU danu 
-pour fe Ja/Hfier relanvemem i la eampofidok, da fm 
auvrage, ^n d'citenir rindulgence de cette cmapagaU'i 
. m nous oat pas para pmtvoir itre admifes , pane qu 
Hux qui veuUm eancmarir avee efpirame de fuccis', 
dotpent remplir efeadellemem les vues imoncies dans 
les programmes que Us acadimies font [wbtier, & s'tt 
ahftemr , fi des ohfiactes sy oppofem ; devam findt 
que ft ces eompagnus fi permettoient de prendre in , 
coajidirausn des raifons de ee genre ou ausres que lis 
auteuh pourroient chereher i faire vahir, cela deviea- 
droit tris-abujjf, & Uurehjet, en propofam desprix, 
feroit rarement rempU. Les comimiTaires terminent 
leur rapport en difanc que TaYiCeur , qui annonco 
6ife ii poine au priotcms de fon ftge^ paroit avoir 
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iJ'heiireufes difpofitions p6iir le genre detraraii 
done il vein donner an eflai. lis penfeot qa*efi 
lidaifant ft dontiam une autre forme i fon mi-^ 
moire ) en foignant davatitagte ion Ayle, & ea 
inSifsmt dans des nofes les chofes de detail iqiii 
font d^plac^s dan} le corps de Totivrage (qttoi4 
f o'U foit trait^ hiftoriqiiement ) , il ponrra , ave^ 
ks in^mes mat^riaux qu'il a raflembl^s , compo^ 
fer un Aoge de Vaticaiifon tris-digoe i'krt fti* 
fimid an concDnrs. « 

» L*flcad^mie a dMd6, aprfes avoir entendil 
ce rapport , ajram ^rd auffi aux circonflances 
pea favorabtes qui one eu lieu depuis la publi<^ 
cation des programmes pour YEhge du tilehH 
VaucaHson, qu*eHe rentoyoic le mte^ fujet 4 
trois amines, a dater de cclle-ci, avec les condi« 
lions de regie & cellds particulieres qvii avoienl 
M iiKHqu^es pour la pr^fenie ann6e. « 
f > Cetre compagnie propofe ii r^foudre , pout 
Tannie prochaine ,' la queftion fuivaiHe : fffcb'- 
fuir la mtilkurt rnanUre & Id rMins dlfpehdUuft di 
dicoyvrir , rtcutillir & ^imployer ks eMux 'pour r«« 
miliorauon dis tints , prnticulUrakint dans le depaf^ 
ununt de la Drtme, Le prix fera de 300 livrer. 
Les conditions font celles d'^age dans les aca^ 
demies. Les m^moires ne feront re^us que )uf^ 
qu*an premier juin 1^92 exchifivement. Le prix . 
fera d^cern6 , s'ii y a lieot^ dans la feance pu^ 
blique tin a 6 ao6c de la fufdite ann^e. « 

» A regard de celni pour I ^loge de Vaucan* 
Ton , il ne pourra T^tre que dans celle du mois 
d*aoOt de Tann^ <794< < 

M. Rosieres a R»du compte des ^ ouvrafci 
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qui ont £t£ lus (a-t-il die) ou pr^fentis iTz* 
caddmie tie Valence par fes membres ordinaires 
& ceux affociis , depuis la deraiere ttance pa- 
blique du a6 aoAt 1790, fa voir : « 

» M. Reynaud Lagardeite , de racadimie del- 
phinale , membre aflfoci^ , a pr^fent6 un mk^ 
moire manufcrit, ayant pour litre : Efai fur k 
qutfikn : QUELLES SONT I.ES^ ENTKAVES QUI 
ENCHAINENT LES BRAS^ DES CULTIVATEURS 
DU CI - DETANT DaUPHINE , ET QUELS SE-. 
ROIENT LES MOYENS d'T REMEDIER ? « 

» M. Riboud , procureor-gdn^ral-fyndic da 
dipartement de TAin, membre de diverfes. aca- 
ddmies natiooales & ^Trangeres , fecr^taire per- 
p6cael honoraire de celle de Bourg, membre 
aflbcid i a envoyi un exemplaire imprimi d'un 
ouvrage intiml^ : De V influence que doit avoir k 
nouvilii forme d'adminifirauon fur It diparttnunt di 
TAin. € , 

» M. Rozieres iils , chevalier de Tordre royal' 
& miiitaire de Saint*Louis , capitaine au corps 
royal du ginie , membre de diverfes academies 
nationales & dtrangeres , vice-fecr^caire de Taca- 
demie de Valence, a lu un n^dmoire manufcriCi 
contenant d€S Obfkry'atlons fur une panie de rhj* 
draullque, « 

» M. Lafont-Pouloti , de diverfes academies, 
membre affocid 3 a prifente un exemplaire im* 
primd d un ouvrage ayant pour titre : De qud' 
qua ahus de la contrainte par corps, « 

» M. Defgranges , do£tcur en m.ddecine & 
profeffeur en chirtirgie , de divetfes acaddipies , 
^QA^bfc aifoci^f I a adrii^fiiS un mdmoire imprjnij 
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fous ce titre : Moyins de perfeAiomer tttMifement 
pubJie formi a Lyon , en faveur dts perfomit n^is, 
avec dis remarques fur la Uufe d$ leur mion , & U 
iraitemtnt qui leur corivient. « 

- » Le pere Eftouiner, minime , membre a& 
foci^ , a envoys un ouvrage manufcrit , ayant 
pour titre : Elemens fynthidques des lignet du fe-^ 
tend ordre , - telles que la pdraboU ', Vhyptirieh & 
tellipfi , avec un appeitdix de la trigenmime fphii 
rtqae. « 

- » M. Pernety Argent , contr^leur cks fermeSi 
membre aflbcid , a la deux mtobircs maniir- 
crits , intitules , Tun , Apptrqu fur la namre deflm' 
pit, & Taatre, Menon fur Us gabilles. « 

» M. Roflaing-Labretonniere , membre ordii* 
Bake, a lu un precis de$ experiences. qu'il z fsA* 
^te$ cette ano^e fur les paragel^es de M. ^*Bie-<« 
ncnberg. « • I ^'• 

» Madame la comtefle douairiere'des IJrfiof 
& Rofenberg, r^fidant ^ Venifei a entoy^, pour 
fa reception en quality d'affoci^e / deux oavra-^ 
'ge9 imprimis , ay am pour titre , Tun , P$fmt'des, 
Mertaquis , d^dii i rhnpiratrice de Riiffie'j Tan- 
tre , ALTICCHIERO , ou Deferipucn dela fanieufe 
maifon de campagne du ciUhrt fenauur QuiRINO. € 
> » M. Broufibnnet , de lacademie royate des 
fciences de Farts , fecritaire perpitjuei de la fo^* 
cidti royale d'agricuhure de cette vilie, membre 
afibdd , a pr6fent£ , avant d'etre admis en cettd 
qualite , plufieurs ouvrages imprimis , contenant 
des difcours & des^ 61oges lus aux fiances de Ix 
foeiiti dont il eft fccritaire. 4 

» M. Faujas^Saint-Fond , de diveries 'icadi-: 
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mies f & aBembre alTod^ , a adreffi an excoi-* 
pUire imprint d*iin ouvrage intitule ; jE^* /w 
/e goudfQti dn chofboii di urn. «« 

» M. rabb6 Ormoii de diverfef academies 
nariooalci & itraogeres, membre aflbd6» a en- 
voy^ un mtmokit ounufcrii » ayant «pour due : 
De riitfiunce 4i la lum fur le§ vigi$aux. « 

» M. Delay- Agier» d^pat6 ii raflerobKe nsT- 
tiooala, meitobre affoci6 » a pr^fent^^ avanl d*^ 
tre adtnis en cene qnalit^ , divets ouvrages im* 
primes , forl'imfh , &c. » lefqueis aroient ^i 
uu i ra&mbl^ nadonalo , & iinpriiii& par fon 
ordte. « 

» M. Savoye - Rollin , avopt-gAi^ral au d-* 
devant parlement dc GrenoMe, de Tacad^flue 
dfilpbinale / membre ordinaire » a lu an diicoon 
ayaot potir titre .: De la mqrche de tejprit pUU* 
fophique dans Its trots demters Jiecla, « 

»r iL Macors, m&ttre en phartnade i Lyon, 
de dtverfcs academies » membre adfoci^ , a pr^^ 
fGnt6> des Obfervauons ^chjndques nouvelles fir h 
favcH, < 

;»• M. GaiHarJ, prifident du frtbunai dudif- 
in€k de Valence, membre . ordinaire , a In on 
difcoars fuf Ihiflolre , &c , qi^'tl ayoit ptonoDti 
ie joitf de 1 mfialtation du tribunal de diihiA de 
\fateiice, en fa quality de pr^fident. « 
: » M. i'abb^ VaJfco , de l^academie royale des 
fcieoces V)e Turin , membre aflbd6 , a envoji 
pluiieurs onvragei imprimes , en fran^ois & en 
kalien , fir la mendkiU , fir Its nunngies , & fitf 
divers autres objets. « 
' > M.: Duvaiire, membre dc divei/es foci^i^ 
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royabf d*agficoIture , de Tacjldl^iiite delpbinatet 
meinbre aflbcii , a lu an m€vnmtt int itul^ : 
tSmytns dt pafiXonner rMgnatkttn dans It dipam^, 
warn da kfirdm. < 

- » M. Chaix-Lochey aocicn tr6forier deFran* 

ce , membre ordinaire , a lu un difconrs en qut- 

lii£ de pr^fidem , ie jour de fon inftallation , an-* 

qqel J'ai r^pomlu , aa nom de facad^nite^ comme 

Cecr^taire oi fon^Hon. «' ^ 

> » M- Meoaref j. doAeiir en midecine y mem- 

• lire dQ div^ries acsrdibuies nationales , a pr6fen-^ 

t^ y pQiir fa r^cepiioo en quality d'niibci^ , divers 

•lifTages imprim^ » noiammeni un minioire in- 

timle : Dt k culwn dfs j^heres \ leqoel a kxh 

^QSirono^ cette annte. par ia io6i\k rojale d'li- 

(riculture d^ Faiisi € ■ .- ' 

r M. Chauffier , profeffeqc danatomie & de 
ihymik i pifon , membre de diverfes acad6mies 
natiooai^i ;.£tcr^aire; perp^mel de (telle ;de Dijon, 
poiu les fctonces & les arts , menibro atfoctd , w 
prifeDt^ des onrrages miprim6s» fur diverfes 
maiieres de chirurgie^ « 

» M. iDefgrango y memtire aflocti , a adreff4 
«n ex^mpisure. impriffi6 d^in. foppl^iiiem i fov 
premier <nivnigryar Ivi njpdir. c 
, .» Le pere Rijct , jacobin ^^Qcien:.pfofeffeQr 
devOsath^ouKiqiies v'profcfleur-de philofoirfiiexn- 
Puaiverficd de Valence , bibtioth^re de la fo« 
ci^td acad6iniqiie & pairiotiqtte de cette fille » 
membre ordinaire , a pctfenti une diflSsrtatioii 
mapuicricei ajaot pour ritre : D€titmdii,Ct\\^ 
diflertation doit dtni inf^nd^ dans la panic phj'4 
fiipie de r£ecjrri4p^!dfriiiWir&s£j8i. t« 
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, » M. Dupuy-Bordes , profeffeur rojral it 
macMmatiquei de rarriilerie & de fuQiverficide 
Valence y de Tacad^niie delphinale , membre or* 
dinaire , a la un mimoire tnanufcric lequel traite 
de la diScotwrerte quil a £iiie poor perfedionner 
le forc^-piano. « ' 

.» M. Naiihc , chevalier de Tordre royal & 
militake de. Sainti-Louis , lieutenant- colonel de 
la garde nacionale .de Valence, membre ordi* 
naire, a hi dt$ iyfiixi§tu for une panU dt Vagri^ 
eubun, ioni ies applications 6toient feites par- 
ticuUirement pour led^partement de la Dr6nie. < 

» .M Sibeud, membre du dire£toire du Hb^ 
partement de .la Dr6me , a hi , pour fa r6cep« 
tion en quality S^OoG& , t)n difcours acadinaique ,* 
auquel a r^pondu M. Chaix-Loche, prifident^ 
aii nom de la compagnio. « . 

» M».NaiUac» membre ordinaire , a lu un 
projset » lequel a pbur but.de favorifer rinftruc- 
tion des cultivateurs.qui habitem ies campagnes.< 

Imm^diatement apr&s, M. Rozieres a annonci 
que y quoique Tacadimie ne foit pas dans Fu- 
Age: de rendrecompti des ouvrages qui iui ont 
4t6: pt^fent^s par Ies ibci6t6s litt^raires avec lef* 
quelles elle eft en correfpondance , aidfi que 
4e.ceux des* perfounes ^u^ lui font 6|rangereSp 
cette* compagnie a dependant rdiicid^, par uue 
diffindicm particoliere , de publier Tadreffe que 
lul ont prifentie des Jigriculteurs du d^parte- 
meiit de la Dr6me^ dontle terriioire^cft lobjet 
ptincipal'.de fe^ tra?aux ; en tcon£iqnence > le 
vtci^^fecret^re: en ^ fait! la ledture.' ' 

Enfuice il 4i xe^fk comptc ^ea; perfonnes 9^ 

racad^mie 
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f acadimie^ dc Valence a ' rc5ues en quality de • 
fnembres ordinaires & aflbci^s; depuis fa der-^ 
niere fdance publique , ainfi que des acad^miciem 
iqti*eUe a eale malheur de perdre. Les premiers 
admis font, dans la clafle des membres ordinai^ 
res, M.' Savoyc-R«llin , avocat-g^niral au d- 
ievant parlement de Grenoble , de r^cad^mic 
delphinale; M. Aym^, procureur-g^n^ral fyndie 
iflu ddpartement de la Dr6me : dans ia clafle des 
affoci^s y le pere j^ournel , Minirae , 4 Lyon i 
if me. la comteffe des Urfins & Rofcnberg, i 
Venife J M. Delay- Agier , d^put6 ^ raffembWe 
Darionate , de la ci-devant province de Dauphi- 
ns, ik Romans & k Paris ; M. FabbS Vafco , 
membre de TacadSmie royale des fctences de 
Tttrin , i Turin ; M. Broudbnnet , de i'acadd- 
nie royale des fciences de Paris , fecr^aire-^ 
perp^uel de la fociSti royale d'agriculture de 
ceHe villc , &c. , &c. , ^ Paris ; M. Le Vaflbr , 
procurenr de la ^^omniune de Crefpy , i Crefpy 
en d-devani Vslois ; M. Menuret , do^eur de i 
IVtnirerlitd de Montpeltier , agr6g6 honoraire de 
cdle de Valence , m^decin des ^curies du- roi ; 
mMecin confahant de Mme. d*Artois , corref- 
pendant de ia-fociStS royale des fdetices , aflb- 
* cid libre d« f academie delphinale ; M. Sibeud^ 
membre d« diredloire du dSparteoienc de it 
Dr6n9e. 

Les acad^nidens morts font, danl h daO<^ 
des hoiioraires , M. le Franc- Pompignan , anden 
archev^ue de Vienne & miniflrie d'dtat , ex- 
prSftdent , & le premier qui a pf6ftdS raflfemfbM 
nati^oale de France, lors'de'la reunion del croil 

Tome ler. O 
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ordres, mort eo 1791 , i Paris ; M. Fourcrofi 
mar^chal-des-camps & arinecs du toi » grand- 
croii de Tordre royal & miiicaire de Sainc* Louis, 
jdireAeur-g^D^ral des fortifications/ afibci6 iibr^ 
jde I academic royaie des fcieoces dc Paris ^ de 
celle de Metz , mort le 12 Janvier 17911 i 
Paris ; dans ia dafle des membres ordinaireSi 
M. Tardivon , ancien abb£-g^n6ral de lordr^ 
de Saint-Ruf , pr^fident-perp^niel & fondatoff 
de 1 acad^mie de Valence , aflbci^ de racadeoiie 
delphinale , & de celle philoTophique de3 fciencef 
& arts utiles de Lyon, &c. p ni#rt le 14 jaa* 
ficr X791, i Valence. 

M. Chaix-Loche, pr^fident, a hit T^logeif 
ieu M. Tardivon, abb^*g6n6ral de Saint>Ruf| 
(on pr^d^cefleun Charge d exprimer la recoo- 
poiffance de Vacad^ie envers. cet homine re£- 
nestable qu elle regarde comme fon fondateur ^ 
il a lou6 en lui la reunion des qn^iitds les pliu 
pr&:ieiifes, un goAt d^cicU pouf les connpiflfances 
Utiles , la bont6 du cceur , laro^nitd du carac^ 
tjsre; enfin il a c^i^br^ les ades multiplies dune 
bienfaif^nce ^clair^e auxgnels M. Taifdivon^ fan 
Cri^oit la plus grande panie de fe^ re?enus. 

II a lu enfuite des obfervations fur i^n pro?^ 
bl^m^ propofii par J. J. Ronffeau , datis fim 
|lMiLE , tome cit^qiyeaie dti recueU i/i^^ftf. d# 
fcs ceuvres , pag. 404. En remomarit a Vim 4$ 
M^tur^, (4M M<>^ff^3u) Us hmmnus^ ndjfmt-ih y- 
^lavfs ou litres f qfocies m indipt^dans ? M. Qiaix^ 
Lociie croit que les I^ommes, dans cet 6fat, 
»e natffent ni ekiaves , ni jn^per^dans , mats 
i^q^ & iibres. » Dam ie prfmi^r igfi in 



J A N V I E*,ri79«. jij 

monde , (dit-ii) trois fories de fdc^t^, om dft 
r^unir les bommes. D>bord lamour. conjugal ^ 
ramour itnttnpl ^toiem Je lien , eDfuite le ivoi* 
finage , par le ifiotif d une d^fenCe ri&ciproque | 
eofio rattroupemeat pour,des CBireprifes qui de« 
auindoienr des fprc^ r^aies. Dt ces trois aflfo* 
Ciations, la' pr^ipi^e.^t^t la plai dufable; mais 
ih$ qu'un in£vida, n,^yoi^ plus befeia des foins 
ie fes pajceos , des que f^ge airoit d^velopp^ totutes 
(es £iCttlt^ » il entroit en joujflance de fa liberi^ 
comme dun.4oa de bi nature. : .. 

M* Nailhc , membre ordinaire , a I|i un ni£« 
noire fur ThaUt en ginirdj & des.<d6taik plus 
particuliers & moins connus fur la> r^publique* 
&'la ville de Venile. II s'efi ^tendu avec int6r6t 
fcir une coDedion manufcrite des cstifl^s bydro-> 
graphiqaes deffin^es en 14)6 , & dicou?ertes de- 
puis.peu dann^es i|ans la bibUotheque de Saint- 
Marc. Ces cartes, (dit laut^r) ^tay^es de la 
relatiion manufcrite des voyages de Marin-Sanu- 
do , cdlebre navigateur vdnitien , qpii vivoit k It 
$n du troizieme fiecle & au conunencemem dit 
quaton^ieose y lui prouyent d*une maniere 6vi« 
deote que , non-leulement les roers d*Af|ique & 
des grandes Indes 6toient connues aux Vtoitiens 
long-iems avant les. voyages des .Portugais» mais 
m^e que les Antilles , la baye d'Hudfoti 9c 
liile de Terre-Neuve avoient.^t6 d^couvertes & 
fr^quenito par. leurs navigateurs plus d'un fiecle 
avant le voyage de Chriflophe Colomb. 

M. Roftaing , meoihre ordinaire , a lu un 
m^moire dans lequd il efl obferv6 que le grand 
fr<Md de 1788 k 1789 ayantfait p<^rir beaucoup 

• a 
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de noyers dansles environs de Valence, le prix 
de rhuile de noix y eft coniiddrablement aug- 
mtntt , ce qai met les ^auvres da^s ie cas de 
ne ponvoir fe proturer cette denr^e niceflairt 
i plafielirs ufages. Four obvter i cet tnconvd- 
oient, il propofe d*y 6tablir la culture de la na« 
T^te & du colfat , dont il r^fukeroit que , i^ 
prix de rhuile revcfnant anx taux t>rdinaires» ki 
pauvres poiirroient s'en procurer reiariTetnent f 
leuf befoiu. L'aureur en a d^niontr6 ia poffibi-' 
litti en expofant le getire de culture convenabie 
i ces plantes , & la maniere d'extratre l*hu)le de 
leurs^ graines avec k^ preffoirs pour I'huile de 
iioix dont on fe fert dans le pays. 

La £bnce'a ^ti termin^e par ia ledure qu'a 
faite M. Sncy , conimiffiiliie des guerres , iBem- 
bre adjoint, d*un m^inoire ayaht pour titre : 
QuiU doivint ttrt Us rdppsrts its urts de pdmure ^ 
fculpture & archite6fttn avec none jwtxveUt confiitu^ 
tution , avec cette* 6pigraphe : Par-tout ok it ny 
M pas de partage de terres ou de cemmunaxtte de hiei^ , 
il y a des cififs J & les arts Jont utiles. L*aufenra 
prouvi dans la premiere partie , que fa cuirare 
des beaux- arts n*^toit pdint chez un peuple libre 
up ^ment deftruAeikr de ibn' gouvernemeot ; 
dans la feconde , il a difduti leur influesce & 
Icur application. ' V 

i^ Journal McycUpidiqfi^y 
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III. ^ 

'AcJDiMIB des fcienees j arts & htlUs^itttm de 
Dijod. 

Le 18 aodt dernier , Tacad^tnie a tenu (a 
fiance publique, M. Ghauffieri fecr^caire-perpi- 
tuei) en a fait Touverture ; par le difcours qui 
iiiiir. 

» L'acadimie avoit propof6 pour fujet dun ' 
prtx quelle devoir d^cerner dans cette finance, 
de deurminer les raifons qui , de nos jours , rendent 
Us fievres catarraUs fi frequentes , taadis que les fie* 
vres tnflammatcires & les bilieufes , maladies tres-» 
communes dans Us fycles pricidens , devienmnscha^ 
fue Jour^plus rares^ « r 

» En propoiant cette queflion ii r^mulation 

des favans , 1 acadimie ayoii fenti combien la fo* 

-hition quelle di^iiroii ,exigeoit de recberches , de 

connoiflances , de meditations. En effet y. ilne 

fuffit pas de raflembler qu^lques priceptes giiU^ 

gvkXy queiques obCervafioios iiblies fur la nature , 
marcne aes maladies , jEoais il faut diSterminer 
guelles rivoluuons fe font ppiries dans aoscli* 
mats, dans nos temp^ramens , pour ameperainii 
un changement fenfible dai^s fe caraAere del 
iiiaiydies; &, pour parvenir k ce point, il faut 
examiner rinhuence du regime, des : habitudes , 
dqs mceurs , & ipdme du mode de gotimnemeiii: 
car i la longue . toutes ces caufes agiitexil igale<? ' 
ment fur le morale fur Vphylfque des peopleTy 
leur action eA leme, il eA.vrai; mais leurimr- 
preflion nen t& pas moins r^connaiffable.foa» 

O ) 
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qui fait obferver : audi voyons-oous , & ThH- 
coire nous le proave » que chez un peuple dnervi 
par le iuie , accabIA fous le jong da defpotifmci 
les maladies font friquentes , longues , irr^gulie- 
res ; eiles exigent des fecoors multiplies , & ton- 
les ont an cara^kre qui annonce la d6bilitd & 
Vexcbs de fenfibiiird, tandis que chez un peu- 
ple libre & qui Jouit de toutes fes faculc^s , non- 
feulement les maladies font plus tares » moins 
Iwigues , mais encore eHes ont dans leur marchc 
une r^gularif^ , nn caradere qui annonce la fer-- 
ce & r^nergie de h nature. En fuivant ces con* 
Akration^ , nous pouvons annoncer fans crainte 
db nous tromper , qu*nn terns viendra , & ee 
icms B*eftpas ^loigni, oii Ton verra difparoirre 
toutes ces maladies de languenr & de di^biixt^ , 
toutes ces afledKons hervtufes , fi fr^quentes de 
BOS jours , & cefera it la r^g^niranon des mceurSi 
ee fera 4 nofre r^gt^n^ation politique , 4 la fa- 
gefle d'une cenftitution libre , que nous devrons 
eoccM'e ce. Jbienfait. « 

i» Enti&gte fous ce point de vne , la .queitioii 
propofiSe par I*acad6mic nK§rite ^galement lat- 
temion la plus fiirieufe des mMecinf & des pbi- 
Ibfbphes ; mais , qtielque intireflante que foit 
cette queflion , un'intdr^ plus grand , plus pvif^ 
fstm encore a dxi I'attention ginifi^le » afufpendu 
ler rechercbes des' iavans. L'acadimie Y^ bien 
fimd : aafn/pbui' ne pas abandonner cette quef- 
tfoQ imp^brrante , pour hi/Ter aux'concurrensle 
ferns de donner 4 leors ouvrag);s toure la per« 
feAion dbnr ils font lufceptiblcs * clie a arritd 
ik pror6ger'|(^qtfili 1^ prochain le cancouri 
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qu elle avoic oavert ; elie privient done qu'elle 
admettra au concoiirs jafqa'au ier. avril 179 a « 
tous les m^moires qui lui feront adreiKs fur cette 
queflion. Le prix eft de la valeur de 600 liv. &' 
racad^mie efpere airoir la rat]sfa£lioD de le d6- 
cerner dans la fiance publiqae quelle tiendiaaui 
tnois d'aoiit 179a. « 

» Elie diftribuera dans la mime finance un 
aatre prix done le iuj6t tfhd k perfediOnner les 
proc^d^s d*ufn art n^ceflaire k nos befoins >oar-; 
naliers. Tom le monde fait que les chapeaux font 
fabriqu^ avec des iaines, ou diff^rentes efpeces 
i^ polls d'aniihaux don t on forme une forte d*6^ 
toffe connue fous le nom^ de feutre; mais pour 
parvenir k former un feutre, les nioyens m^ca- 
niqoes connus jufqu'^ pr^fent ne fuffilenc pas ^ il 
£iut une operation pr^liminaire quelts fabricans 
ddfignent fous ie.nom de ficmage, parce que 
long-tems ils en ont tiit un fecret. Cette op^ra-> 
tion , qui efl fond6e fur des priiicipes chymiques » 
confifte i bumeAer l^geremeht les poiis avec une 
broflfe tremptie dans une diffolution de mercurt 
par Tacide nitriquc , ou eau- forte. Cette diffo* 
Intion a bien Tavantage de feciliter Fe feurrage ; 
mais, outre la d^penfe qu^clle entraine, elle 
ixige des foins dans, (on appr^r'; elie altere la 
quality des chapeaux , & , ce qui eft plus impor* 
faot encore , elle n eft pas fans danger po.ur la 
fantji des ouvriers. L'academie ti a pas vu av^c^ 
indiiKSrence cer objet. Elle propofe done pour 
fiijet d\in prix, n^n-Jeulement di ditermintr quelle 
tft taXon des' d'lffoluttoni ecides metalliques fur les 
fcii$ imphyh dans la fabricaMn des chapeaax ^ 

O4 
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wmis encore elU demande dindiquerj d'apres Vexplh 
fience , Us moyens de remplir le mime o^jet par dei 
preparations plus Jimples , plus iconomiques , ^& fur-- 
SQMt moins nuifibUs a la /ante des ouvriers, 4 

Ce difcours a ix6 tertninii par une Adreffe anx 
agriculreurs pour les inviter ii cotnmuniqaer i 
Facad^mie leurs vues , leurs obfervatioas fur. les 
^flKcentes m^thode$ dp culdver , ainfi que (ut 
tons les objets d'^cononie ruraie. 

M. .Groflart a lu gn Mimoire fur les moyens M 
falre des inftrumens de gomme ilaftique avet les. bow 
uilles qui nous vienrient du Brejd, 
' Depuis long- terns le caoutchouc, oa goromc. 
^lailique de Cayenne , a fix6 rattention des fa- 
vans & des artifles. L*dafi]cit6 finguUere de cetce 
lubftance, fa flexibility , le peu d'alt^ration quelk 
^prouve de la plupart des corps, ont fait penfet 
quelle pourroit ^rre utile dans pluiieiui ans ; 
mais elie nous ' parvient du Br^fii fa$onn6e en 
bouteilles, oifeaux & autrc's figure? bizarres qu^ 
tn rendent Tufagjl tf^s-circoufcrir. On fait bien 

![ue cette fubflance iinguliere, eft formde par ie 
be d un arbre de la famille des euphorbes , qui 
crolt natnrellement \ Cayenne , & que depuis 
peu on a trouv6 i Tiile de France. Ce fuc , que 
fon retiz^ de I'arbre par incifian , devient con- 
^Cet comme les gommes , & fi on Tavoit dani^ 
ioti ^tac de fluiditiy on sen fcrviroit aifdment 
^ur faire des ?afes , des tuyaux, & on lui don-* 
neroit toures les formes convenables pour les he* 
foins de nos arts; mais ce fuc s*ahere avec 1& 
lems, fe d^compofe par la chal^ur, & perdalors 
fes propri^tis. Sans doute TadditioD de Talcohol/ 



dc f^iher, on de quelgu autre fubftanco, pourroil 
cnTaciluer la €onlt^rya|ion lans alt)srer les pro*^ 
pri^t^s;' m^}S cef eltais ii ont point encore iii. 
fent^ , & cous les envois gui oni ^ti f^lts de cq 
wc lone loujburs arrives dans un ^tar de ddcomi; 
pofition. li feroit trop loiig , trop diiHcile d'enr 
Toyer dans les litnx oil larbre crpitles roodejes- 
des.inflruinens dont nous aurions befoin ,.pour 
y 6tre fabriqu|§$ avec le Tuc recent/ de i'arbre ; 
ihais comme noiis avons en grande qdaniit^ les 
bouieilles de gomme^laftique ,, pluikurs favans 
ont penf^ qu'il ferbir poflTible de^s^en fervir poucr 
raire les diff^rens ouvrages dont nous avons be- 
foin. C eft d*apris ces vues qu'on a effay6 differ 
tents mojens pour rendre ^ la gomtne ^laflique 
fa fluidity premiere , & ia diflbudre fans altdrer 
ies propridtds. Leau, ralcohol, ne Tattaquent pas 
d'une maniere feniible ; 1e feu la liqu^fie , la fondy 
mais altere fes propri'^td ; les huih^s gralTesren- 
dues fic^tives , ceA^^-dire, oiigendes , en y 
iyfant bouillir des oxides m^talliques , procurem^' 
i Taide de la chalear , une diflblution complette 
de cette gotnme » & on obtienf par ce moyea 
uo vefnis fouple , impermdable i Tair ,_ i I'eau , ; 
& qui r^fiile aflez long terns aux acides. On fait 
cjue MM. Charles & Robert ont employ^ cetit^' 
forte -de vernis pour enduire leurs billons, ,& 
M.' Berniard, anifte ingdnieux, emploie une dif- 
iSlutipn de ce genre pour rev^rir des tiilus Ait^ 
foie ou de fil, & il fiibricfue ainfi des fon^es^ 
fexibles & d'auires infirnmens tres-uiiles ien chi^' 
wgje. ; ^ 
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folvant cki caontetaouc, & coiiiiDe on 100701 
de. Ibire des ihftrumcns dexibies & iSlafliqoes. So 
^k(»^l1b}ces avoieoi €ti ri^voqiito en dome, parce 
qtie diflKren^ chymifles qui les avoient r^tto 
n^avrieiit obtenu qu un guoflement du caoutchouci 
& von pas une diflbkitum c^mplette ; mais ao-. 
fourdrhiii M. Cavallo a dimontr^ que lorfque 
ritber a?oit M iav6^ en grahde eau , non-feih- 
teoientil procuroit un gonflement du caoutchooCi 
mais use difToluiion complette. 

Les kuiles voiatiles, ielles qne celles de tM^^ 
bendiine, de lavande, aciaquent auffi [e caout- 
chouc , ui£me ii froid; mais » outre que quelques- 
lifnes de ces diflTolotions exigent des d^pei)fes» 
toutes ont rinconv^nient de ne former quune 
forte de vernis qu'il faut appofer fur des tiflia 
de fil ou de foie , qui fe fechent difficilement , 
& qui tt ddtachent par ^cailie en s'en fer-. 
vani, &c. 

I7apr^ ces obfervations , il a para i Ml Gto£- 
llrt que c*^toit pafler le but & fe donner use 
peine inutile » que de chercher ^ difToudre com* 
p!etrement la gomtne ^laiiique toute form6e » pour 
b. delTdcher enluite , & lui rendre fa t6naciti. 
» Tai penfi , dit-il , qu'il f^roit pins fimple de 
chercher , pour ainfi cUre , ik la fouder , & de 
■*agir fur elte qu'autant qu'ii ff roit n^ceffaire pour 
me fes parties ramollies puffent Atre r^unies. « 
Lexp^iience Iniavoit d^ja fait connoitre qu'une 
lorte preffion exercee ftir deux morceaux de caout*^ 
ch'ouc, amends ^ un itat de mollefle, & concf'- 
si^ejufqii*^ ficcit^^ kur fiiifoit^ conri-a^ler upe' 
adbdreiice telk^que le' oiorceau Sri jiifqi^ rajf^. 
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ftirv fe (faflbit fouv^iit i' c6t^ de la panic ag-' 

' L'^ih^r, \t% hdilQS volartHes, tdlcs que eelles' 
At t^r6benthin^., de tavande , gonflenf & ratnol^' 
liSent en peu de tetns te caoutchouc \ & poifi^ 
feire avec ies bouteille^ de ca6ucchouc,>teIies qii' oa* 
nods Ies envoie 4a Brtfil , des tubes & cHvers- 
inArutpens , il ne s'agit que de couper une de ces*^ 
bduteiiles en liiorceaux ^ de Ies pionger foit dans 
rather ^ foit dans une huile vofatile , jufqui ce 
qu'ils foierit fidfifamment gonflds &«raQaoliis ; ce 
qui arrive plus ou moins promptement , fuivanf 
la quality du diflblvant ; fouvent une demUfaeure' 
Itiffit avec rather. On rapproche enfaite ces pie*' 
ce^ fuf nn mandfln , on Ies prefle fortfement , on' 
Ies niaiutient dans le contact le plus intime , en' 
Ies recouvrani d*une trefle fortement ferr^e , juf« 
qu ^ ce ^uils foient fees. Ainli veut^on faire nn 
ttibe avec la gomme ilaftique? On d^coupe Un^ 
bouteilte en une laniere de quelques ligaes de* 
largeur, de maniere i ne former quune feule 
Bande; on la plonge dans Tether; & lorfqueHe 
eft ramonie & gonflee , on la retire; on en preocf 
line extr6(iiit6 qu'on tourne dabord fur eDe-tn^rnel 
autout du tube qui doit fervir de mandrin , eo 
la pr^effant fortement. Puis on continue de laf 
menter en fpirale le long du monle, ayatit foin 
d6 rabattre & de com primer avec la main cha^ 

Sue bord Tun contre I'autre , de forte qu il n 7 
i auGUA intervalle , & que Ies bbrds ioignent' 
eiaAetnent. On fdrre le tout avec une trefle oq 
liiban de fil d^un ponce de large , quon a foin 
(fc: toii^ner dans le mfme fens qtie l*a £ti la bande 

06 
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de caoutchouc. Enfin on paffe deffus une.ficdU 
done chaque tour fe touchc & faffe une preffioa 
ijpic. Oq laiflis f^cher | & |e tube eft fait, Aprb 
quelques heures » on enkye avec attention k 
&elle y le rnban de fil , &^pQBt detacher facile- 
inent le tube de fon moule , on le fait trem* 
per quelques minutes dans Teau chaude, ce quH 
iiiffic pour le ramollir & le faire gliffer*. 

Quoique ces proc^d^s foient peu difpeiidieox^ 
If. Groflart en a chercbd de plus fimples eft- 
core , & il a irottv^ que , pour fouder enfem* 
ble des lanieres oa des pieces de gommes 61a Ai- 
^aCy it fuififott de les tenir plong^es pendant uo 
quart-dTieure dans Feau bouillante, & qu'alori 
eiles itoient aflez ramoiiies fur leuc bord pour 
contrailer une union intime & formej;^ ainfi di- 
vers itiflrumens. 

La d^monftration accompagnoit la^ Ie6lttre dfi, 
Ce mimoire, & non-feukment M. Groflart a 
pr6fem6 plulieurs efpeces de tubes de difii^rent^ 
grofleur , faits avec la gomme 61ai)ique , d'aprM 
fes ptoc6des , mais encore , tandis qu'il lifoit foiv 
jp^moire, M. Chauffier arrangeoit (ur.un cylin- 
di:e de verre une laniere de .caoutchouc qui airpit 
^t^ ramoilie dans Tether ^» & ,ce tube .9 M fioi. 
4ans la finance ni^me. 

M. Baudot' a lu des Ohfervathns fur Je pijijr 
phalt4, vulgtHrmtntappeUe POIX MINERALE. CqS. 
qbfervations font extraites dun mdmoire trfcs- 
^rendu fur quelques x)b)ets de rbifloire naturelle 
^'Auvergne, donn^ a lacad^mie. Apr^s une courte^ 
iiotice de la poiition topographique des princi-. 
^ales fources de pifTa^phalte^^ Tauteur ddcrit les^ 
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^an^eres ext6rieurs de ce biritme^ & notam-;*. 
roent ceux qui le diflinguent des autres fubHan'-t 
ces bicMnimeHfes avec leiquelles i) a 6ti conibnclii! 
par quelques voyageurs. 

M. Caldaynci efl le f&ul ^crivain qui ait dpnn4 
lin m^moire particulier fur le piffafphalte. Son 
ouvrage a iii imprim^ en 17181 par Piganiol/ 
dans la deCcrjptioa de ia France ; mais M. 6aud(^|^ 
averut qu*il faut fe d^fier de lojpinion & miniei 
des dtrfcriptions de cet auienr , parce qu'il a vo. 
t»op l^g^rement & dans un tenos oil Ton ne foup* 
fonnou pas encore que TAuvergne eAt ^t^ au- 
trefois embrafi^e par des volcans , & , par confii- 
quent, oil Ton n*avoit point encore des i(Ues 
exa£les fur la th^orie des fources de bitumes^ 

La plus sbondante de ces fources \ que dans^ 
le pays on nomme puits de la pcix j couU avec 
I'eau qui j^illit d'un monticule que Ton trouvie i 
pen de diltance de Clermont-i^errand. Le piQaf- 
plialte » entrain^ par Feau , fe foutient i fa furr. 
face, y fprme une peiltcule & fe r6pand dans lesv 
environs, quand la chaleur augmence fa fluidity ;, 
I'odeur eA alors tr^s forte ; el(e fe fait fentir d^ns 
la campagne, ce qui a occafionn6 Ferreur de quel-, 
ques perfonnes , qui ont cru que ie piflafphahe, 
cpuloit des arbres. 

y Ce bitume differe dn ^trofe dont on fe fei't^ 
eh Sicile , non-feulement en ce qiril. eft moins^ 
fluide &, d*utie-e<uileur noire , mais en ce quit 
eft moins inflammable. On reconnoic par les plu& . 
fimples experiences . quji ^nticnt de feau qui, 
le fait d^cr^piter^ & qui 1* enip<^he de hriUer 
fcuL y^or^jj^u'^n ^Ic . m61e mc qiielque^ gf ai]^i" 
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plus combuftiblei. ilen affbiblit conliJ^rablemen? 
Teffet, & ce nouveaa melange ne donne quune 
Itimiere fombre & one f^mda dune odenr in* 
fiipportable. L'auteur renroie aux experiences que 
M. BoMuc a faites fur ies differences efpeces de 
p6trole au ooHimencemenc de ce fiecle. 

Le m^l^nge d*eatt dont on vient de parler, 
^i parotc ^cre un des principes conftituans du 
^iffafphalte , emp^che qu on ne s*en ferve dans' 
lieaucoup d*occafions. On femploie dans le pays 
pour marquer ies befliaux & endutre les.moyeux 
cfes roues ; mais il eft probable qu on ne poiirra fe 
feriir utilemenr de cecte fubftance qu*en profirant 
(fe Ton affinity ayec Ies huiles vegetates & anijnaies/ 

Mf. de la Sablonniere a deja fait beaucoup 
ob recherches & d'experiences en grand pour. 
litQQVer qu'une prejparanon de piflafphalre^poii- 
Vbit tenir lieu de goudron , & foriher pour Ies 
vaifleaux un enduit plus durable. M. Faujas s'eo' 
cfl lervi en 1785 , en prefence 3e M. db Buf- 
fbn , au jardin dii roi , pour enduire des corda*' 
gts ; mais ce$ experiencet n one pas encore M 
aflez fuivies, & H (eroit important de ne pas 
B^igKger Tufage done fubflance que l*on peut re- 
clieillir fi abondamment'dans notre climac. 

La feance a iii terminee par M. Baillot , qui' 
a' fait la le^lure d*uii ouvrage intituK : RkU d$ 
h hMtttUle de MwrnthoiL 

" Le terns n a pas pi^mis 4 M.' Picardet de lire 
fat feconde partie Je jfon Hifioin des JUurs , qui' 
t/aile dfe leur ufijge ekei Us guflet dans fb^feun 
eimnfimti dilk \yU, ei^iU. 

- - ' ' {Jittirttkliaejebptiiqvi.J 
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IV. 

A € AD ikt S nyale des fdetuu & btUa-Iapri^, 
de Berlin. 

Le 6 oAobre dernier, I'acad^mie (dit-ondans. 
fa Caietu linirain de la m^me vitle ) » tint fa 
fiance publi^ue & ordinaire pour e^l^brer l« . 
joar anniveriaire de la naiflance du roi. L. A. R. 
Aigrs. le prince royal , le prince Louis fon fre- 
re , le due d'Yorck » honorerent de leur pr^leoc^ 
cette aflembl^e , f|ui compta encore parmi feft 
auditeurs L, A. S. Mgrs. le prince hdr^ditaire 
de Brunfrick , le due Frederic de Brunfwick y^ 
membre honoraire de Tacad^mie , le prince de, 
Hefle^DiM'tnAadt y les deux prince^ d'Orange** 
Naflau I outre nn grand nombrcf de feigneurs de 
la cour, & de miniAres Strangers, parmi leCi, 
quels fe troiivoit celui de la Porte- Ottomane. «j 
' » M. le direAear Marian ouvrit la fiance par 
no petit difcours du fecr^taire-perp^tnel » le con* 
feiiler-priv^ Fortney , abfent & malade. « . 

# S. Exc. M. le comte de Kertzberg , minU^. 
tre-d*6tat, & curateur deTacad^mie , lut enfoiie. 
nn dUcours fur les revolutions eit^rieiires , in*, 
t^ieures » religieufes , des ^lats ; & d^montrai 
quelles n^ardent M ni auffi nombreMfei dans le^^ 
mende qu*on le crott , ^i auffi k eraindre , com- 
Bic daiis les 6(ats dcfpotiques &' ari(lecratiqnes« 4} 

» Aprb cette leAure , S. Exc. annon^a ^^^^: 
vec. I'approlbation du roi, Tacadiinie avoit choift, 
& adtnis ;^u, nombre de fes^oiQmbrei 6rdit)aira(', 
* le prMicatcur Zolber , confotter da confifioire> 
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ik. ie confeiiler de cour Morlrz, & pour inem<- 
bres extraordinaires & iexcernes , S M. le roi de 
Pologne, M.' le doAcur Tralles de -Br^flau , le 
pirotefleitir Sheibel de la mAme ville , & III. le 
profefleur Kratzenflein de Copenhague ; de plus , 
le chevalier Joleph Gioeni de la famille des dyes 
d^Angio ; au royaume de Naples , qui s'eH renda 
ci^lebre par fon livre de.la Lithologie du T^u- 
sv , 8l s'eft fait connoitre comme un bon phy- 
ficien. « 

» S. Exc. fit voir a l*affembl6e un fextanr, 
& un livre cohtenant dans des tables les dcgr^' 
& la hauteur du pole des principales villes d*Al- 
lemagne , par le moyen defquelles on peut fa- 
voir tous les jours le lems vrai du folcil, & ri- 
gler les horlog^s'en conftquence. Cette inven- 
tioti aveC tout ce qui en depend ed de M. le 
pr^dicateur Mulier, i Schwelm , daBS le comtd 
de la Marck, membre de Tacad^mie. Cette in- 
vention a iti& fort approuvde par i'acad^;me, 
^i eh recommandera au public Tachat pour le 
ptit modique de trois ecus. « 

> Le prix de la cldffe de phyfique fur ja quef- 
tibn touchant la terre priniirive fut adjug^ k un 
ftrit dont lauteur , a I'ouvirure du billet ca- 
chet^ qui ractomp^gnoif^sVfll trouvd^tre M. Jeaii- 
FriSdferic Widenmann ^ 'confeiiler des mines du 
dtic'de Wur.temberg'. « 

•f»'M. Marian ^blia fe nouvellc queftion ^ 
la" claffc des math^matique^ poqr Tann^^ 17^4 , 
favdir : Leotperience apprenant que de$ €orp$ jfttis 
swlpignent prineipaUment ie la plomb dani lejqueft 
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£#» / X*. QCJELLES SONT LES CAUSES D£ CES. 
tLOIGNEMENS? 4*. COMMEjNT PEUTrON EX. 
CALCULER LES GRANDEURS ? « 

» M« le direAeur Achard lot 8^ fit quelqa^ 
^ experiences fur ies difii^rentes pefanteurs de Tair 
^ommun & de lair fixe. « 

j^ S. Exc. M. <de Wollner , miniftre d'etat , lut 
(ioc diflertation far ce que, dans I'^coDomie ru« 
rale , on nomqie en allemand Koppel l^irhs* 
fchaft (*), qui eft en ufage daos ie Mecklen«< 
bourg & dans le Holiieid. S. Exc. annon^a ea 
m&n^ tems, par ordre de S. M. , un prix dei 
xoo ducats pour le meilleur trait^ dans lequti 
on rechercherott fi ceue raethode peut ^cre em- 
ployee urilement on ^on dans leseiats pruffiens.^ 

» Enfin M. Erman « confeidef du confiftoire» 
termida la fiance par la continuation. de la lec<- 



(*) 2/ot« dtt joumaltjie it Berlin, Ob n'i point #0 
CriM^oi* dfr teraie fcoj^ce i c^priiiver, ctf o)oc rojnpol^ 
Koppel' IV^irthftha ft, ^uf a'cMtendent pal Hon fhtt 
^HaBat6 d'Ailemancli qui aa connoifftnt pas let neu* 
Teaox terroct employes par lea nouYeauz ccofiomiftci , 
fion plus ^ae la nouvcUe ^cboomie rnrale. Kpppel*' 
W'trthfchaft eft ud cerrein Cios ou pat one haie^ ^' 
ftLt on foffi6 » divifi^ en prufisura portions :«.0& )^n fi- 
iite pendant oa certain nombre d*ahnfes <lcs plaAtitf 
proprta cii pltlirage des befiiaaz t ce Com '^es tfpeclt 
4e priiries attificielles. Oi^ y eavole pStutea Ies ani* 
. fliaaa* On Iff met. anraiic en pi'^a , oa .en jacHercs* 

Cftft aiaE que aooi pnt cspli«|ud. ce taroaa dts per* 
' oants que n^uacroyons inftruices , & cVft d'apUi aUea. 
qat notts ea donnoos cette aspitcatian. 
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ture de fes m^moires toachanc b reine Sophie^ 
Charlotte dc Pruffc. « 

Voici ia plus grande panic da difconrs qatf 
M. Formej a fait pour 1 epoque dent on vient 
de parler. 

Messeigneurs et Messieurs^ 

» Ceil deprqfundis que j'entonne un Dondnei 
fdvum fac nghn. La vivacit6 du fentitnem ,^la 
force du devoir , raniment ma foiblefle , & ne 
hie permettent pas de garder le filence dans \m 
conjonAure ob tons les bons citoyens r6nniflen( 
Feurs voix pour demander aii del la conferva- 
tion & la conftante profp^rir^ de notre fage & 
i^ienfaifant monarque. Vivant fous le qnatrieme 
^regne dc b monarchie prufTiernie^ done je nai 
connu ie premier que par des traditions incer- 
taines , tdmoin attentif des deux regnes fuivans, 
)e n*ai point vu de terns plus heureux que ceux 
ek nous vivons ^ & dans kfqueis la ^tranquiilni 
publjque pariU repofer fur des fondemens plus' 
foUdes. . . < ' 

» Que les fStes^ nuptiales qui ▼lenwent d*4rre 
c^Mbries fous nos yeux , ^loienc toucbames I 
Quaad a t-on vu une pareill.e reunion de per- 
fonnes pr«pres k cimenter Tidifice que les plos 
grandes puiffances Gonflrnifeot avec < tanc. de fnc-! 
€^ , <»Iili d une patx inalterable ? Pomr noi, 
dom la carriere a furpafl%' mon arrente , fe m^ 
ftlieiierai tfavoir affex Vfecu potir laiffer riia pV 
trie dans ces heureufcs conjotifttire^. Piiiffem les 
ftouveaux ^poux les voiir durer au deU d*un de- 
mi-fiecle^i & )ow daas leiir vaion de toutes fes 
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douceurs que de -parcilles pr^mices leur pro- 
tDcttetit I « , 

i> Comment ne ferois • je pas des vceux pour 
nne acad^mie que j'ai vu naitre & fubir tant de 
modifications diffdrentes depuis (on origine ? En- 
fi^rement confine i prtfent aux foins de Ton di* 
gne curateur , elle ne peut que bien aagurer de^ 
^uits de fes Inmieres & de fon aAivitd. Je crois 
devoir prendre c'ong6 de fes membres , roes chers 
Confreres , en les priant de me conti.nuer leur 
affedion jufqu'^ ma fin » & quelque place dani 
teur foovenir apr^s cecte fin. Alors {e pourrai 
dire : N9n omnis m§riar, « 

l^ Journal eneychfidique. ) . 

V. 
Programme de racadimii mpinttU Sr rojah ii$, 
fcienea & MUs-leifreM de Bruzelks. Ihi 2; i;i9K 

L^caddinie imp^iafe & royale des fciences &| 
belles-lettres ^tablie en cefte vilfe , tint ie 19 oc-' 
fobre fon afiemblee ordinaire pour la diitriba- 
iioit des prix annuels. - 

EHe avoic propofi , en 179a , pour le prix^ 
4e la clafle des fciences » la queflion fuivante : 
y OrtAi des '9bjbcles qui puiffent soppofer i Tha^ 
kyjCenunt des falinh fur les sites maritimes de & 
tlandre : quels font ces obfiaeles , & quels fom Tes 
moyens de U$ lever ? L*acad6mie nayanc rienr r^f li 
de faiisfiifanc fur cette queftion , le prix D*a pU. 
Itre adjug^. . - 

La qu^flion hifiorique de cette ann^e ^toit' 
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con^ue en cds termes : Comment ft terminerent kf 
diferens quiut Margaeriie , comtefe de Flandre &ii 
Hainaut , avec Jean & Baudoin fes fils ? Neuf m£- 
moires avoient ^t^ re^iis fur cette queAion , doDt 
quelques-uns d'une grande ^tendue. 

La palme fut adjugee a lauceur d'un m^moire 
flamand , portanc pour devife : quam difficile ijt 
tantas componere lites ? A Touverture dun billet ca-^ 
chex6 , fous la m^me devife , on trouva que cct 
aiueur £toit M. Isfrlde Thys, chanoine r6gulier de 
Tongerloo , qu) avoit obtenu un des prix de I'aca^ 
d^niie en X786. II fut^r^foljii d*accorc)er , i due 
d*encouragement » une m^daille d'argcnt i I'auteuc 
d un m^moire fran^ois ayant pour devife : Equi- 
dent non affirmare fujUneo , de quibus dut>ito , nee 
Jubdueere qua accepi, A Touvenure du billet ca- 
chec6 , on recpnnut que Fauteur de ce m^mpirs 
ifoit M. labb^ Amand , fous-principal du college 
> d*Ath. £lle a cro anffi devoir faire une mention 
honorable d un m^moire flamand , ajant pour 
^igraphe : Fratrum quoqut ffatia rura .e/2 ; les 
rccherches de Tauieur m^riteni de$ ^loget , quoi* 

Sue dan3 fon m^moire il n*ait pas 'rempU ie bat- 
e Tacad^mic. 
Eile propofe pour Ie concours de la cfafle des 
(ciences de Tann^e 1792 , la qucftion fuivanie ; 
Fourquoiles pnplert & cartons fab riquh aujourdhu 
dans les Pays-Bas Aiitnchiens , Jont-ils inferieurs i 
§eux de plufieurs fabriques itrangeres ; & qu^ls feroient 
tes moyens de perfe^ionner chei mns^ces fabriqueil 
Et pour Ie concours hlAoricpie de la ni^mie 
aande, cede-ci : Quels ttoient Us cantons de Tan\ 
tfiwii Flandre^ doht Baudola^iJurnonm^Brmde' 
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Fcr, fut comte; combien iannta Vaz^ll M) & quel 
4mt fon pouveir ? 

Le terme Umit6 pour Tentr^e des mitnoires 
de ceux qui voudront concourir fur ies deux 
queflioos rpr^^deotes , efl la fiii de joillet i79i> 

L'acftd^mie ptopofe parcillemeot pbur te con* 
cours de la dafle des Iciences de rann^c 179^9 
la queflioti fuivante : Lon dimandt quelles fint Us 
planus propres aux Pays-BMsAutrichiens? Leur dt-^ 
/gnau0n d^Ufefairt d'apres le fyfiemifixuel dt LlH-i 
ji6r ^ainji que d'apris hs ejpeees p§ur la plupart di^ 
trius par Milter. Ceux <]ui voudront con^oum fur 
cecte quefiioD , feronc teous de remetcre kurs 
indtnoires avant le 16 juin 1793. 

Et pour le contours hi/torique » Vttiiimic 
accordera uii pHx e^iraordinaire i TauteuT de 
la' nuilleuti differtation fur un pom qfulcMqut de 
Thlfioire belgl'que J qui lui fera remife avaiu te 
mdrne t6 juitt 1793. 

Le prix de chacuAe de ces qneilions , fera 
«ine niMaille. d'or du poids de 95 ducats. Les 
in^tnoires doivenc StriB <£crits en latin , en fran- 
^ois, on .en fliimand. lis feront adrefl<Js*^ remis 
francs de" port i M. VAhiMam', fecr^taire per* 
p(&tuei. ' L*a£adimi^ exi^e la plus grande exadt* 
lude dans ies citations : poor cet effet , Ies au* 
tcur^'auront foln de marquer les Editions & ies 
pages des livres qu'ils citent. lis ne mettron^ 
point Jeur nom i leurs ouvrages ; niais feuiemenf 
^ne deyife k leur choix : ils la r^piteront fuc 
m billet cachet^, qui renfefmera leur nom & 
teur adrelTe; XTeux qui fe feroni connoitte de 
^uelque maniere que ce &n / aihli que ceisc 
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dom les in^moifes auroilt M remis tfihs le- 
terme prefcrh \ Ceronc abfolumeDC exclus di 
concours. 

V I. 

. S C tET i nyde its fcUncis di Pragae*. 

Le 35 feptembte deraier , la ioQi^xi royale 
<ks (ciences 6cablie a Prague, nnt un<^ ^flfembl^e 
pubtique en prj^fetice de fa majefl^ imp^riakSc 
royaie , audi bien c[ue de plufieurs aucres perfon* 
faa^es illufires , tel que S. A. R. Tarchi^uc Franr 
$bis , S. A. S. fe prince Antoine de Saxe , S. E. 
Ic grand-1)urgrave comte de Ronenhaii ., les mi- 
fiiftres; la haute Qobiede & un grand nombre 
d'^tr^ingers que la itit du couroqpe^en.t .avoit 
attires. La fi6ance commen^ par undifcoursda 

!>r^iideht hotioraire M.^ I9 comte Lazanziy , dans 
equei S. E-. fit entrer un precis de l^ifloire de 
\i ibciSt6. Le fecr^taire-perp^tUel , M. Riegger , 
confeiller de gouvernemem, lut tin m^moire fur 
l*^onoiT)ie de la Boh^me, & M. le comte de 
Sternberg , fit I'exp^rience d*une m^thode defoB 
invention poiir r^foudre le dialiiant y dans une pri- 
baratidn d air qui le fait s'enflanimer & fecon<* 
fumer en tr^s^peu de terns ; bp^jation qui r^uifit 
^arfaitement k la tris-grande furprife des aiBf- 
taps. M. rabbiGrober^ diredeur ^duel, «ipofa 
le modele d une hpiwelle pompe , mife en moa- 
yement par la comprei&on de IViir commu&^c* 
tafionn^e par les vapeurs de Teaa M. le profef* 
£eur Struadt , nut fous les yeux dc la foci^^ la 
ifelin^ation de T^^clipfe du foleil qui doit avoir 
iicu dans Tannte i79) > ^^^9 ^^ cakuls reUii^ 
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k cet objet. M. le profefleur Prechaska montri 
Ifis figures micrpfcopiques de ploiieurs ven intef- 
dnaux nouvellemeiif d^couveits. M. Tabb^Do- 
browsky Uat un traic^ fur la d^pendavce^e la 
nation lEfclavonne de i'aiigiifle maiCoa d'Aunriche , 
& M. le profefleur Gerfiner expofa refquiflfe de 
fes tables renferniant tes produdions de la na- 
ture & des arts dans le royaume de Bohdme. 
X>eux grandes uidaiUes furent diilribu^es i MM. 
Preifler & Schinitt, pour leurs euvrages fur lluf- 
toir^natnrelle y qui avoient obtenu rapprobation 
4e la fociiBC^. 

( Okeeif^du tJl^ liner, {fipmg. } 
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spectacles; 



PARIS. 

JH^ATRE D£ LA HUE DE . RICREUEUi 

T 

JLjES fauffes honnts fortunes , com^die en trois 
ades & en {M-ofe *, doimde i ce theatre le laidi 
17 o6lobre , n'a obtenu quun foible iiiccb. 

La puret6 & T^l^gance du fiyte , le; bon co- 
mique de quelques fcenes , & refprit qui y brilie 
par-tout, n'oiu pn racheter rinvraifemblance& 
les longueurs miilciplii6es du fu)et que nous allons 
extraire en deux mots. 

Vtrfac , fur le point. d*6poi^er fa coufine flo- 
rlft, qu*il aime & dont il ef{ ;Sutn6, fe prend do 
paflion, dans un bal, pour trbis perfoanes ib 
fois. La premiefe eft une coqbette ^ la fecoode 
une jeune innocente, & la troifieme use Ita* 
Itenne vive & jaloufe. Flonfit, qui conriok Tin- 
conflance de (on amant , Tattire avec myftere 
dans une maifon d amie , on elle contrefait toar- 
d-four les tr^is perfonnages pour qui il i abaO' 
donne. Des rendez*vous font donnis par elle daos 
un bal, oil, a I'aide de plufieurs domioos, eiie 
palTe encore pour les trois amantes de f^erfac. 
Bient6t elle fe d^mafque : celiii-ci la recennoit. 

IJ 
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U 7 a entre eux un combat de teodreffe,& tout 
Anit par 4111 raccommodemenr. Un oncle, aflez 
inutile » vient d^biter de la morale k travers tout 
<^a, & un r^, parfaitemenc jou6 par M. Mi- 
thauz , y fait briller une d^licatefle rare & ua 
Uttachemeac fincere pour Ferfiic , dont il ne par^i 
tagc point les ^garenaens. 

Comme tons les ^v^Bemens font pr^vus dans 
<:ette piece , ii n*y a point dlm^r^t. £lle peut 
cependant amuCer , d^s ^uon a pris fon parti 
fur les invraifembiances qui s*y rencontrent a 
lout moment. 

M41e. CandeilU y )oue tr^-bien le r6Ie long 
& fatignant de thnfi , & , dans le fecond a£le , 
cUe execute un morceau de piano avec cette 
perfe£lion de talent q4i*on ki connoit fur cet 
iniirument. 

Le mercredi 9 novembre , on a donn^ la pr&2 
aniere repr^&ntation de VHiritive ou les chimps 
& la i}llle , com^die en cinq a6ies & en vers , do 
M. Fa1}re d'Eglantine. 

Cette repr^lentation a ^td fort orageufe : les 
difpoficions hofliles ^toient ^videntes, & raHteuf 
B droit d'en appcller du parterre en tumulte au 
parterre attencif. On peiit conv^nir qu'il, y a des 
longueurs dans Touvrage , & quis la bafe de Im* 
xixtt n'isfi pas alTez forte pour foutenir d^s d£*-. 
veioppemen^ aum multiplies ; mais les carader^s 
y font bien foutenus , & Con peut faire difpa- 
roitre ce qui a nui au fucces de ia premiere 
^eprdfentation. 

M. de Luflan , qui s*eA enrich! au Itf exique ; 

Torn ler. P 
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revient dans fa patrie apr^s une longue abfea- 
ce ; il y retrouvc fon ami Monvai & Sophie, ft 
fille , embeilie de toutes les graces & de coutes 
les vertns , & digne de toute fa tendrefle. Doe 
marquUe d'Alfort qui a flair6 la focceffion, eS 
venue s'6tab!ir dans la terre de Luilan , & a 
xixxffx 4 mettre de (on parti M^life , fa foeur, 
en faifant briller d fes yeux tout i'^clat de U 
cour. Son 61s eft avec eUe ; c eft la copie de ces 
fals modernes , beaucoup plus ridicules que les 
aqfciens, parce qu'ils nen one point les gf^ces^ 
& done ia fatuit^ confifte dans un grafleyemem 
enfantin qiii contrafte avec ieur air capable. Gc^r- 
ineuil , fils d un officier invalide , & fecr^taire de 
la marquil'e , n'a pu fe d^fendre des cfaarmes de 
Sophie ; mais il IbuiFre dans le fitence , & root 
lui dtfend d'efp^rer. H^lene , femme-dc-cham- 
bre de Sophie , ja p6h6tri fon fecret , & eft Ta 
feulc confidente. 

Luflfan ne voir pas de Irop bon <Eil Talliance 
projett^e. It prefie fa fille de lui ouvrir fon 
coeur ; eiie b^fite , & pour la mettre k fon aife » 
fon pere Uii propofe de Tinftriure du choix quelle 
a fait. Sophie fe confbrme k cette id^e , & rc- 
inet i H^lene un billet pour Gcrmcuil. Lc mar- 
' quis , qui. a Keu <ie fe croire aim^ , furvient , 
*c prdtcnd , avec afTez de fondemeht , que le 
billet eft pour lui. Luflan eft d^fol^ de ce choix 
& du malheur de perdre fa fitle , q«i va entrcr 
dans un monde ciouveau. La marquife triompbe, 
^WWife eft en extafe. On emoie chercher So- 
phie ; elle arrive , & fon coeur eft crueliemeiic 
bleffif dti qut-pro*qiso. EUe d^lare k fon fttc 
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que c ell k Gertneuil qu'elle a uirptti le billet. 
La marquife i'q retire , encacha^t fon ddpit fpus 
le mafque de la haiueur^ & Germeuil qui ignpr 
roit fon' botiheur , & que fes amis ramenent^ 
paffe en un inflant du difefpoir ail comble de 
rivreffe. 

Cette piece a ^t6 fort applaudie pendant les 
trois premiers a6les. Dans Je 46. , oii Tini^r^t 
doit aller en croiffant, ila paru fe ralentir. Le 
moyen employ^ par lameur , c'eft-4-dire , le 
moment oil Sophie force fa femme-de-chambre 
i loi r^vder le fecret de Germeuil, & ceia dun 
toq fort dur, a indifpoft^ les fpe^lateuis. Unc 
tirade contre les abus de Thdcet des invalides » a 
redouble les murroures. 

Des longueurs interminables ont achev6 de fa- 
tiguer fatrention. Le denouement a paru brufque 
& mal amtnd On retronve cependant dans qec 
ouvrage le cachet de Tauteur. 11 y a des tirades 
agr^ables , mais encore beaucoup de negligences. 
Mile. Lange a jou6 avec beaucoup dinter^t le 
r61e de Sophie; M. Monrvel avec beaucoup d ame 
xelui du pere^ & M. Sainclaira merits des 
eioges dans celui de GermeuiL Mile. Candeiile 
a donn^ , k celui de la marquife , le caradere 
de floblefle & d*infinuation qui lui conVenoir. 
M. Talma a faifi parfaitement toutes les nuances 
& cous les ridicules , foit pour le ton , foit 
pour le coflume des merveilleux qui brillent dans 
les foyers ; & M. Michaut; a rendn , avee un 
tiaturel charoaant » la briifque & bonne franchife 
4e MoHval. ' ' > 

Ce fuccis moios heuceuz ne doit^ pas ddcoH- 

1$ 
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f ager IViuteirr. CtA de tons oos ^crivains cefui 
^n parott avoir la t6te*ia plus dramatique. Cefl 
i6fei iti^me - terns ie plus fdco«)d ^ il efl fm pour 
«lter au grand. Mais il dok fe d^fier de fa fa- 
cility , & fur- tout fe fouvenir ^a'il n'y a ^ 
le flyle qui faiTe vivre les ouvrages. 

( Chronique de Paris ; Journal de Parb. ) 

THEATRE DE LA RUE FEYDEAU. 

Ijc 10 oftobre , on a effay6 la pretrriere re- 
pr^fentation d'unc com^die lyriqUe intitule ^ 
Vengeances , qui n'a eu aucun fuccb , & n eti m^ 
Titoit aiKUU. On dh cene piece d*un amateur. 11 
eAt bien dA la garder dans fon porte-f«uille. 
Quand on a vu paroirre M. & Mm«. Mandini, 
on s*eft promis du plaitir & de la gaiet6 ; on a 
6x6 cruellement tromp6 ;. mais cc n'eft pas la ftute 
de ces deux excell^ns adenrs. La niufiq«e , ^ 
quelqucs morccaux pres , n'a pas plus dt6 gothfe 
que le refte. Toute rintrigne , s'il y en a, eft 
fondle fur unc glace crue etnpoifoni>^e, & les 
inquietudes de Thomnre qui Pa prifeen font tout 
rint^rdt. €)n ne pent pas dire que roovragc a 
^ £t6 applaudi, mars feutement qu'il a^t6 ehqui, 
'Oh 2L pr6t^du que cet'te piece eflune vengeance; 
tnais il eft probable que le public prendra 6 
Vivancbte en fty retbutuam pas. 

Le lundi 24 6£lbbre, on a donh6 11 cofiJiSbt^ 
iVFitih ■, du U Fefiia de ^Ftirre, 6p6ra ifaliea 

Ceft comme notre FeJHn de Pierre, une iroi-i 
'iatidn 4e TEfpagnoi/^t dtoouemenr diilere de 
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la piece fran^oife. On a ^rig^ ua mau(bl6e>ti^ 
commandeur , & fur. ce magfol^e eft ia . fls||i|Q 
dqueftre. Peodani le repas 4^ Qojiir Juan ,. If^ 
commandeur frappe i h, p<*rt« de |a falle. H paih 
rok que c eft la figure de, Pierre qui s*eO d^ta^ 
"ch^e dtt cheval , &: qpi 9^ la fecuiid de femoii* 
\qn. Les valets (mt eSr^yis^ : Pom* Juan feu| 
ne Teft pas : il fe leve , & a TaSurance de pi^'^ 
fenter la. main 4 ce fpedre qui ia lui fcrre & 
la recicnt avec force. Dans ce oioraeni , le thea- 
tre change , & Dom-Juan fe trouve au milieii 
des enfers , pourfuivi par une troupe ie d^m^ii^ 
qui sacharnent centre lui 

Le fpedhcle de la fin eft aJETez briUant : mai$ 
il itm aif(6 de pr^voir qne ce genre de piec^ 
n auroit pas plus de fucc^s dans le terns oil nom 
ibmmes que dans le fiede pr^^dent. II y a def 
heati«4s dans U mufique, qui c^pendani n'a pat 
excic^ le m^e entbpufiafme que celle des otf-r 
vrages de Falfiello &, aiitres gra^ds-maltret it^ 
Uens. On a applaud} plufieurs air», trio & qii^tuor , 
mais fur-tout ceux qui les om cbant^s^ MM. Vi- 
ganoni , Morelli , Rovedino , Mengoasi , Rafl^ 
nelli • Mme. Morichelli » MUeb Simonet ^ &c. 
On a fait r^p^ter un air tris-agr^able jk M. Mo? 
U&u II eft de M. JfiengovBh > ■ 

Le vendredi 18 e^iobre , on a donia^ li ptf» 
micre repr6fcntaiion de &k Menteufepaf! point dhonr 
9turj com^die en deux uSkes & en vers, pin 
M. Patrat. 

Cette ptece eft une imitation da Comrt^ums,^ 
-com^die de Lagrange, iaqueile eftauffi.imic^ 
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d'une piece de Calieron, cdlebre auteur efpagnol: 
c*ieft ce que le nouveil auteur a fait annoncer Ini- 
m^me le matin dans ies jouroaux » afin, difoit*- 
il , depargner cette peine a ceux qui ne manquerount 
pas de Vtn infintire. Touf nos Icfteurs peuvcni, 
bien ne pas (e rappellcr le fujet d'une coin^die 
de Lagrange , ii faut done an moins indif uer 
celui de la Menuufe par point dhonneur* 
' ' ConRance aiine Damis , & eift pr^s de T^pou- 
fer. Cependant une de fes amies (& c'eO pr^ci- 
f6mem ia foenr de fon futur) vient la prier de 
l^ermeitre quelle voie dans fen apparrement un 
jeune- homme qui efl ^pris d*elle , & pour lequel 
^)le a promptement con^u un go6t tr^s vif. Conf- 
tance a donn^ fa parole avam de favoir le fer- 
vice dont il s'agit : elle fe croit li^e par fa pro- 
meJTe. Le feune- homme ne tarde pas ^ paroitre : 
mais Damis furvient auffi; on fait cacher fautre 
dans un cabinet. Damis s*en apper^oit , & com* 
mence ^ faire de grands reprdches }k fa pr^ten- 
due , lorfque le j)ere arrive & parle de Ies ma- 
rier , en in(i(lant fur rinciination de fa fiUe , ce 
qui produit une fcene trb-comique , & qui eft 
juftement applaudie. Une autre fource de quipro- 
qu« , c*eil que famant de i*amie de Conftaoce 
CFoit cette amie fille du^maltre de ia maifon, & 
^ la demande en mariage. Conftance eft fur le point 
de tout d^coiwrir i Damis ; mais il ^chappe i ce 
dernier de dire que c'eft un devoir indifpenfable 
que de tenir ftridement Ies paroles que Ton donse : 
d'apr^s ce principe. au-lieu de fe juftifier en lui 
difant la v^rit6 » elle effaie de lui faire accroire 
que f homme qudle a cadi6 eft un obferva|eHr 
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qu*elle a liiis fur fe^ pas pour s afTurer de fa con- 
duite, & elle Im promet qu'il ne reparohra pte i- 
ii reparole dans le moment mdme. L'amie re-* 
vient chez Conflance , & fe ca«he i fon toun 
Enfin , le pere , qui ne con^oit ricn k ce qu'il 
volt , les incerroge d une maniere pr^cife , & tout 
s'iSclaircit. 

La fcene da pere , dans le premier a£le , a en 
un grand, fucc^s , & eft en efFet tr^s-plailame. 
11 y a dans le refte de Touvrage des intentions 
comiques dont on a fu gr6 k Tauteur , & qui 
prouvent qu'il a le goijt de la bonne comi- 
die. Mais le grand inconvt^nient de ce fujet , 
c eft que Conftance fe trouve fans cefTe dans une 
fituaaon p<3nible , & m^nie aviliftante ponr une 
femme honnete , puifque pr6s de fe marier , clle 
eft convaincue d'avoir fair cache r un jeune homnie 
dans un cabinet , & qne fon pr(^tendu a le droit 
de la m^prifer. Quoi qu'il en foit , la piece en 
g^n^ral a fait plaifir. Le ftyle en eft agr^able & 
Facile. Oh n a pas demand^ fauteur : niais il en 
eft a qui Ic parterre a d^f^r^ cet honneur , & 
qui ne font pas autanr mdrit^. 

On <donn6 le fundi icr. nov^mbre, la pre-' 
miere repr^fcntation des deux Nicodemes , ou Us 
Frangois dans la planete de Jupiur , comedie- folic 
A\x Coufin Jacques. 

11 eft bien terns que les theatres de la capitale 
ceftent de nous donner des pieces de circonftancesl, 
IL eft bien terns qu on en bannifte ce genre dan« 
gereux , qui , en livrant les fpe^ateurs > qui ne 
Tont an Ipe^acle que pour s'amufer , aux fk* 

p 4 
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reurs de Tefprit de parti , aux vociferations des 
cabales , au defpotifme de ropinion , les expofe 
^ des qucrelles , i des inirc6tives , i des fcenei 
ficheufes en un mot. Les anteurs les plus hon- 
litres , les plus fenfes , peuvent fe tromper fur 
Ic but de ces fortes de pieces; & qu*elie doii 
Acre leur'douleur> s*ils calculent te» d^fagrdmens 
auxqnels ils expofent le public , & le tort qu its 
peuFent faire k un fpeAacIel... On ne s*atten- 
doit pas , apr^s U Club des Bonnes- gem / piece 
oil les principes les plus douz & les plus purl 
r^gnent fans humeur & fans paffion , k rencon- 
trer dans les deux Nicodemes , non cet efprit de 
cenciliadon , qui a fait le fucc^ du Cure Picard, 
& qui plait gdndralement k tout ie monde , aiais 
cet efprit de moderation, le plus faux & le pint 
dangereux quon pnifle apporter dans la fociitd? 
Dire i chaque parti fiicceffivement qu'il a en 
raifon , leur pr6ter des armes* pour s*en frapper 
tour- i- four, n'eft-ce pas les njcttre aiix prifes^ 
n'eft-ce pas anitner les plus forts con ire les plus 
foibles, &' redoubler la rage de ces derniers, 
en leur donnant de quoi prendre leur revan- 
che?..^ VoiU Teffet qua produit la ^ece des 
deux NicoHmes , donn^ au milieu d*un trouble 
fi affreux , que ie commiifaire de police a M 
oblige d*inf€rpofer rautori/d de la loi. pour le 
faire ceffer. Quoi qu'il en foit , voict la fable 
des deux Nicodemes. 

La femme, la mere & le ftcre de Nicodtmt, 
fachant que ce dernier efl alI6 dans la lune , on( 
equips un ballon, '& font partis avec un aflro- 
oome. Us deCcendent par bafard dans ta planete 
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de ifupiter , ou ils trouvent uti empereur ch^ri 
de ks fujets , une confficution fage , & torn \t 
ifionde heureux. Sur ces entrefaites , Nictd^nA 
lui-m^me arrive de la iuiie avec I'archev^uc Ite 
cette planete , qui a touIu le fuivre eH France* 
L empereur Mte ces Grangers avec rant dc dfli-* 
catefle , que la familte de Nicodeme veut reflcr 
dans fa cour , tandis que ee dernier veutrecour^ 
ner fur la terre. Raifons donn6^ de parr & d'auA 
tre : eft- on heureux en Frahce , ou ne Tefl-oii 
pas ? Nicodeme ranre la conftitution ; & mere , fk 
femme & fon frere fe rejettent fur Tina^lion des* 
loij^ ; & de-14 des appKcarion^ pour tous les par*-* 
tis. Enfin , Nicedhne parvienx ^ decider fa fami>lle 
ii le fuivre > & la ^iece finir par des toupfets , 
done celui-ci for- tout a ^t^ redemandd II fern- 
^ bloit que Tauteur ti^ devin^ rinipreifion qiiir 
devoir iaire fa piece. 

A r R : Des deher, 

L'jHitf Of > r^fqt de t<M bttnt|Si 

y«it kien des efpn'ts irriUs t ..,,. ^ 

C'eft ct f^qi le defile. • ^ . , hir* 
n a pd doanerdans rerreur; 
Mais fon excufe eft daas fon cisur!«.r 

Ceil ce qui le coufolc* bis* 

M. Juliet a ]6q6 Nicodeme avec ce talent dif- 
tmgui qui a hit la reputation de ce r6)e. M. Il^ 
fige a mis uti cotniqiief excellent dans celui d« 
feeend Nit^dime , & les au^res principflu# ttk9$ 
tfvit 6td' tr^^-bien jou^s par MM. BeUerfwnt ) 
^'mi 4^rienj^4S€md0H, Ikcsft M«fiL^ 

P 5 
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fig^i Dumont, Vmeuil , Slc. &c. Les coflumes 
&I. \t% decorations font tr^s-foigni^s : en un mot, 
IV^dminiflraiion de ce fpe6lacie n*a rien n^gligi 
pour rendre trpp piqiians les acceflbires de cetce 
piece , oil , except^ ce qui tient de pios pr^s aux 
circonflanccs , I'on rctrouve par-tout cet e/prii , 
cette^ ss^ixiih , ces details tkarinans & ces cou« 
pleis ing^nieux qui diilingueot la plume du Cow 
fin^Jacques. Nous ten gageons k traiter d'aatr;s 
jTujets , & nous (ommes perfuad^ d avance que 
fes fucces fcront compters. 

( Journal de Paris ; Chronique de Paris; 
Affiches ^ armonces & avis divers,) 

THEATRE DE MLtE. MONTENSIER- 

, • ■ • . . ^ . 

|\ On a donni, le jeudijo noyembre, la pre- 
miere repr6fentation iAtlx de Beaucaire y comi- 
die-lyrique, en trois a£les , paroles de M. Boa- 
thiliier , muiique de M.- Righel. 

Le fujet de cette piece eft tird des Delaffemens 
de thomm fenfihle^ de M. Arnaud , tome Hie. , 
.je. par tie. V 

Alix , fille du vicomte de Beaucaire , a dponf^ 
fecr^tement fire Hvgues, bon gentilhomme , pau- 
Yre ) mail doli^ de qualit^s effimables ; wv jeuoe 
«nfant de 3 ans eft le fruit de leur mariage. 
Une bonne femm^ Thieve fous le iK>m de fon 
jieveQ. Un domeftique du vicomte de Beaucaire, 
maqyais fojet , fuTpede rintelligence de fire Hu- 
fues & d'AUz , & fait ludtre des, foup$pns danf 
Taine de fon maiir^e , qui cependint n'}F ajout^ 
§m ]^sm9\3f, 4c foi Lc comte Edrnopt ar^vi^ 
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ponr r^damer des fecours du vicomte, centre 
Louis ; il devient amoureux d*Alix ; le vicomte 
en eft charm6. II le propole k fa fille , qui ne 
paroic point difpof^c i iui donner la main; le 
pere exige Tob^iflTance , chagrins crueli pour 
^lix , pour le jeune (ire & pour El^onore , dame 
de la cour d'Alix, & fa favorite. On craint que 
le vigomte de Beaucaire ne d^couvre le mariage 
qu'on a tarn d*int6r6t 4 cacher, & que Tenfanc 
iqui en eft le fruit ne hit la premiere vidlime 
immol^e i la colere paterneile. On.r^fout lie 
Vy fouftraire. La bonne H^lene va le conduire k 
un village plus ^loigii6 , & par-li fe prive du 
plaifir d^aififter au mariage de fa fillc , ponr obli- 
ger plus promptement la tendre Alix. Le grand 
d^fefpoic de Ja mere , les carefles charmanc^sde 
Tenfant, Tint^r^t que les autres perfunnages pren- 
■ent k la iituation d*Alix & de fon ^poux, ont 
produit une fcene du plus grand effet. Le vi- 
comte arrive , apper9oit cet enfant ; fes foup^ons 
fur b liaifon d'Alix & de fon ^cuyer , augmcn- 
tent a la vue du trouble de fa iille infortunde. 
Sire Hugues eft conduit devani Iui , las fers aux 
maios, Le vicomte furieux, mais nullement cruel « 
comme Salomon , feint de vouloir facrifier cet 
enfant, dont les traits Iui reprd(entent ceux d*A- 
lix & de iire Hugues; perfuadd que la tendrefle 
maternelle arr^tera le bras de raffafiin » il ordorme 
k Ogier de prdcipiter Tenfant du haut d un ro-> 
cher ; A)ix ne diflimule plus , court apris le 
bourreaii , arrache fon enfant & vent fe prdci* 
piter elle-mime. Cette iituation a produit le ptus 
; £ran(l effet. Lo comte Ecknont fauv6 Alix de 
u P 6 -' 
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fen d^fefpoir ; en brave chevalier il incerceje 
pour fei deux ^poux. Le vicomte , apr^ beaa* 
coup de peine , finic par tout pardonner. 

Nous avons cru remar^uer ^uelques Ion$uear» 
Asm les deux premiers aiftes qu'il eft facile de 
Cure difparakre. £n g^n^ral cet ouvrage a m& 
ritt& \c briliant fucc^ qu'il a obrenu. E.a muftqtie 
eft de M. Rigil, en nommer, lie compofiteur , 
c'eft dire tout le bien pofllble de fon noui^el ou- 
vrage. 

C Journal general de politique , de Uttt^ 
rauirtj &c. ). 

Tft^ATRE DE LA RITE UE LOUVOIS. 

Le famedi 119 o^bre, on a donnf , pour la 
premiere £>is, Zelia, eomddie-op^ra en troif 
a^es, paroles, de M DubuifTon , muiique de M. 
Deshayes. 

Cefl tou jours avec un pfaifir lien vif, qiie 
nous nous empreflbns d'inflruire le public dun 
fuccfes briliant & m^rit^ : ceUii qua obtenu Zi- 
lia , ne laiffe rien ^ d^rcr. La coupe & Tinti- 
r^t.puiflant dw poeme', la beaut6 , difons nlieia, 
la richeffc d^fFets dont brille pat- tout la mufi- 
que^y tout a d4 comribuer ^ exciter cec enthou- 
fiafme du public , qui Ta port^ ^ demander a la 
fin les auteurs & tous les afteurs. Tra^pns rapi- 
dement Tefquiffe de cet ouvrage. , 

Ceft, encore aux Allemands ^ loujoun' tngj- 
iiieux ^ foujpurs, f^cpnds/& qui out ram enri- 
chiiK>tre tWatrV) q^w «<>«« cii devpn$ le fujict: 
'ZHm &*eft Mcre ch'oie <pic 5r<0k ou'/t jBs^tf 
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deux Femmis , de Goethe, auteur des ScufntRcts^ 
du jiune Zenker, Le comte de Monttlam ik ^poufd 
Cieile h I'ige de 9 ans : il ea a eu , par la fui^ 
le , una fiite nominee Lucile : il a laiflS , pen- 
dant qu'il e(! k Tarm^e, Ces deux perfonnescW- 
>ies dans un village qui eft lieveniv la prole de9 
Brigands & des fkii^mes : il lei croit perdue» 
pour lui. Erranr, il rencontre Z'ella ^ Philadel* 
phie, r^poufe fous le notn du baron de Fort" 
torbe J & lemmene dans un de fes chateaux eo' 
Allemagne ; tnais ^ inftr uit qu une comteffe de^ 
Montehm iraine qiielque part fes jouri dans one 
mifere affreufe, Fontorbt quitte un matin Zilia' 
jfecr^tement, pour courir apris cetie infortun^c : 
ici commence- Top^ra. 11 y a trois ans que Zi-- 
Ua ^ abanJonn^e de fon 6poux, paffe les purs & 
ks nuits ft g^mir fur fon abfenc^ : elle a perdu 
une fille ch6rie & I'a fait emerrer dims fon jar- 
din fous un monticule de gazon. La baronne 
stxrok ce'lieu^ lugubre de fes I.armcs , & ne fe 
coofole qp'avec le portrait de fon ^poux, qiii 
d^core fon appartemenr* Cepcndant Cicilt & fst 
fille , r^uites ft la plus extri^me indigence , fe 
pr^fentent ftf ^rfifl pour ^tre femmes de-cham- 
bre. Une IVfde. Tatillon , aifcergifte du village, 
fes a mifes au fait de la douleur de lar baronne, 
& Cecili recent d^ja pour elle ua vif int^r^t. Sur 
ces entrefaiies, Fontorbt rev lent fans avoir pu dd- 
eouvrir fa premiere ^poufe : il racofite fes mal- 
lieiirs ft JuUen j vieitx concierge de ibn cUlteau , 
'& Tengage ft pr^venir ZelU de fon arriv^e: ila 
Illume ime converfation avec Lucikj quil ne 
'peut recMttottre poor fa fiUe» Cepeiidam ZiU^ 
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revolt Ckile & LuelU comme feinmes-de-ch^m* 
bre : elle leur raconte fes infortunes & leur moa- 
tre le portrait du baron. Qu* on juge de la fur- 
prife de OciU, qui recoanolt fon ^poux daos 
celui de Z^Im I Elle veuc fuir avec fa fiile ; 
oiais, avanC) elle detnande a entretenir fecr(f(c- • 
ment le baron , au moment . oil Zelia eft dans 
rivreflfe de la joie que lui caufe fon retour. 

Enfid , tout fe d^couvre : ici Tint^rdt eft porii 
i fon comble. Zelia tombe dans un cruel £ga- 
rement. Sa rivale elle-m£me lui.porte des fe- 
cours : Z^Ua repouflTe tout le monde. Agitie do 
plus violent ddfefpoir , elle cherche k fuir pen- 
dant la nuit ; mais elle va mouiller encore une 
fois de fes larmes le tombeau de fa fille : elle 
J furprend F§ntorbt , qui vent s*y arracher la 
vie , & d^tourne le coup de piflolet qu'il fe tire 
fur le front. Alors . tout le village , qui chdrif- 
foit la baronne , vient s*oppofer k fon depart. 
CiciU elle-in^mc Tengage k refter , & elle fe rend , 
auz voeuz du village , de fa rivale & de Fcntor- 
bi , qui , ne fachant laquelle cboiftr de fes deux 
lemmes ^ s'^crie : Quioferoit decider tntre elUs deux? 
Tel eft le fujet dc cet ouvrage , ptein d'int^r^t, 
de mouvement & de ceintes gales, an milieu 
de fituations toucbames. 

La muftque pent dtre regardie comme nn chef- 
d*oeuvre dans fon genre. La finale du fecond ade 
eft fur- tout UB mprceau digne de nos meilleurs 
compofiteurs italiens ou allenoauds. Elle eft pour- 
' urn d*un Francois qui* ne s*£toit point fait con- 
nottre par modeftie , & k qui elle doit faire la 
plus^ baute r^f tttation : c*cfl M. Duluiya , auteur 
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dvk fiux Serment & d*autres ouvragea, sgr^abies 
&ns doute- , ma is qui ne font point i la hauteur 
lie Z^lia, Le poeme , efl , on ne p^uc pas 
tnieux coup6. Si le ^dnouement n'en eA pas irbS" 
facisfaifant , il left moins encore dans loriginal 
allemand , & peuC::^tre ^toit-il un des plus dif- 
ficiles k falre : mais ion fecond a£le appelle lei 
larmes,- & inierroge vivement la fenfibiliti du 
fpeAateur, fans lui caufer d'horreur ni d'cfFroi* 
Nous devons ici , & d'apr^s le feniimcnt du 
public , un jufle iribui d'^loges 4 Mde. Ducaire ; 
qui a montrd le talent le plus eflitnable dans ie 
rdle de Zelia, Les accens du d^fefpoir , les ^ga- 
remens de'la folie, les tranfporcs de Tamour, de 
la jaloufie , de Tamitid & de la tcndreffe mater- 
nelle , elie a tout ezprimi avec beaucoup d'aaie. 
Cette a Arice , qui a de tres- beaux moycns , & 4 qui 
ii ne manque que des rdles , puifqu'elle paroit tra^ 
vailler beaucoup , a ^td demand^e i grands crb 
apr^ U piece. M. Dutaire joue d*une maniere 
tr^s-fatisfaifante icrdle de Fontorbf; & cesdeux 
a6leurs font fort bien fecondds par M. FallevUk^ 
& Miles. Denarelli , SMgnis & Laeaille. L'orchef- 
tre a mis auffi beaucoup d'cnfemble & d-inteill- 
gcnce dans i execution des plus beaux morceaux 
de cet opdra. 

(^Affichis^ ann§nces & avis divtrs,^ 

T H E A t R E D U M A R A I S. 

On a donn6 i ce theatre, la premiere re- 
prdfentation HArtimidore , tragidie en trois aftes^ 
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Le fujet li'efl aurre chofe que la r^voiuiioti' 
frangoile franfporiec i Siracufe, & fuivie pas- 
i^pas dans tous^ ks derails. Certe piece eft dooc 
de drconftances , & n'ofTre point de femmes. 
Elle a excir6 fonrent des applaudifleniens ; mm 
comme il imporre au maintien & i h conferva- 
tion du go4c, que routes Ics regies de Tart ne 
ibienc pas viol^es & confbndues , nous fonimes 
forces de dire que dc tongues declarations im 
int^rdt , dans lefquelles on r^p^re trois cens fois 
les mots citoyens Si liberti , ne font pas une tra« 
g^die. II' eft terns d'arr^ier ce d(^bordement d*oU- 
▼rages de circonflances qui finirout par an^an- 
tir Tart dramattque en France. 

Le lundi y novembre , on a Aanr\^ la pre^ 
miere reprdfcntation de Tyodofe k Jeune , co* 
. A^die heroique en cipq a6Ves'&: en vers libres. 
Voici le trait d'hiftoire qui fen dc bafe d cet 
ouvrage. Thhdrfe It, em pereur d orient^ frerc 
df Ste, PuhhMtj & i qui nouS dtvons U Code, 
4it Thiodefien, cherchoit par-tout une ^poafe 
qui pilt faire fon bonheur , & en m^me .terns 
celui de fes peuples , lorfqail arriva k Conftan- 
tinople une jeune perfonne remplie de graces^ 
4*efprit & d'^ruditipn : Athinals , c*^toit fon nom, 
£toii filfe de Uonce , philoiophe athtoien » qui 
Tayoit ddsh^rit^e pour faire la fortune de fes 
freres. Athiaalt , stpihs la tnort de fon pere, 
Touloit rentrer, dans tous fes |)ieps , que fes fre- 
res lui cofiteftoietjl : elle vcnoit porter fesptain- 
tcs 4 Fulch/rie , {iexkt deTh^odofe, Cfette prineef*- 
U ^ ^toonie de fon efprit ; aiuant que channAt 
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ic fa beam6 , ia fit ^poufer i fon &ere, Tan 
4^1. Les freres ^Athenah , inftmirs de fa fortu- 
ne , fe Qacherenc pour 6chapper 4 fa vengeance ; 
mais Athinah leB fie cherclier pour les ^lev^r aux 
premieres dignit^s de I'empire ; g^n^refir6 qui, 
rend fa mcmoire plus chere aux ames bienfaiian^ 
tes y <p3e remarquable par r^l^vatipn de ia for- 
tune. Apr^s fon manage, ^eUere^ut le bapt^me^ 
& fe fit nommer Eudexie , ou Eudocie : Ion 
tr6ne fut lou jours environn6 de fa vans , & 
eUe compofa elle-m^ne plufieurs ouvrages. Pko- 
^lus cite d*e^e , avec doge , une traduftion\ 
en vers hexamttres , des fauit premiers livres de 
VEcriture. On atr>ibue encore a cette princefTe , 
tin ouvrage^appeil^ k Cenum d'Hemere ^ qu*on 
trottve dans la bibliotheque des pere«. Du Cange 
penfe que cct «kn:it eft tout^ce qAii nous rcfle de 
ies ouvrages ; mais la pJupart des criiiques con- 
viennent qu il n'efl ni d*elle > ni digne d*elle. Ccux 
^li v^idlront connoitre plus particulidrcmcntcefte 
princeffe, peuvent confulter FUlefird , qui a ^crit 
fa vie. M. d'Antaud a fait , fur le mdtne fujet , 
Hne HouveUt intkul^ Eudoxie^ 

C*eft ce manage SEudoxie avec Thicdofi, q^a'on 
nous a prefent^ dans 5 aftes trfes- bngs & afftz 
froids. L'auteur a fu profiter adroiteiBent de 
^lel^ues traits de cet empereur , dont le grand 
d^ftttt ^toit de fignei; touece qu* on lui pr^fentoit , 
fans m^e prendre It peine de le lire; d^&ut 
done Su. Pukhirie le corrigea, en lui prefentant 
it iigner un a^e par lequel » i( abandonnoit fim- 
petairice fa femme » pour 6rre efclave. « Lorf- 
^e Pukherie loi eut fait connoitre ce C[a'il w- 
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noit de figner (i aveugl(Smenf , Theodofe en dcviiH 
(i cooAis , qu*il ne retomba jamais depUis dans la 
nidcne faiite. 

Quoi qn 11 enfoic, cette piece a ime certaine 
phyfionomie avec !e Dimocrite de Regnardt elle 
eft cependant verfifit^e avec beaucoup de pui;eti 
& de facilh^; mais il y a trop de longueurs , & 
i'int^rdt y eft trop divif6. La piece a 6(6 fort 
bien joiiic. 

1 

Le raercredi i6 novemrbre , on a domi6, 
pour la premiere fois , Trajime & Timagene , xi^^ 
g6die en cinq a^es, par M. Dubuiftbit. 

Ce theatre avoit 6c6 diftingud, d^s (an ouver- 
ture , par les iaiens de M. Baptifte , l'ain6 , & 
de quelques amres acleurs. Mais jufqii'a pr^fent 
les nouveaut^s n'y avpient pat 6(6 henreufes. 
La trag6die nouvelie a obtenu & a m6rit6 dii 
fucces. - . . 

Le fujet en eft enti6remem d'imagination. KVt- 
Mn a ufurp6 le tr6ne de Samos , en en chaflant 
Soflcate & fon fils Timagene, Le premier a 6l6 
inaflacr6 , & le fecond a 6chapp6 par la fulte , 
aux fureuts du tyran. Cependant ce dernier, 
pour afllirer fes projeti, a publi6 la rnort de 
Timagene ; il a mkme fdit remettre un cadavre 
d6figure ^ Trafime , ami de ce jeune prince , qui 
I^i a 6rig6 un tombeaa Trafims tfi parent de 
Tufurpateur, quoique li6 par ramiti6 la plus in- 
time au fkUde Softraie; le tr6ne doit lui appartc- 
nir apr6s la inort du tyran ; mais fon cceur gc- 
n6reux detefte ce bien, qui! croit pay6 du lang 
de foD ami. Cependant Timagem adoroit Ericit t 
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tette jeune princelSe vient taus les jours pleurer 
fur f on tombeau : Trajmu ne b voii point avec 
indifference , & perfuad^ que Timagene n*eA plus , 
il fe livre aux tranfports dun amour violent, 
que Hircan lui-m^me doit couronner par 1 hy- 
men. Sur ces entrefaites , Timagene revient //rro- 
gnito, Eritie apprenant quujn vaiflean a abord^ 
a Sanios , & que l*6tranger qui le monte , doit 
repartir le m^me foir , veut fuir avec lui , en 
emportant Turne facr(^e qui contient les cendres 
de fon amant. Trafime d^couvre ce projet , & 
Timagene les furprend tons deux fe difputant i nrne 
pu ils croient fes cendres renfermdes (ceite fccne^ 
eft vraiment draniaiique ). La joie de le revoir 
occafionne une efpece de d<§lire ; ma is Trafime, 
qui adore Ernie , fait tous fes efforts pour re- 
tenir Timagene qui veut fuir avec elle. Gepen- 
dant la vertu Temportant , dans (on coeur , fur 
TamQur , il confent a prot6ger fa fuite , & le 
cache dans fon palais. Alors Memnon , liche con- 
fident S Hircan , foup^onnant le rctour de Tima* 
gene , vient di6biter une fable k Trafime : il lui 
dit que ce prince a eu ia cruautd d affafliner , de 
fa main , le per© de fon ami. Trafime , qui a la 
foiblefle de croire ce rapport infidele, d^nonce 
Tafyle de Timagene , dans les tranfports de (a ra- 
ge ; mais il ne tarde pas k fentir fa fauie , quand 
une lettre de fon pere , remtfe k lui- m^me par 
Timagene, lui apprend que ce jeune prince lui 
a ferme les yeux , & qu'il eft digne de fon ami- 
ti6. Le repentir de Trafime ne pent fauver fon 
ami, qui eft plonge dans une obfcure prifon. 
Trafime immole Memnon i fa vengeance, & ne 
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pottvant emp^cher la mort de Tlmagim , que le 
tyran veut faire p^rir fur un 6chafaud au mw 
lieu dc la nuit , il fe decide k prendre fa place : 
couverc de fon nianteau , il va s'olFrir k la ha- 
cfae dii bourreau ; mab il eft reconnu : le tyraii 
lui-mdme , qui irem)>le pour fes jours , lui ac- 
corde la vie de fcAi ami , & promec de Tadopter 
pour fib. Trafime , au combte de'la joie , vieni 
d^livrer Tlmagene i ce dernier 6poufe Ericie, & 
tons deux remercient Trafime des preuves quit 
leur a donndes de fa touchame amiri^. 

Ce fujet heureux eA traii^ avec beaucoup d*ki- 
tirdt : il 7 a de Va^lion & du mouvement dans 
rouvrage ; & $ Tauteur reut en eflacer quel- 
qiies longueurs dans le premier ade & dans le 
quacrieme , nous ne dourons pas que le public , 
qui la applaudi avec tranfport , ne le voie ren- 
ter avec plaifir au theatre. Le menfonge*, dont 
fe fcrt Miitmen , p#ur cromper Trafime , a par» 
frop grofiier ; on peut lui donner une plus grande 
apparence de v^rit^ , foic par une faufle lettre , 
feit par tout autre moyen. II Ssudroit anfi re« 
trancher tout ce qui fuit la iortie i^Ericie au 
quatrieme a6le , & faire dire , au cinquieme , k 
Trafime, en quatre vers feulement , qu tl a puni 
Jdemnen de fa trahifon , &c. Alori I a^ion mar- 
cheroic avec plus de rapidir^. Quoi quil en foit, 
cette trag6die eft eftimable & du c6t^ des d^vc- 
toppemens & du c6t6 du flyle. 

( Journal de Paris ; Chronique de Paris ; 
Affickes J annonces & avis divers^ } 
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ANGLETERRE. 

The woodman , &c. Le garde^e-chqfe , cp4r&^ 
€omique, npnf erne fur U theatre de Cor cnt^G^t^ 
den. Paroles de M. BATE DVDIEY , mufiqiu 
de M. Shield. 

Emilie , tievic avec le jeane Wilford & ia 
fceur , eft Revenue Toiijec de i'ainour le plus 
lendre , & elle efi loin d'y ^re infeniible. Mais 
le jeune homme , ayanc eu le malheur de peVdre 
fa foeur , perdit auffi tout pr^iezte de voir fon 
amante ; & auffi-i6t qu un oncle , dont il d^^- 
^pend 9 s'apper^oit de fa paflioa , ii Fenvoie eii 
pays Stranger pour emp^herun tnaria^ pe«i 
avamageux du c6r^ de la fortune. Uoncle ineurt 
pendant labfence du jeune homme , & celui-ci , 
ie voyant libre de fuivre le pencbanb de 'fon 
cctur y revient en Anglcttrre pour unir foo fort 
^ celui de fa chere Emilie. Mais cette g^n^ 
reufe amante , facfaant combien coute la- familie 
de wilford eft indifpoite contrc elle , prend la 
ferme riloiution (|e fa^rrrfier fon propre bonfaeur^ 
: pluf 6t que d'idire la caufc d'une brouillerie entre 
<de proches parens ; i% , dans le deffein de ixax 
fon amant , die abandontie fa maifon , & va 
chercher un afyle au fond de la for^t voifine , 
oil elle eft accueillie par un honn^e garde-dc- 
chaffe & fes en£ms. Le feigneur k qui appar<^ 
ticnt ta for^ , voit fw hafard la belle 6tran- 
gere, & en devient anffoureox. Ccfl un vieux 
.far9oa<]ui,ayam occupy une place de magifr 



3;8 L'ESPRIT DES JOURNAUX, 

trature , s efl retir6 dans fon canton , oil il ezercc 
encore remploi de juge de paiz. Son clerc, qui 
eft Tamoureiu d'une des filles du garde-dc-chafle , 
& dont ie frere eft auffi ^pris des charmes d'E* 
aiilie , trayaitie de (on mieux ^ decourncr i*a« 
mant farann6 de fon projet , en lui inftnuant des 
foup^ons fur la conduite de la belle inconnue, 
en m<!tne- terns qui! fait en vain tout ce qu'il 
pent pour lervir fon frere aupres d'^Ue. Le «na- 
giflrat, auilizdid pour ies bonnes mcetK-s qu*irrit6 
par les refus d'Emilie, ordonneau garde -de-chafle 
de la faire ioriir de chez lui ; & lorfque celui-d ' 
fait des repri^fentations , il lui iignitie qui! Jui 
6te £bn eniploi , & qui}^ ait i fe pourvoir ail- 
leufj. Le clerc voyant que fes plaifanteries voac 
avoir des fuites auiii ft^rieufes , en a bien du cha- 
grin, & forme des projets de d^fabufer le ma- 
. giftrat fur le compte d'Emilie. Ditns certe fitna- 
tion des affaires , arrive Wilford avec fon ami 
le capitaine OdoneL Ayant eu quelques foup- 
^om du lieu de laretraite d'EmiUe, lis ia cher* 
chent dans ces environs ; apr^ dtre convenus 
. d'un point de rendezTous , ils prenent des che- 
. mios diff(6rens dans le bois. Odonel arrive le 
premiere k la chaumiere qui cache le tr^for 
perdu. Il devient ^perduement amoureuz d*Enii« 
fie V fans fa voir qui elle eft. Pour s'en affuier, 
il s'adrefTe au frere du clerc qui, craignant la con- 
currence d*UB rival qui lui paroit affez dange- 
reux , lui die que c'eft la foeur du feigneur da 
village , & fe charge m^me d une - lettre pour 
celle-ci, oil I'amoureuz capitaine la conjure de 
lui accorder un moment dentrevue. La dimoi* 
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fellel, a laquellele villageois d^livre fidfflemem la 
letire , eft veritablemem !a foeur du magiflrat , 
mais c'dlune vieille folle cr^s-peu fme pour inf- 
pirer de Tamour. Ayant appris par r^miflaire que 
Tamant en queflion eft un jeune cavalier • tr^s- 
aioiable , elle fe r^fout i vaincre tous ks fcru- 
puks , ^ \m doaue un rendez-vous dans la hou- 
blonniere du ^arde-de-cbaiTe. Odonel extaii6 de 
fz banne fortune y vole , pendant quunq troupe 
.de jeuiies filles s'y raflembJe aufii d un autre c6t6 , 
.f>Qur €*exercer a" tirer de l*arc. Ceft Emilia 
qui reinporte le priz , & Wilford, attir^ par le 
brtiic des acclamations , reconnoit (a maitreffe , 
fe jette a fes pieds, & lui annonce quil a fa 
habere lous fes oMacles qui soppofoient k ieur 
union. Odonei les joint , tout confus de fa m^ 
prife & pourfuivi par fa belle , qui demande re- 
paration de linfulie faite k fe^ charmes. Le ma- 
giflrat qui furvient , renvoie fa foeur chez elle , 
Tcnouvclle connoiffance avec Wilford , fait dts 
excufes a Emiiie, rend la faveur au garde-dcr 
chalfe^ & confent a ce que la Alie de celui-ci 
^poufe auffi fon am.^ni. 

-Cette piece a 616 tres bien jou^c , & a reju 
beaucoup d'appIaudifTemcns. Aufli lesentreprencurs 
:n'ont-ils ricn eparghi de cc qui peut contribuer 
a I'e^t th^atraL Les decorations ont fait beau- 
coup d^honneur au pinceau de M. Richards. La 
fortie de la for^t , avec-un moulin , & la cam- 
pagne en perfpe<^ve ,. a fait Tilluflon la plus 
•agrdable. La cour ruflique , devant la raaifon 
du gatde-de-chafle, & la honblonniere avec un 
vi^u chdne^ ont auili resiport^ tous les fufirageSt 
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Ithe modern antiques. Lis Antiqius medemesj ^ 
m^di€ de M, OkjfFE , pour U theatre de Co- 
vent- Garden. 

Un pr^tendu coanoifiiair eft la diipe & la ri- 
(6e de tout ceax qui l*«nvironnent. Son ntvea 
Tengage i acketer pour des antiques qaelfues pots 
caff^ de la propre cuiiine , & pour de la totie 
d'Otaheity un niorceau de fa rob&«de»chambre , 
que le ruC6 neveu a eu I'adrelTe de lui cenper, 
. fans qu il s'en apper^oive , devant les fpe^^ateon 
Fiufieurs amres tours de cetie nature , encadr^ 
avec des incidens qui n y ont nnl r^ipport , font 
de cette com^die, une piece pen r^gultere , toA 
qui a plu par (a gaieti^ , & Ton pem dire tntm 
par Ion extravagance » qui a fail cire jufqoaax 
cenfeurs les plus f^veres. 

STOCKHOLM. 

Suite da repertoire de Vaffeciation dramoiifue. 

Pinelope, tragedie i fern after, &c. Penelope; , 
tragedie en cinq a6les & en vers , reprefentie p9ur 
la premiere fois fur le theatre de la sour ^ le 2zfep^. 

umbre lypi, 

Homere ncms a peint Ulyffe, errant fur lee 
mtrs pendant dix ans , apr^s la dedruSion de 
Troye , & cherchant ea vain fa patrie. La con(- 
tance du h^ros , fup6rieure '1^ tous les revers, U 
ramene endn i Ithaque ,. mais fdpar^ de tous fei 
guerricrs , & privd de foutes les marqUes qui au- 
roient pule faire r econtiobre apr^ viogt ans d*ab- 
fence. . Ayant fait nanfrage fur les rocken ffA 

envirowioient 
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environnoient Tifle , & furvivant feui i tousled 
(KKrifAgoans de fon malheur , it metenfin l^e pied* 
fur uti rivage taoi d6(it6 , maisi fnatiquanr 66 
tout & ne fachant i qui av'oir recours. Lc 
berger Euoieiie loi offre Tliofpitalic^ j & ceft de 
Ini qu il apprend i*^at oil le royaume' (e ttojg^ 
vm tidm apr^ les bruits qui s'^Yoienr r^pan- 
dus de la mort^ du roi ; que la reine PhtAopt 
dioic ob&M^o par les grands da pays, qui la pref- 
foient de phoidr parmt eux un nouvel ^poux, 
anqtiel elle i.^deroit le (biit da gouvernement ; 
que Tii^maque, fils dUlyfle & de Pi^n^lope, 
afoir parcouru routes les cootr^es de la Grecei 
pour a^oir dtjs oourelles de fon pere, & 6roic 
revenv 4 Itaque I tracers milie dangers , fan}' 
aroir pu dt^convtir les traces de ce roi mailteu-* 
reux. Telle 6(oic la (rtuatioe des affaires k Tar^ 
riv6e d'UlyfTe. La reine , dans la n^cefliri d# 
faire nn choix auquel fon coeur r^pugnbil, cmt 
poovoir reader' encore eti propofant /unc con-* 
dirion qu*aucutl des pr^tendans ne feiroit peut- 
^rre capable de rrmplir , c'itott de bander Tare' 
d'Olyffe. La propofition eft pourtant accefitde , ' 
& chacun s'empreiTe i faire nn effai qui parof/l 
foir des plus f aciles ; mais ajant rous ^choti6 ' 
dans rcnircprife , ils fooiffirirent par d^fion qifuH-J 
Stranger de pea dapparence, qui form de la foule ' 
des fpe^tateurs , efTajdt auffi fes forces fur un 
arc auilr rebeile. Cet Stranger ajant une fois' 
cet arme redoutable entre fes mains ^ tie s'en d^* 
fatfit (^apr&s avoir tertaff^ fes rivaux , & pr^iiv^ 
aiafi i'Pi&n^rdpe^ & i fon peuple qu'il^toit le" 
vAitabTe Uiyfie. Recomici pohr ce quil itoit, il ' 
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-ftit fecood^ f9X T^l^maque & par tous les boos. 
ciroycDS. k d6truire le parti des ufiirpateun}.^ & 
reocr? dans U pailible pofTeffion de fes droits. 

L'aiupuj: ide^ la nag^die a crp devoir reiever 
riuiinble condition d*Eumeiie , & le metrre dans 
b confidence du jeune. prince ditaque ; & ce 
chapgernenc.n'a rien qui rdpugne i la funplicit^ 
des moetirs de j'anciennejGrcce. T^l^maque rend 
cQmpte k Eutnene dune: apparition de Mioerve, 
qui lui avoir, fjiit voir Uly(fe ,plein de. vie , & lui 
avoit n»£noe;ajIur^ que ce roi , jufquici mal- . 
heureqx , reparoitroit bient6t au milieu de Ton 
peuple. Eumene demande la protection du prince 
pour, ui| etranger qui venoit de faire naufrage , 
& ^v>i^ ^^u lui demander Thofpitalit^. Le prince 
▼eut voir ^et (Stranger » pour apprendre {\ , par ha- 
fardi il n-apporceroit pas des nouvelles d^Oljfle. U 
le voir aveCiUne Amotion cauf^e.par la refTera- 
, bianqe qu il ,croit remarquer entre cet ^tra/nger 
& Ji'in^age que.iut avoit montr^ Minerve. D*apr^s 
cet^e indication, la reconnoiflance ne tarde point 
i^acheverj mafs la iituatioh ,n.en ei! pasmoins , 
intir^^ffante ,, vt^ le. danger, que court Ulyflfe au , 
nijHitei) des ufprpateurs de fon tr6n^. Td^maque 
met Ipti per^ ^u fait des intrigues & des partis 
qui p^rtagent la: cour & le royauine; il read k 
Ia,.C9n%QC9 ^^e Ppn^Iope les plus j,ufles 6loges, 
ir\ai^ ne peut; pas diifitnuler le danger rqu'elle 
coiir^ d'^tj:e,f<jirc^6eTi.cbpiiJr en,tre deiix desprin- 
cipayx prdienda^ns kU courorine , favojr , Anti- , 
np\i^j,& £urypiaque,^dont il peint la yiojbii^e & 
lalperndie^— rMais il y a encore unc,xircpnf- 
tapce gne 1^ il&nague ignotp ; c'dlquEuryinaq^p 
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ch^rche k s'emparer du cr6ne que ponr y. 
::er Ifmetie, donr il eft ^perdumem amoa- 
z, & guil a promis d*epoufer aiaffi-t6t qu'il 
oit la reine en fa puiffance , & quii auroit 
L]v6 t'occaiion de 8*en dtfaire. Cette Ifmene 
tit dc toute la confiance de P^n^ope , & ea 
ife pour Aakev de la faire tomber dans i^ piegc- 
Jly ffe , infornii des rendez-rous fecrets auiqueis 
rymaque eft admis dans le palais de la reine , 
»d le change , & icroit avoir, raifon de doiuer 
la conflance d6 fon ^oufe« Poar les iclaircir^ 
pread la quality d un me^ager d*Ulyfle , chargi 
la commiftion d avertir la reine du prochain ro- 
ar du roi a & de lui demander de fa pare , qu'ello 
opofe aux prdtendans i la couronne cette m&ai» 
ireuve avecl^arcd'Ulyfle, dont noos avons dijt 
M , & qi^ne pourr^ finir qu'ileur confiiiion. Oa 
doute bien que P^ndlope ne peut pas maaquer 
! trousrer de la refliemblaace eatre cette inconau 
fon ipottx. It a eft pas plot At parti , que re- 
nue de fa futptife , & retra^ ant les traits d*U-* 
fle a fa mdmoire , etle fe perfuade de plus «ii 
as que <^toit fon dpoux mime qui renoit de 
qukier^ . Pourqiioi fe cache-t «y ^ fa fidelle 
\oioCs^ G>mmeot a-t-il pu la revoir fans an 
teadriffement qui Tauroit parfaitement d^celi f 
- Tourment^e de ces inquietudes , elle les d^ 
>fe dans le fein dlfineaey la perftde confidenta 
r<toBS ies fecrets, & qui ne tarde pas i en 
ifituire Eurymaque , & de lui propofer desen-^ 
tk avec die pour fe fouftraire tons les deux i 
;. vengeance d'Ulyflie, & de fe fervir i cetef- 
:i dtt mhne vaUTeau qui 6toit pripari pooc 

ft * 
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rootevemeot de U reiBfe. Mai^c6 lieA.pnAih 
but d'£ui7iiMi^e. It aifnebieii' If|i}ene?,.iiiabiL 
aimc le tr^ne encore p!m « & l«s IcbemJIis qui 
dpiv^m Ty conduke foot> d^ja applahi^ II wok 
ro^fne fa gagner Tappiii dbpere de- la rdine.,.& 
a ne hii refleic c(U*a 6caf ter Ulyfle , avani cpde ce- 
lui*d aMroit eu le te«» cfe fe fike coniKntre. II 
coramtintfiieibn fecrct j^ fes-manx ,.& lesion 
vite il cgAecftuir an jjkdfit'qylAiaiif^ &nii6€oii'' 
tK leur ^veilii : commuii;^ 11 ne dout^ fasf qoe 
ce ne fek ce m^e ^traiiger' c^'ib avcneoi vn 
avec T^I£inac(iie , & qm arat eu Tinfolence A^ 
les contredtre iorfqae ,. pout fosmer une din* 
Son ttfilev il^ ayoient ti^^rdammer lefils^coo- 
tfi^ Ish mcffc r' loaa le pc6te«m- ^i^elle ufui|tQit 
que' place* qnir devefic lui apparfeiiir, puMquil 
(6iofi eti %e do reccnper. Convaineiis qne cet 
^uanger ne rpouvoit ^ire: qn'19}:ile)y: ik focmeot 
cootre liii^ use ce&iuntti<kl ({oi b d^figne pour 
iir^ Ur prenuere viftime* die (dn pioptis ate, 
adfi^tdcq^eTeOars^en fefoit. Pte^kope fattappei* 
ler teu5 les'prdtendaos ,& declare folemnellcment 
W^ eondiiions^ amqueUet on< d^vort oBteoir fi< 
inaitl. Elles font accept6efr ,. xoaig^iei murmicei^ j 
dtt peu|3e Si la pt^di^ion? du devia- T^oc^ff*- 
lie, qui amionoe anx pr6tcndciD^ les deffin^lef^ j 
plu& finiflres. Fbndam qu'^cn pfci^pare cene fi»[ 
glierriere, Uiyffe reparok encore' dan» le pabis, 
& re^ok (on arc des mains de TdUmaque. £a i 
prcHe i fes foupfon) , i\ ordonne ^e les.portei j 
du chateau reftent fermdes pendant le combit. f 
}dak Ifniene , ^iaht- tool ce qfi^il fair , k ajaat'l 
pfftfEH^ den remife iosipc&* k S^ndxaaaii, kH 



ouTre pdnr aller lui parler fur fon vaifll^au , comH 
«re ^Us en ^fcMeot ceiiwimus. > Ce "romliez - irons 
d'Eurjmaque le fauve , pendant que les autref 
fonntUmmol^ i h (:olefC'd'Ul3ifl'ip: pLe.v^ipqueur^ 
d^ja reconnu de (mt peuple pour' ce roi dont 
on avoit cant pleiui la perte, arrire triomphant 
au chiteaii , & voyant les portes ouvertes mzU 
%t6. fes ordres ^ il £fi rapp<^lle qu Eurjmague.avoiC 
Miflpp6 1 'fa vengeance. Soti trourroux fe re- 
veille arec fes foup^ons. Ayant appris qu'on avoit 
ta Eurymaque prendre le chemm du port , il 
fe hkte de le pourfuivre, & le trouve fur fon 
vaiiTeau avec Ifniene. Eurimaque tombe fous le 
fer i%L hiroSf .& Ifmene , apres avoir par fes 
tranfporrs mis en Evidence rinnocencc de larei-^ 
ne , fe jette dans la mer. UlyflTe , de retour dans 
fon palais , y retrouvc P^ni^lope , qui d^ja inf- 
4roite par T6l(6nRraque de Fiffne du combat, & 
du conftant attadiefpent d'un ^poux tant d6fir6y 
vole i fa rencontre. 
Cetouvra|e , dun duteur auquef la (angue fu(f^ 

. dpife doit d^ja pbs dun chef- JcBUvre , a 6t& 

.jnis fur la fcqne ayec la plus grande pompe. Les 
fMos ont aufii^t6 rendus avec tant de v^rit^, 
que des Strangers qui n^entendoiem pas un mot 

^de la kiigue, ont fuivi. les repr^fencations avec 

yViut^ftt le plus niarqui. 

( Stockholm peJUn, 8lc. ) 
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HISTOIRE-NATURELLE 
P H Y S I Q U K 

CHYMIE. BOTANIQUE. 

\ \ . .,. .a 

1, 

Notes eommnniquees a Mrs, tes namralifits , pi 
fint le voyage de la mer du. fud & des contrlis 
voijints du pole auftral , lues a la fofiete dhi[' 
toire^naturelle de Paris , U 2p Juillei lyp , j«rr 
flf. DeCDAT dm DOtOMlEUv 

X^Es premiers navip^ateors qui prolongereiit let 
cdte$ de rAfrique ^ & qui doublerent le redoQ- 
table ca^ des Toiirroentes , bo«' parvemr aux 
contr^es (|ui fourniifent les aromates ; les aveiT* 
turiers qai , aprfts la d6couverte d'un nouveia 
monde . tenterent de p^n^trer dans le vafte con- 
tinent ae rAni6rique»-y furent excites par le dific 
des richefl'es; Tpr & Targent 6teient l^nniqnc ob- 
jet de leur entreprife , ils ^toicnti les Teula prlx 
*ju*ils miH'eat k.leurs travaux ; ils parcoururent en 
Mres fferoces des pays qn4 avoient le malhew 
d^offrir des appas a leur infatiable cupidity. Us 
€D d^truilirent les habitans , pour s'emparer de 
quelques oroeniens faits avec les nietaux precieoXt 
qui n'^toient d'aucune valeur pour ces horoniei 
pailibles, & dont la feule vue cdflammoit les paf* 
tons de ces barbares Europ^eas. Ces farouclies 
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conquirans 6toient 4£vor6s d'une telle ardenr ponr 
Tor qu'elle D*auroit pas 6t6 appaif^e , lors m6me 
qse les montagnes qui en receloient des iilons 
d'unerich^ffe immenfe, cd eulfent 6t6 enti^remcnt 
compofees. Si les fcicDces ont retire quelqoes avan- 
tages des recherclies quMls firent ,' pouF trouver 3c 
exploiter les tsines , elles ne lent doivent point 
de reconnoiliance , ptiifque jamais aucun objet 
d'inftro^ion n'eft entr6 dans lears vues. Des ino- 
tifs plus uobles ont d^termin^ les Toyageursqui^ 
dans ce iiecle , ont entrepris les navigatious les 
plus p6rilleufes, qui fe font devoues aux coqrfes 
fes plus p6nible$ ; le deiir d^tendre le domaine de 
lauature, la foif des connoifiTances nouvelles y aofli 
ardenie que celle de \'or , ieur a fait braver tons 
les dangers ; & la gloire, qui ^tuit Ieur unique 
but, a et<^ aufli Ieur recompenfe. Les fciences ont 
le^a des jnains des voyagenrs naturaliftes des ob« 
fer vat ions (i curieufes, des produttioDS tellement 
varices , que 4es richefles des deux regnes orga<- 
xiif(&s paroifient on^puifables. Mais la min^raiogie 
feroble avoirs ete toujours facrili^e k la'zoologie & 
^ la botauique. Ces deux regnes ont acquis ivie 
exteniion imoienfe , pendant que le troiii'eme a (§tJl 

fjrcfqu'entitrement neglige , foit que l*6tude de 
a matiere inerte ait nioins d'at traits que Is^ con- 
templation de ccHe qui jouit de lavvie,,foit paicc 
qu'^OD a borne jufqu'a ces deroicrs terns les. fore- 
tions du miR^ralogide i la rech'ercbe des m^taux^ . 
& que Ton ne crut pas qu'il fdt importaTit de -leB 
dinger vers aucun autre objet. On igooroit quMl 
y avoit des obfervatiops plQs intereflantes que 
celles des gites des i»in^raux^.& plus fatisfaifantes 
ponrrefprit humaia.. Jl y a long -terns,, il eft vrai?, 
que quelqaes naturaliftes avoient>entrevp que .Pan- 
cienne hiftoire du globe 6toit ^crite dans les-pre^ 
mieres eoucbes de la terre ; ftais il-^toit r6fen«* 
a M. de BufTon de d^montrei que la conftitutioa 
adluelle de notre globe a tine relation intime avec 
les gran des cataftrophes arrivees a difftrentes €poy 
ques ; il lui appartenoit de ifixer notre attentioB 
fur les debris immenfes d*nnQ ancienoe terre , fui 
les depouilles de la met) Air les ofl'emena fc^cs 

Q4 
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•r^e de chores 9 ^ :fi ce gjr«Dil.pek)ti!re.4^ U jm- 
cure ss'^levtnt k la baauvr.des cieux , a quel^oe* 
fois perdu de v«e les tcaces oni d«voieDt dinger 
H miircb« , & foui d^ckiier le Yoile qui conTtt 
k rmoment, de la cidation, il a trop negligd dei 




Ib^orie.de la terre perd tOBi Its j%Hirg defa^iai* 
ifemblaDce, ce n'eft'vx)tnt une ralfoa pour attaanei 
fa glotrei carce n*eft pas toojoors la fante a^oii 
firaod arcbit€6le , s'tl oe troDve pas foos fa maia 
le« macerlauj^qui lui coDviendroient , & Houvesc 
cfncme il eft tromp^ par fa coitiiance en ceux qoi 
ties lui tVuiQifTenL Les hearts 4'un .tel bonme noss 
dfaot fentir la necedite de redoabler nos efit^rts 
puur aceumaler de nouv^eaux faits, pour rectifier 
les relations <!faea voyagenrs , & pour r^anir une 
•telle quantity d'obfervations , qu'elles puifient afl 
tour donner a un feob^abie genie les icoyens &% 
Tpercer la out': des tems , £r d'y devailer des ivi- 
neipens qui fe perdtnt dans une aotiqait^ fani 
•tornes. 

Mais pendant que npQS ^tndions noue coati* 
^ant t lorfqae nous ob fervors des fails qui font % 
«iitre port6e & qui ne denmndect , en quelnae 
forte , que la peine de les decrire, noseocoara* 
^emens doivent fouteuir le zeVe de ce«x qui ear 
:trcnt daos une carriere plus peuiblc ^ not»e re- 
connoiflTance doit etre innnie pour les voy8«ei»s 
i]ai vodt chercher riuftru^tion aux exttftnm^s da 
;globe, & qui facriieDt toutes^es douceors'de la 
,ttie, toQs les a9r6mens.de la eiviUratian, pour aUer 
clkezdes peoples fauvages v daas des pays iaba* 
-^it^s , re<^06^)^i' '^ ^its , faire des>obrefvations , 
d^couvrir des T^rit^s pbyftqiies qui a leor reti^or 
sous appaniendront comme li eux-memes, quoi- 
ooe mms ne partagions aucoo 6ts dargers , aucane 
•des fatigues attacb^es ^ leors lecbercbes. Bo pr^* 
d^entaot done les bom mages tie ma gratitude a cecx 

Sii fe d^vooent aiufi pour Prendre les connoif 
ncea hamaines ^ je ^les .prie de permettre que je 



l^tir indiqiM qtrelquts o6jets vers lefquels doit fe 

- 4ir)g«r leof attenticra. 

Le niHi6ralogifte aul viiite ane G6te peu Mqv^n^ 

~ Hi^e . 'C)ui pttrcourt des contfees prefquMobabie^es « 

ne doit pM dfp^rer d^y troQver ces iDorceaux qui 

^ font I- orncinent des cabioets / car les belles criC&l* 

' tifetiona le ks-nliv^raox qai ont Une certaioe beaotd 

cxtiueare appartiemient ii des iilons , 8( lesf di« 

«»ttvene demao^e lea grands^ travaux^ de Texploh 

tatioa <le6<mh3ef. fla^e ^ewem,pas fSe flatter non 

^ltt6 de feeoeniifdea m^am pr^cieax , oh dts 

:{>ierr«s tines f oea fubdances fc TeiKonttent r^re^ 

«)ent a la ftirface de 4a t^erfe^* & fans indicafiea 

0f(6alable , <fans >a cavti^de pre<qoe pl)yfique .de 

'/tea trovvcr, tl ne 4ok pa^ pefdre ion terns i lent 

^ reclMrcbe : ce ne ferott que iorfau^il Ves auroit 

- aeceBims i dans les orneiBena de« b^brtans , ou dan* 
les .neiiblea ii le«r ufage, quMl pourrott fe U.vr.er 
^ U d^coQvette de leors fiSine^. DaDs reus l:es cas f 
i1' devra utitqaement aa harard lea rencontres hen* 

-yeofel qu^it p«arra faire em ce genre. La ricoUe 
<^fi minepaVd^iile ne p^itt jamaiis prefenter cette 
'«OQvea;ttt^ d^obfets r cette var>6t* de produi^i^Dt 
'4{iit proon^e celle d« botanii^.; mafs celui-ci met 
■^>ed 4«^e1<iiie forte toute fa fti^iKe dans foo ker- 
' !iier> >H> ^ mttre ^^atitte connoiiranoe de la df« 
^-iCMV^rte d'one vom^eUe plante que ceUe de fan 
cxifteoce^ cXl^n mdivida de pins qo'il plate 
da&s l^immQnfe ^niiile do re^fne t^jf^tal. £n tni- 
. sitolcig^e V r>exi(!ence<le <baqoe pierre tient %rhif< 
'-^iHre^Ui- globes & par elle-mftme elk n^eft qjre d'ljn 
:>igt^r6t n^dioore , ette pent eond Hire :par tea jel»» 
t tkras » 1» d^onverte desr pbttieaienea les pliis^ 
; i«attr«or4din«Vre» y eVle-pent' nana deT oiler les vfH- 
'f^ \es pinf inatcendaes. A<»ci!itne de fes circoiif- 
(tafiiees n'eft it n^p^liger , parte que routes peiH«n€ 
f toe Ui&es k dea faits nie la plus gcaad^ Importance. 
IfOa fqbftances les ptos commnnes , celles qui*fe 
' vettroaveot dans tons \e$ pays , fonraiilent par lenr 
.noi^eiraIk6 aithie ^14 folalion dea probltoea le» 
J f Ina cuiievx. 

La plene catcalre , par exemple, recoovre plut 
-idh&j»<«ieH 4« noa conttef Ai k B «ft pea do fays ^ 

Q 5 
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peo ^e oiofitagnes qui n^ea contienneBt ; c'eftPt- 

€ODdauce de cette pierre , la pofition prefque toa- 

)ttUC8 h«ri»)Dtale de fes bancs , ce font ies fofliles 

i|u*elle reDferme « qui nous ont appris le lapg fi^ 

joUi de la met fai uos conticens : lis nous ont 

. mdiau^ que cette fabmerfion a dor 6 pendant bien 

des necles , qu'elle n'^toit point I'eifet d^une caufe 

. violente t mais qn'elle 6toit an €ut habkuel* puif- 

€.ae fes d^pdits fe font accumuUs r^guliereroent 

,& fvcceflivement jurou^k &)riner dcs mootagnes de 

5 las de millc toifes d'^Uvation ;.il8 neas out io- 
iqii6 que Ies climats n^^toient pas alors Ies ml* 
nes , car la met nourrifToit des animaux dont ra* 
nalogpe ne fe retrouve plos que dans lea mersde 
rin<&. Piufieurs autres grandes v^rit^s f&ut encore 
mttachdes aux obfervatious que Ton peat fairc fai 
. ce mine genre de pierres. II eft important de certf- 
tater fi eues exifteot dans Ies iflds de la mec da 
fad & dans Ies concedes vbifines du pole antarcti- 
iqne. Si on Ies y reopontre > il faut aloss obferver 
^ leilr nature ^ leur pofition , leiir rapport ayecf cellcs 
. de uos continens ; 11 faut remarquer il eWes repo- 
^Hent for des socbes ou des pierres d*une autre, na- 
.iture, fi elies s^appuient contie de lMute» fiiqa- 
' . tagnes, fi elles ea ocejapent Ies fonmets ^ il faut 
.lecoonoitre la plus grande 6UvatioB oi^ on Ies re- 
, tfonre, il faut enfiu ^tudier Ies fofliles qu'ellcs 
. lenfermeot. Ainfidouc un petit Icbantillon de pierre 
. calcaire reofermant une coquille ^ prb dans Ies 
. terres au(lrales y fur une oiontagne d'ujD millier de 
toifes d'*6l6vation t faffiroit pout indiquer y ou qae 
. )• globe ^toit "i la Qieme Ipoqvie reconvert d'eai> 
, fur tioute fa furface , & alors H feroit nlcefl'aire 
. ^e de vailes caver oes fe f^HTent on vertex pour 
jccevoir route la quantity de ce fiaide •«! fnb- 
nergeoit oos continens ; ou que la mafle des eaox 
s fouvent change de place, car la nuautit^ d'eaa 
.apparenre dans \eXit de la nie^ ne fuffitoit pas poor 
cnfevelii en mime-tems (k iios continens^ cevx 
qui fe trquvent k Tautre ej;,tr^i|ut^ du diamctre ie 
'*Ia terre. Si le foillle contenu daiis.ia pkrre.d^it 
de Pcfpece^qai ne peut viyre^que fova le cllmai 
de tfW^9 BOV» |^}|ii:£iAli|. QEoitc que la tea^tai- 
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mte da g\e\ye dtoit a1or$ !i-peu*f rds uniforme |)at« 
tout, & ^ire ce font feule men t nps ctlmats qoi ft 
font refroidis. Dans 1e cas oil au contraire oo no 
trouv^roit point de pierrc calcaire coquilliere dans 
aucune ifle de la mcr du fud, s*irn'en cxiftoit 
point dans la Nouvelle-HoUande , dails la Nou> 
veUe-Z^Iande & dans les terres audrales i on poiff^^ 
roit fuppofer que ces contrees n'ont jamais et6 
fubmergees, que la mafle des eaux n'a eprouv6 
qn^un d^placetnent , qn'elles fe font accuroulees 
dans la partie pccnp^e par la mer Pacifique, lorf* 
qa*elles ontla'ifie nos continens k d^couvert, & qae 
ce d^placement a demand^ un cl^augemeot danr^ 
Ic centre de grayite de laterre. Beaucoup d'antres 
induii^ions peuvient dtre tirees ou de Tabfence 
ou'de la pr^fcnce de cette pieire & de fa por- 
tion, & je nerapporte cet example que. pour faire 
fentir rimportauce des obfetvations qui paroilTent; 
les plus communes & les iplus triviales ; j'ai voulu 
proover.que le miu6ralogiile aura alfes fait'lorf- 
quMl nous rapportera . des inlinK^ions fur la ilruc* 
ture phyfique ded pays quMl vifitera , & fa r^ct^e 
.^quivaudra celle cfu ;zoologill:e Sr dn botanifte » 
lorfaa'il nous rapportera de ces conttde^ lointaines 
: lesr rubfiances qu'rfont les plus communes drnisie 
n6tre. 

Dans ces voyages de lougs cours , on /n'a pas 

touionrs le tems ^ fa difpofition , on n'a pas pour 

fe liYrer ^ des rechcrcbes les facHit^s que: l?on 

troUTe dans les pays ou la dvilifation a fate des 

I ^rogr^s. II £aut er| quelque forte derober a 1^ b^te 

.les obfervations que Ton Yeut faire, & il eft «f- 

, fentiel de ne pas petdre un moment pour reotreilhr 

- de fimples Indications J lorfque les cirConftantes ne 

7 Taecmettent 'pas de fe livrer a des reQbercbesffui- 

vijes. Le naturalise doit done faire d'avance fou 

^lan, & diterjniner le prineipal but de fes QjD(er- 

vations , atin de ne jamais le perdre de vue, &.dc 

. ne pas f e laifler diflraire par de« objets accefl^^i- 

. Tes;il ddit fe perfuader ciue toutc!ni6glig.ence qri'il 

. fci'apcmeitroit , le priveroit du fruit de \cs voyages , 

il.aoit^ favoir qu^ pafTabt rapidement fur des c6tes 

vpldnerj4?i€uei)s.& deidassgeis > il ue fast, jamais 
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rcmettre aa lend^mWin dies obfervations qu^il v^ 
foit la faci\it6 de faire datis la ntoe juarn^e. Qtand 
OD fe tivre i one caniere audi laboeieurt , il faut 
4n .zele « du cuufage.y naia fuF'toiit de la perle^ 
vdrance ; C*dt avant de rentrepr^ndre ^aHl ftut 
coDfulter fes forces , roaU- «pi«nd on y eft enti^ . il 
ne faut plus av«ir ^'autre penC^e que d'acteiadre 
le but qa'oD a' eft ^op^fe. 

£n f pprochanc d^ttoe cdce , o« incmixusie , «ii pen 
Mqvttntiti il fautCfcife attention k fon afflk\. 
St le rivage d« pr^eotoit qurune pkfcifie ^taendme, 
HB fond de U<>aelle &d. tie vesrolt 4«s nonti^Dca 
^e dans on grand ^^oif^^nemeiit , ie nlo^ralOigifie 
auroit pcB d'efptraoce, d'y troctver des ebjeta qm 
puffirnt rmt^Kflerv cependant il tie doit jpas ne- 
gliger lea indications ^\\*i\ feut trouiKT dtfis i:fls 
graviers & les fables t^ai fomt ft^r \e rivage , te il 
peut pr^fitflDer par ieor natsK quelle^ fimt les 
priAcipales fubftaocea qui forment les jnontagnes 
-qnMl ne lui efl pas permis at'approober. Ces fAles 
font d^autant plus fins , qa-i)s vtenoent d^oa plus 

Srand^loii^nement. Mais il eS des fubfUoces plos 
ures , qui prifeutaot pluig de r^iflanee a la tri- 
totatioa >. fe funt conferv6ea en. plus gro» fng- 

^mena;, & qu*il peot y recuieiUic. H peot d'ailUnfi 
cxifter des cs^afes accidentelles , qui tranfportect 
de groftes pievres a one tres-grande diftance, fars 
divfQiier leur volame , 5c fitns leof faire prendre 
c'ette forme arrondieqoe recoivent les -pierres rou- 
litSB dans les eaox. >e citefai one obfervatTon de, 

; ee genfie'4oe ^ai fane 4aos I'annee ifd^^ h qui 
I cut ^tre de quelqoe utility. L'imnenfe plaine de 
JUoRibardie ^ qui fe termine daaa la mer Adriatique, 
s^eft fbrm^e des debris des Alpes d? des Appe- 
nius ;: cbaqae }our elle s^^iend & die empiete for 
le domatde des eaux aux d^pena de cea iMDta- 
fnss ; lesirlTiere» & les torvens tranfportent con- 
tinueilemeot <laDS la mer les prodoits de ledr de- 
gradation, naieils y.arrivenr d'avcant plus com* 
Vfino^ y\ qoe'la diftance left ploa graode ^ 1^ eafia 

. t^a y Cbnt Tddoita dans l?e(at d'uo faibJe impalpa- 
ble. Cependant ftai vet de if% couvrit le rivage 

. 4e .gie&es pieries atrgoleolea ^' jorovenaor 4e <e» 
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txiioet wontagjies. Les rivieres furent gelfes , ce 
qoi B'^toit pas afrivi de m^moire d^homne , ft 
lea gki^«i]s voiturereot dans la mer des piecres de 
lOQces efpeceSf les unes, qn'ils avoient foulevee^ 
avec eux en s*elev.aac du tend des rivieres , les 
aatres qui s'^toient «croolees fur la glace , & qui 
J rederent jaf^iii^au noiuent de la d^bAcle ; alors 
eUe» furent tpan^port^es dans la mei , ou les hots 
>e6 re)ettercnt far le rivs^e. 

Co g^n^ral « I'examen des fables de toutes le» 
^dces &ti on aborde ^ u'eft pas une obfervatioa 
auHr mfnutieufe qu'elle parolt. Le balottement & 
le lavage oper^ pax les iloCo ^ accumuleot fouvenf 
for ies rtV4ig.eis dies frafsiens piecieux, arracbes & 
d^ pierres dar.s lefquelles on auroit eu peine k 
les reconnoitre. Si les fables n^etaient que calcai- 
les ou quartzeuic , il Cerait inutile d'en conferver 
des ^cbantilloBS , muis pour pen iju'ils renferment 
4e6 fragmens de diffi§rente$ natures ». il faat ea 
prendre une certaine quantity pour les examiner 
ph&s a k>iif lorfqu^on eft k bord do- bltiment. C*) 



j(f)Xe ctiage.& U icpanuam des grains & ailfiie dff 
»e4EUs cryftaHX im pei plus p r^cieux , ^iri font ^iielqjae- 
f«if ^m €€8 fables , pcuc cev«air une occupation tk» 
creailve, <^i cbarme Teiuiai .d'une Ungae navigadon^ 
9c OB doic fe munit dt pethcs boUes de bois eu d« 
(trcon J dans leiquellei on mettroit ces fables , en ne 
nigtigeaot point I'atcemtoa de placer , dedans fc for 
chacunc d*elles ,_ des ^ti<|uettes qui iiidicpienc le nom 
de la coce H foii 61oign«roent apparent des momagnes. 
Je n« faurois d'aiHears crop reconniandeT le foia de 
meure des notes les plus icesdues podibles fur tout les 
morceaox que !'•• teCBeilicra. Jamaii I» m^motre ne 
pent y fuppUer ni rappeller exaAemcnt le motif qui a 
engage i prendre tel ^chantilloa , lecpiel pem perdre 
tout Ion im^rSt loifqtt'il perd fes relacioos. On doit 
avoir auffi beaucoup de papier poor envelopper avec 
Mn t«ii(tes ies- pitfcea qtiC'l^ reua couferTer. : il faiit 
iviicfi < avec ;le plus grand ^(oiji le frotcement des mdcs 
••i|tr« 1m aato^v 8e op )tt<»ovfra daai i'^toupe gov- 
dcvftndc it% cordage All k la lefoime ^ (la meine dana 
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Si la cdte eft *lev6e , ou fi la plage eft borict 
4e moDtagnes peu d i ft antes , it faat tout de fuite 
after a la recherche d'un torrent on d'ane riviere, 
qui feroot toujours prefag^s par l^ouvertvre d'ane 
gorge ; alors od recaeillera dans leur lit des indi- 
cations qui doiveet fuppUcr aux obfervatioos que 
Ton ne pourreit pas faire dans les montagnes elles- 
memes , fc qui , dans tous les cas , doiveot les 
pr^ceder. On y trouvera les principales fubftances 
qui conftituent ces montagnes , & ou obferyera 
que le rapport de leur voftiroe avec leur durei^ 
fera en raifon direfte de I'^loignement des bancs 
dont lis auront ete irrach^s ; car , malgre I'appa- 
rence du d^fordre on fent ces pierres accumulees , 
on pent « k leur forme approchante plus ou moins 
de la globulaire , reconnoitre celles qui vieuDent 
de plus loin , & qui appartiennent an centre d'ua 
grouppe ou! d'une cbame de montagnes , & les 
diftin^ner de celles qui ont fait un pioindre tra- 
jct. iT eft done import^ant de retnarquer le genre 
de pierres qui abondent dans le lit de ce torrent, - 
tenir compte de leur volume , & defcendre ainii 
jnfqu'^ celles qui y font les moins communes : 
parmi les morceaux de.mftme efpece, il taut s'at- 
ucher a ceux qni font en grandes mafles , les rem- 
pre ; ce n*eft qne dans leur centre que Ton pent 
s'affurer de trouver la fubftance dans fon 6tatna- 
turel , les furfaces font prefque toujours decern- 
pof^es ; & cette alteration , qui change leur cou- 
leur, leur grain, leur duiet^ , leur pefanteur, 
pent pen6trer de plufieurs pieds dans I'interleur 
des malies. Les pierres les plus dures ne font pas 
exemptes de ce genre d'alteration , le^ granites & 
les porphyres y font plus fujets qtt'aucuu autre. 
Autant qu'on le pourra , il faudraitranfporter aufi 
a bord du Taiii'eiu tous les morceaux qui paroif- 



•K fe fert pour call cfatef-) ui|e mtdefe rxcellcme pour 
'priferv«r \tt miniuux , 'fett d«r rhumidtU' qui poiir- 
-roit l^s «lUrer ^ f*tt dt« •omrc«€«fli)^s :<|iil Iff brife< 



I 



J AN V IE R, 1791. 'j?? 

' Tent itieriter quelques attentions particolieres , '& 
les avoir 1e plus g;ros poiQble. On les examine pins 

'a loiSr, ou les rompt plus commod^ment , on fa- 
conne tnVenx les ^cnantillons it la forme que Ton 
del! re , & on pent leur conferver toute leur fral- 
cheur, en les eucartant avant quMls-n'aient ^prouve 
aucon frottement : ear on ne peut avoir trop d'at- 
tentioB pour conferver la frakheqr des caflTares , 
lefquelles fournifient beaucoup de caraderes pour 
determiner ' les genres & les efpeces. 11 faut aulD ^ 

' aotant ^u'ou le peat, prendre deux echantillon^ 

■ ^e la meme ^fpece , dont 1*ud fera deftin^ ^ §tre 
f oli ; car le lultre d'une pierre y fait paroUre des 
parties invifibles par tons autres moyens. 

Les efcarpeniens dont le pied feroit baign€ pa? 
la mer, ceux qui ferotent peo diftans de la cdre , 
offrent les circonftances les plus beureufes pour le 
iDiD6rak)gifte« puifqu'apr^s avoir reconnu les fubf- 
tances qui conttituent ces il^vations, il peut en- 
core y obferver leur poiition refpe(ftive , la dif"» 
?ofiti0n des bancs Si des coucbes , & les corps 
tr9lTi|;efS qm'elles penvent renfermer. L*efpece de 

' corronon qu*eprouvettt non-fsulement les rocttcrs 

- battas par les flots , mats tous ceux qui font ex- 
pofi^s ^ /*tf/> ^e la mer^ fait reffortir en relief tott- 
tes les parties plus dures que la bafe qui les ren- 
fertne , avec laquelle elles ne confervent plus 
qu^one foible adherence. C'eft ainfi qn'a Alexan- 

' mie, la colonne dite de Pompfe , faite du granite 

• le plus rfur , paroit d^vorde par l*a4r fur la face 
qui regarde la mer , le granite y eft devenn ca^ 
vertseux , les ^rain% de quartz purs , les cryftaux 

• de felrt-fpath les ^lus durs s'y font ifoles, & ad- 
: berent foiblement a la maHe. On peut done rrou* 

ver, dans pareils^efcarpemcns , & des cryftaux & 
-'^s fortes d' on gros volum< , ^oi ont r6fift6 ^ la 

• degradation , & que Ton n*auroit p« , par aucu» 
. moyen , arracb^r eutiers de leur tuatrice prinitive. 
•i "Voili ll-peu-pr^s a quoi penvent fe bomer lea 
:.t»vauxdu niin6rhU)gifte , lorfqu'il aborde'/poar 
: qtielqaes roilan^ ; une c6te inbabit^e. Mais VM a 

-rlentems-H fjfdJfl^otjtiGO, li aucan obftaclc rie I'^itr- 
, ' tpftcbe dc f ^^ter dasM not^riettr du-ps^ys i iX 
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faotqtte ftns perdre Ofii moment , il dlrlge fesr'fMr 
Tcrs les pins tnutes moDtagoes qoi Ce prdfeote* 
lODt a lui i 9i qu^i) prenne en cbemin toutes kf 
indicatioDs qu'il ponrra fe precocer fwr leor natnse. 
Si le pays a des babitaas » ils out oa 4es armesoa 
des uftenfiles a kors afages ^ tl faut.lea examiiicr 
Sr-apprendre d^eax d'oit iU tir^at les matiec^^ 

S*ils y emplotent , au cas qu'eUes fbient corieii- 
1 V il faat aB(B examweF ies materiaux 4e lea» 
habitations , &c. Enfin arnv6 au ^d dcs iB9fita« 
nes, il y reconnuit les maffes qui p<mvcDt a'ecrfl^ 
ietachees de teurs fommets ^ & Us blocs xt%u£- 
port^s par les torreas. S'il n^y voit qoe dtt pier- 
?es calcaires fans veftiges d^aucunes rocbea^ akjrs 
il pent fe difpenfer de flfravir jufq^es Xurdes (om" 
fliets difficiles -f rl lui futtka d'examiner >Ia ^ufitiian 
dea bancs , & de rechercber lea fuiiiles^u'ils pev- 
veat contenrr. Mais je V invite a un geore ^'ob- 
fervation qui a it6 i\t^\\ge jufqu'a pr^feiu , c!eft 
telle des matieres 401 occupeot (e cientre 6t9 
valines ouvertes dans les Dionti^nes-calcair-ea. til 
eft fin^H^remeDt important de reconnol^fe # cf » 
▼all^s on gorges reuliierment las 4.ebri6 de «bs 
n^nies inontagues » ou des fubftances qur lear ibfit 
^trangc^res. t^ collines d'argille qui le troa^F^eot 
aiTez^ communement entre des chatnet <:akraifes , 
pr^fentent, par exernple, le ph^nomeoe lamoffif 
•bferve , le plas interea'ant, & penf-etre leT^lsa 
difficile a explioHef de tons ee«x .qui tiefinentl 
Vliiftoire da ^obe. Bllea n*y font poisi; ; dana- laur 
lien natal , elles y font arriv^es ^o^drtenremait 
i rouveriure des valines , pttifque \ts bancaiites 
nontagnea oppoftes ^ qui fe eorrefpoodrenCi psm* 
^ent que rcvpaoe qu^tUes occapent %'6xt cxGufe 
avant ellea dans le maflif cakaire. 

ITou foot done vennes ce« argiles qui paroiT* 
fent avoir et^ refbol^es par la mer.l^ EVles lece" 
lent ordinairement , t*. dea debris du tegne f^- 
gdtal , comme plantea, roCeaux, arbres preTqa'ea- 
tiers, fouvent comprim^s, ce qui a«Boocc^aB^ 
longue maceration v 2*. des d^pouillea de graadt 
an>inanx terreilres , la plupart etrangera anx ciimtrs 
ot lis fe trottventv /. 4m ciarpa mafkia dt ^ 
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f^tentes efpeces; .\ts fofliles y font pUces en dan9 
des couches .diHiDiftes » entafl'^es indiff^remment 
Im uncs au-delTus dea aQUed, ou la meme coja- 
cke riantt let depouilles des fences les plus diC** 
fembUt]iles ; telies fuut Its colUnes d'argille. da 
Valdt I'^Arno^ en Tofcane , & des environs de 
Sienoie, ot j^ai obferve une ioimer.&t^^^arbresV 
qui la plupart font des cbeues^ les uos pdtdGes^ 
les autres un peu bltumineux^ d'uoe covsleur d'6*^ 
bene , & !i biei» confefv^ » ^'ils peuvent eucorr 
fervir \ des ouvrages de marquetceFie* lis repor 
fent fur des coaches qui renferinent des deuts d*e« 
l^phaus cl'un ^noxtne Yolnme , & ils foot enfeve^ 
lis eux-memes fous d-autres couches de coquillet 
luamiioes 9 . m^li^es de plantes aroodinac^es , qui 
font leconvert^s par des bancs d^argile accuntf- 
Us a phis de cent toifes d'^l^vation. La patrie des 
ilepbans u'eft pas le; lieii ou peut ccottre le cbd^- 
ne , & fi cet arbre appartenoit pour lors au fal 
lie la Tofcaue , les depouilles de ces grands am- 
jnaux venoieut de beasc^up plus loin. On a en 
Tain Toultt fionclure de lenr multiplieite & de# 
oflemens quj indiquent.des individus de diff^rens 
^cs 9 ^a'lls ODt ;;habi(6 nos contr^es^ & qu'^ils s^'^y 
jbnt long-teni$ projsag^s. II fe pourroit cepeudanc 
quils nc fufient arrives dans oos climats que, par 
reHet d'une vstgtre, ,qm\, fe mouvant du fud ^« 
jM>rd 9 aucQlt balaye la furnace d» continent qu 'ils 
habitoient, jficlesattroient accuoi^ftlies daos le rord: 
4e la Sib^rie Ik de TAn^rique, en mj§me tem^ 
^li'elle les euicTelifibit dans les areiles de Va ToH- 
!cane. En >es trouvant placi&s au.«iiUeu des d^pdt» 
>e la mer , te pni» fuppofer quells out pu^ hotter 
lopg-temsii faforfaceySf fitretraufport^s des con- 
Ciees les plus loiotaioes ; alors il u'eft point ex- 
Xraordinair^e qu'il eu foit arrive de tous les ages » 
dej^uis^le f^tos jufqu'^^ ceux qui avoicnt acquis 
lui volume double de ceux que n^us eounoiflbns^ 
|r toutes tes conje^ures fus le chan^iueiit de la 
4emo^fature^ tirees de lear exiftence en Europe^ 
t^mbeut d'elles-rolnses. 

Les valines calcaires peuvent aulTi ^tre occu- 
f^es par. des fables, pur des cailluux routes ^ paf 
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ivL gvpfe , par dca toarbes Srterres bitumin^nfeii 
.par descharbons de terre, &c. Ce font autantde 
faits quMl fant obferver, & done il eft elfentiel 
^e faire mention. 

Si les moutagnes Tont compof^cs de fcbiftes at- 
fiilleax, tl laot examiner avec attention les roaf- 
fes de qoartz qui font dans les torreos ; el les oat 
fftrement 6te arrachees ^ des filons , & elles peu« 
vent donner des indications de metaux, a la re- 
cherche defquets on poarra enfaite fe livrer, an 
cas qu'on en ait le tems. 

Les pierres argilleufes en maffes companies, 
teltes que les trapps , les roches de cornc , &c. 
font aufli des gttes de min^raux ; on fera bien 
' d'obferver leS filons qu'elles pourroient renferraeri 
Biais il eft pins effentiet de connoitre la pofition 
des bancs ^ la diredlion d&s feotes qui les divi* 
■fent , les formes accidentelles qu'elles prefentent. 
D'aiVleurs rarement ces piertes conftitnent k elles 
feales des montagnes confiderables. Elles peavent 
€tre m^l^es avee des bancs calcaires , & il faui 
obfcrver lea r pofition relative. II arrive aflez fou- 
veut que des filons m^talliqnes font iltues entre 
les conches calcaires & les conches argilleufes. 

Plus commun^ient , ces montagnes argilleufes 
foae les premiers Echelons des montagnes prinii- 
tiyes ; alors il faut tes franchir pour arriver tout 
de faite aux roches qui font derri ere elles. Le na« 
turaliftt remontera done les gorges au fond def- 
^uelles irverra les potntes les plus hautes , les 
cretes les plus algn^s & les plus decfair^es,& 
fans s'attacher aux obfervations ne details qui pour"* 
roient le fedvire $c loi faire perdre un tems pr6« 
cieux , il faut qn*il graviffe les plus hauts lom** 
mets , & qu*aprds avoir determine autant qn^l 
Itti aura ete pofliblc , la hauteur oh il fera parve- 
nu, il en diauife T^levation relative des princi- 
pales cimes dont il fera ent©ur6 , & l<5ur pofition 
refpedtive \ il faut qu'il examine la direilion des 
cbaines , la pofition refpedlive des montagnes 9[ 
desgroupes de montagnes, leur forme en grand, 
hi maniere dont elles le prefentent les unes aux 
AUtres/la fitoation de lears efcarpemeus. Cefont 
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tea efcarpemens fur-toat qui doivenc attirer fon 
attention, & il eft du plus grand int^ret de de- 
terminer s*ils occupent les revers des montagnes, 

^ui>fcrus leurs autres afpe^s , auroient des pen- 
tea plus donees 4 ou s'ils regnent ^galement dans 

-toule la circonf^rence : fi les efcarpemens des dif- 
f^rentes montagnes font oppoffts les urs aux aur 
trcs, on sMls fe prifeotent tons du niftnie cote ,^ 

-tDU'fi enfih ils paroiflfcnt regarder un point central/ 

' II esaminera- enfuite les niatieres conftituantes , 
& il obfervera H lent pofitron eft en coucbes , en 
bancs ou en groffes maHes informes. 11 doit 6tre 
avert! qne les banps qui apurochent de la pod - 

' tion verticale, & qui ne preftnteni que leurs fa- 
ces , peuvent- avoir I'appareoce de grofles mafles 

-/informes traverfees par desfentes regulieres, pen- 
dants ^qne vus ^du e6t^ des tranches, ces monies 

' bancs paroifl'ent des colonnes prifmatiqiies. Plp« 
iieurs babiles naturab'ftes ont ^te ineiuits en er- 
reur par ces fauHes apparences, ^ leurs fautes 
m^ont ap)}ris qu'ii falloit , autant qu^il 6toit pbf- . 
fible ^ voir un rocher fur routes fes faces , avant 
de {determiner fa raaniere d'etre. 

i L^ recherche la plus i m port ante ii faire enfuite 

: dans ces montagnes primitives , eft celle de la 

V pierrecalcaire; 11 ne taut done rien n^Ugerpour 
d^couvrir quelquesjamijeaox de celles qui au- 

' roieiit ^a recouvrir autrefois ces montagnes , flr 

• fur- tout bien diftinguer le calcairc priuiitif de ce- 
- lui qui pe\it renfermer des cor|6s organiP^s. Ce 

dernier eft le pins ior^reffaut, & il faut tenir une 
sote exacle des differentes hauteurs oti oil pour- 
roit le trouver , & y rechercher attentivement 

.' d^ ^ gtpr^in tes oUr d eg veftiges de corps marins. 

. La poiition du. calcaire pximitif eft auiii d*Bn grand 
inter^t, & il pent lui-mfime etre le fojet d'une 
infioite de recherches cmieufes. Je dois prevenir 
quMl exifte beaucoup de pierres calcaires qui ne 
tont point eftervefcence avec les acides , ou qui 
T^fiftedt quelque terns a ce genre d'^preuve avant 
de donner des fio^nes d'ebullition ; & il fe pout- 

• loit, qu*en ftifont des eflais trop pr^cipites , on 
Bt recounilt pas le calcaire par tout oil il feroft. 
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Je croti tr^'poflible qn'on nt ffuMe {i6hit:<^ 
calcaire receodure on coqnilticr dans .les .ifles ie 
Is met da fud , fito^es eotre kt i^oe, degr^ 4e 
longitude h le 38de. , ainti que dtns lea icrces Lei 

Slas voifioes da p6U toftral , & quWUeoca- i\ fit 
*autaBt ntoins ^fev6 , qu'il s^approobeiott de ccs 
limltes c*)« 

Le retonr d^no voyage dans lea nontagnet Affi- 
nitives, doit etre employ^ I la r^colte dtsi^ 
Tbes 4e difitfriencea ef^^eces , dont l«s variet^s 

Seovent Hit immenfes, tanc {tar let evmbtnaifons 
e plafiears fobftances , adr^j^ees enfetDble en 4if- 
fi^r^Qt nombre ^ «n difT^reatea ftOfOTtwm f qve 
par la diverfite des c«oleora, de \t daret6, de la 
anefle de la p^te, &c. 2cc. &c. Ce genre de, mon- 
ugnes eft le ploa beau cbamp po»r lea travaui 
. it lea recberches da oatatalifte qui eoDDott Vim* 
portaoce de la lytbologie , k quelqne longoe que 
ult une ftation dans le votEnage de cea moougnes , 
il pourra toojooi^s employer Ton tema d'nne ma- 
niere utile pour la fcicnce & agreable pour loi. 

Noua favoorque la plupart des ifles de Umer 
du fud font vokaniqaes ; il eft p^flible anffi qae 
les terres Auftralea, la NouveUe-HdUande, la* 
: NoQvcUerZdlande , aient d«s volcaiis -bTulaDS 6e 
•iteiots. L*iDftanim»ticn) ftduelle oa nodcrne dies 
ivolcans ^eft trop facile a determiner , pour qu^il 
foil n^efl'aire de rap^pellef *le$ catA^etea qui les 
iudiquent. Je dirai fenlenienc qu'tl faut s*attacher 
pttrticalft6reaieot aiax laves compass k anx sa- 



n Oft con^tktc bten qu« |e ne patle pat d^ «cfl ro« 
cKers de corail , qai ren«l«nt fi dafigc^ei&fc i'^pprocbt 
de toutei les terres daoi lamer do (ud ; ceas-'ci fcronc 
let picrrei calcairei (pii H tcouTcroient vert It* fom« 
mitit det moncagnet ^ i'H Arrivoit .^e la maffe det 
«aux 6pr«ttvit cnc*re un dcpiaceimenc ', mmit ccs pnp* 
duAionf depo*ypei ne pett^ent pas ^trc rc^rd^tcon* 
me de vdcicablet pierres calctiret , iuTqu'i ce <|ttc Tin- 
fihraiion > en renipliffaAt totttci Wufft caviidt « «b aic 
lai( det oia^ei comp«aes. 
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tiefes que les volcaos t^eo vent avoir rejetdes fans 
alteration; toas les. aucres produits: ne font que 
des modifications de ces matieres foodameDtales. 
Cepeiidant il eft bon d'^eri fatre la colIe^ioQ, & 
pour faciliter levr recolte , j'ofe pr^fenter le ta- 
bleau fyd^matique que j^av fait , aans lequel j'ai 
plac6 toates les fubftaeces qui peuvcnt 6trerea- 
IH«^ daoa Bne motitagne volcaniqiie. Quam aax 
vokaas dteiDts> & fur-tout ceux d*un aucien age , 
il eft plus dVltclle de les obfervet , d'^tudier leurs 
modui^ions « & ni^me de conftater leur exiftencc. 
Xf'ct laves con paries n*ont point dc c^radlefes qui . 
prouifent evld^mment ration dd feu ; leur cou- . 
ieor,;ie«r griiin, leur duret^^ ieur pefanteur , 
leur cOiifiguratiob varient k Tiniiiii, -St il n'eftau- 
cun de ces cataftete^ eiit^rieurs qui oe leur foil 
cOttimuB avec les produits de la voie bomide. La 
f^atiion de tootel ces circonitances locales eft n6- 
ceffiire pdur con(fat£T la; nature de Tagent qui a 
cravaitle & niodifi^ ces pietres ; je me peritiets 
de prter'd*avoiri&^rd I ce qoe je dis a cefojVt 
6itid uiie lettte- inferffe dint le Journal dd phyR* 
fu^ie fepteiDbre- if9P«fur Torigine du bafalte. Le^ 
oatdratifte qui aufa trouv^ de^ volcans ^teiats, 
fechereUeri ptltfCipalemetrt stls obt et6 fous-ma- 
rfti's, lems pfoau^ions font couvertes 00 en« 
tre-mel^es de bancs calcaires , s'il y a des dt^pdts 
de corps matins, s'il ex'i^e de la zeolite ou quel* 
qu^aatre gi^nfe d'inil trail on dans les laves porco* 
l^ & d'aus les fciories , &c. &c. 

Jeue' doimeri»i pas lOse plus grande extenfion 
& ces notes , q^i aurbieut pii former ud Tolume, 
^ J*aVois voulu' y coinprandre tous les fujets fur 
lejqqelsil nous limporte dtavoir des renfeignemens. 
LjBs coDBOiftances & le 2^le de ^M. les minera* 
Idgtfte's qiSLi fe d^vouent a ces recberches, uoss 
flflvrent qu'ils ne u^gjigeront aucune des obfer- 
vations qui feront a leur p^rt^e : je n'ai pas 1* 
ridicule precentido de leur tracer vme marcfae pr^^ 
cife^ miettx qde m^i, ils counoilTeut Vimportaoce 
de leur roiffion , & ils preffeutent les lumieres 
4ii?ils pevvefiC repandre for les fcieoces j-j^ai feu* 
.kaient d^fire leur rappeller quelqucs objets impor* 
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tans, qai fe Hent plus ptrticoli^remeat a l*a«« 
cwBiie biftoke 6c ootre globe. 

i Journal de phypque ^ &c. ) 
11. 

EXJMEN de quelquis pierres Sr terns emphjiet 
a fdirt des poteries ; par M. SaGB. 

Les kommes ont rccherch6 les madercf Ics^glur 
propres H former les ^s oo iharmites necefialres 
potw contenir leurs boiflbns & falre cuire lears ali- 
^mcos, Peut-etxe ont-ils commencd par creufcr des 
pierres ^ au inoins eft-il certain , que daos Tanti- * 
qnitd la plus reculee, les poteries & les marmites 
ont 6t6 taites pour la plus grande parde av€C I'ef- 

f>ece de pierre coanue foos le aom de plerre ol« 
aire (•), laquelle forme des montaghes coBfid^ra- 
bles dans plnfieurs cootr^es. EUe parott^ «infi<}ue 
le fcborl en roche (**) i d'auffi ancienne fbrmatiaa 
que 4e %xwt. 

La pierre oUaire,' la ft^atite & le fcborl de ro- 
cbe ne fervent point de ganga« aox m^taux , mais 
renferment feulement quelquefois des cryftaox de 
mines de fer oClaedres ^ attirables par raimant. 

La couleur de la pierre ollaire employee par 
les ancieus eft d^uo eris cendr^, elle eft imper* 
m&itlQ a l*eau » & tres-difficilemeat attaqa^e par 
les acides , a ration defqnels elle r^ftfte , lorf- 
qti'elle a 6prouv(ft un feu alTez fort pour la blan* 
chir. Bile y acquiert aufli beaucoup de duret6. 

Les terres magnefienne & aluisineufe font la 
bafe de la pierre oHaire. Celle qui a et^ employee- 
par les Romaios fe tirolt de la montsgne de Coata 



(*) Lapis corntue auStr^ 

<**) SctpentiDc , coiiibrine , gibltra det Florentinf. 
Les mots lapis oUaris , Itbttum lapit^ de m.£B)e qnt 
Uv^x^ pu laytgio dts ItaUcMj veiiliiitc^ai dir pierre 
4 narmiiCi ....:':} ^ . 
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4aDS 1e pays des Grifons, prds le lac de Come. 
Cette montagne avoit et^ travaill^e fans iuierrup- 
tiou depais le eomaiencemenc de Tere chr^tienne 
jufqu'aa 25 aoAc 1618, <]u'elle s'ecroula pa^ leg 
fouilles qu'on y avoit faites , & enfevelit la v.ille 
de Plurium, aujourd'hui Plems. Oa pr^teod qu'un 
tremblement de terre concoarut ^ cette cataf- 
trophe. 

Scaliger dit que les Grifond travaillent la pierre 
ellaire avec uiie telle f^ciIit6^ c^u'ils en d^tachent 
des chaudieres prefqu^aoni minces que fi elles 
etoient de m^tal battu ; & la dext^rite des Gri« 
fons eft telle qu'il ne fe trouve prefque rien de 
perdu dads le bloc dont ils font fortir fuccelTive"* 
merit des vafes de diverfes grandeurs , jafqu^a ce 

Su^il ne reile que les pots les plus petits poflibles. 
les vafes font enfuite remis les uns dans les au« 
tfes, & font fi contigus 9 quMls ue femblent faire 
qa'une feule mafle. C^eft dans cet 6tat que les 
l&rifons les portent aux folres; il eft rare quMl s^en 
caffe dans le tranfpurt. On veudoit,- dit Scaliger ^ 
par aunee 9 pour plus de folxante mille ducats de 
oes vafes de pierre oUaire , qu*oii entouroit fou* 
Tent de cercles & d'anfes de Ter. 

La pierre connue fous le nom de Terpentine de 
Corfe, pourroit etre employee aux monies ufages. 
Celle-ci a fouvent une leiute verte qu'elle doit 
\ du fer; elle eft quelquefois demi-tranfparente 
& rufceprible du poli , tandis que celle du lac de 
Come ne Teft pas. La ferpentine de Corfe devicut 
blaoclie & opaque au feu, comme la pie^e de 
CJom'e , elle y perd fon poli qu'on pourroit lui rea^^ 
dje\'& qu'elle cpnferveifoit plus long-tems, puif- 
qu'elle ^cquiert beaucoup de durete au feii. 

La ferpentiue 'eft abondaute en Corfe ; pour- 
onoi ce.pays ti'en ti|re-t-il point parti, ce qui 
feroit aife eti fe procdtant.lc modele de lameule 
it de la lone^ couteaiix qlie le^l Sullies emploienc 
pour touinei U j^irire oUaire de Come. 

'La ft^atire pure & coAipa^te, telle que la pierre 
de lard de la Chine, pourroit etre 6ga1eroent em- 
ploy ^^^sk faire des" pots qui acquerroient de la iof, 
lidit^ iu feu. Ou' tto&Ve dans le BriaRcoiigis de 
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li ft^atite en graode ^antit^. Je &e dome pH 
fO>*M ae fe troave aaft de U pierre olUire en 
France, & qu'on co tire un jour parti, poor U 
fabiUtuer a ces poteries grofficres dont le peuple 
fait ofage , lefqaeiles font plus ou moins malui* 
fantes. 

Lea poteries i^roffilerea qu'on nonme terres vet- 
BiflTees , oot pour bafe Pargile arenac6e. Lea vafes 
qu*ou en prepare au tour ^tant peu cults , foat 
perm^ables. Poor obvier k cet ioconv^nient ou les 
£nduit de cbaux de plomb t & on lea expofe uoe 
feconrde fola au feu. La chaux de pi'omb ay vi- 
tf iiie , 6e forcne uo endoit jaaoe bnllant , qtii eft 
do verre de plomb foluble dana les acidea £c atti- 

3 liable par prefqne tons les fels. Si I'enduit vitreui 
e ces poteries eftverd, il doitcette coulevr H la 
ctaaax de cuivre' qa^on a mdiee avec celle de 
plomb qui eft toujoars be fondde I'endait decette 
efpece de poterie, k laquelle on donneune coa- 
leur brune on noire par le moyen de U manganefe. 

La fayence qe partage pas la propri^t^ malfai- 
faote des poterves dites verniif^es., parce qu'elte 
eft endoitr d*^mail infoUible dana les acides, qtioi- 
|ue furm6 de^chaox de plomb ft d^^tain LoTr4Tie 
i chaux de plomb ne domine pas dans le verre, 
elle ei^ ioCblabte dans les acides', 5c ne fe volatrlife 
pas au feu le pins violent. 

La pierre ollaire pure ft la ft^atite peuvent en- 
trer avec avantage d^ns la confection de la por- 
celaine: Cette efpece de poterie n*eft autre cbofe 
qn'on grds blanc dont les afp^rit^s font reoouver- 
tea d*uo enduit vicreux. L'ar^ile eH auflr la bafe 
de cette poterie, mais I'argite fe fendillant par 
Tadion dn feu , ne ponrroit lervir feule n faire le 
bhcuit d^lne poterie que Icon que. Auffi pour faire 
le gt^s le m^Ie-t-on avec I'argille coite & pulv6- 
lin^e, k uour faire la porcelaine on remplit les 
poret de rargille avecune terre qui.r^fifte a rac- 
tion du feu , telles que la ft^atlte , le kaolin ft 
Ic^ pierres olTaires. 

Les vafes ^trufqoes ofrent une poterie pliis re- 
maraniible par T^legance des iformes que par la 
vttiei^ de leur coulcur ft la natUre^de leur pate , 

dODt 
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fl«at le grain eft fiii & rougentre. Cette poterie n'eft 
pas plttscuite aue Targilie rouge avec laquellelet 
P^ruviens foot des vafes , de les Africains les pipes 
ruugeatres oi^ Toa rexnarque des portions de mici 
yaune brillant, qu^on re^ardefaiifiement comme des 
paillettes d*or. Si on tait ^prouver a ces poteries 
«n degre de feu fupirieur ^ celui qai eft neceflaire 
pour dooner ^ la cfaaux de fer que Targille coo- 
tiest one couleur rouge, elle devient noirjltrey 
acqaiert beancotip de duret^, & dimiuue de vo* 
lume de prds d?uu fixieme. La terre bolaire jauHe 
expofee au feu pafle par le mdme ^tat. 

Lts couleurs des yafes ^trufqaes font pour le 
fond, le brun noir avec des figures ou des def- 
fius d'uD rouge briqaet6. La cau'ure de cette po- 
t^rie of&e un grain in & rougeatre. Elle bappe k 
la laugae & fe iaifte p^n^trer d^eau, ce qui ijidi- 
qae que Pargille qui entre dans fa compofitioq a 
et6 peu.cuite. 

La couverte noire des vafes ^trufouesrae paroir 
due a de la chaux de plomb melee de manganefe. 
Ayant expaffe I «o feu violent un taiftbn de vafr 
toufque , la couverte a pris une couleur d*un' 
gris noiratre , & s'eft ^n peu boar^oufil^e. Les 
parties da vafe ^trufque qui ^toient d'uu rougis 
briquet^ font devenues d'un rouge bruu. 

Les defiins rougeatres qu>n remar^ue fur les 
irafes ^trufques, ne font que le fond color6 de la 
terre argiUeafe qui a fervi a faire cette peterie, 
fond fur lequel il y a un leger enduit de verre 
4e plx»nib. La couleur noire a doBC €t€ mifeapres 
qu'on a eu dcffine les figures dn vafe. 

Les Tofoans du terns de Porfenna portoienta une 
B grande perfedion leurs poteries , que fous I'em- 
pire d'Augufte on les eftimoit autant que des va- 
fes d'or & d'argeut. Ces vafes ^trufqmes fervolent 
aux ceremonies des facrifices , ^ orue? les app^r* 
temens & les buflfets , mais ils n'^toieat pas. em- 
ployes pour faire cuireles mets. 

II y a a la manufacture de porcelaUe de Se* 
yes , une tres-belle colle^ionode vafes ^trufques 
remarquablcf par la vartii^ 8c It*61egance de leuii 
formes. 

Tme ler. R 
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II ne faut pas coDfondie ces poteriesiavec lit 
vafea morrhins qui etoient faits avec I'elbecc d'a- 

?athe conBoe foas le nom de Sardoint (*}^ doat 
a coaleur eft d*aii ronge bran, avec des zonei 
on bandea d'oD blaoc mat. 11 y a des agathesd'an 

Sj\% iauoltre y plus traofparentes que la prece* 
ente , aaxouellea on a aulii donn^ le nom ae 5<ir- 
doine, M. rabbe Chappe en avoic apport^ ttne 
graode quantite de Siberie , dont \^ plas volo* 
nnaeufes n'exc^dotent pas la grolfeor (fun oeuf. 
Toutea avoient ete ro«16et. Dans ce oombxe il y 
en avoit d^un rou^e bruti. 

Lt cornaUne , qui eft une agathe reuge , fat ao- 
tiefois d^figu^e par le mot Sardd^ parce qae cette 
pierre fe trouvoit pr6s Sarde on Sardes , ville fart 
ancienoe de TAGje mineure, qui fut capitale de la 
Lydie , ou Cr^fus r^tidoit. 

La fardoine ne s'eft pas encorb troav^e en Al* 
lemagne ni en France \ TA&e paroit 6tce la cob- 
trie oil elte eft abondante. 

Pline a fait mention de la fardoine dans fan 
trente-feptieme livre de rhiftoire-natarelle « foos 
le com ae pierre murrbine ou mirrbine ; e\le fe 
trouvoit, dit-il, daui pl\i&surs endroitsde I'Orient 
& de la Perre. 

M Oriens murrhina mhtii^ fed in pretio vmnttas 
II colorum , Jubinde clrcuma^tntibus fe macuUs in, 
ft purpuram candorcmque , & tenium ex utro^ue 
99 ignefctntem y veluti per 'tranfitum coioris in pur-- 
9t pura out rube/cenu lacito, «r 

Wallertus detiait la fardoine^ page 278 de fcs 
BUrntns dt mniralogie ^ 1772 : 

n Achates furdon'ix femipcUuclda ntbuloja , fira- 
91 Us venis > vel auuulis donata , ruhentikus aut 
vt n'rgrefeentUfUs , m 

Pline rapporte que Pomp^e ayant triompbi des 
pirates d^Abe, appona a Roma, les premiers va- 
les murcbins : chacun 9 ditil, en voolut avoir, 



' (*) La (ardoiae , de m^me ^uc toutct les agathetj 
(rant eipoC^e au fe«« y pcrd ft CfanfpaceBce & y d^ 
vieat d'un blanc mat. 



JANVIER, 1794. 387 

i|Uolc)a^iU fufient ttdschers , puifqu'^iine coupe qui 
tenoit environ deux pintes } fut vendue cent ieixin- 
te-dix mUle livres. 

Titus Petronios dtant a Tarticle de la mort, fe 
fit apporter un vafe murrhin qu'il fivoit' acbet6 
fept cens vingt mille livres , 5c le mit en pieces 
pour emp6cher que N^ron n'en parat fon buifec. 
Ce tyran avoit achet6 une coupe femblable un 
pareil prix ^ ^ en avolt raflembld une prodigieufa 
^Dantit6 , dont la plus grande partie ayoit it€ 
cnlcv^e k ceux i, qui elles appartenoieni. 

11 y a daus le cabinet dn garde-meuble de-Is 
couronne, cinq k fix vafes nurrbins de la plut 
grapde beaut^ , *^ d^une capacity au moins €^z\c 
H celle dont Pline a fait mention. Ces vafes avoient 
appartenu k Ctaarles-le-Tetn^raire , dernier due de 
Bourgoi^ne , te m^me auquelle diaroant connqfoui 
le nom de Sancj avoit aufli appartenu. 

On remarque dans le cabinet du garde-meuble 
de la couronne (*;, cinq ou fix vafes en bdlio- 
trope de la plus grande beauts. Cette pierre verte 4 
de couleur de malachite, demi-traniparente, eft 
trd8-rare> eUe: me parol! 8tre une agatbe jafp^e.. 
pignore ce qui pent lui avoir m^rit^ le nom d^b^** 
liotrope , qui eit compofg de deux mots gtecB 
fiKiof & rps-jru : je toume au foleil. Seroit-«e 

Sarce que cette pierre qui paroic opaque , acquiert 
^aacant plus de tranfpaience , qu'elle eft expofie 
a un plus grand jour ? 

( J»umal dc phyfique, &c. 



O l*ai fait il y a huie ou d!x ans « par brdre du roi» 
la dcfcriptton de cc cabinet, qui m*! parii renfernacr 
des chores uniquct^ •otr'autres des tafes de fardoine « 
de lapis 9 6(c. Depuis peu oa m'a chared d'en faire 
Vappreciation « )• nc l*ciitrcpris qu'i raidc d'un')oMaiU 
ller cilebrc^ M. Nitot : notfs ne portlm'es Its vafei 
^rufqoes le plus haut qu*i yingt-qtiacre mille livtcs. 
quoinue dans le fait its (oient fans prix j nail je les 
ap pridai t% que i'cn aurois dos&6f ' 



Bs 
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AGRICULTURE. 

E C O N O M I E. 
INDUSTRIE. COMMERCE. 



I- 

ElfCOURJGEMElfS d^nnii k Vagriadwt 

^& attx henna mmvfs, 

^AHTOjNfAuxis Cadet (vb F^vx)j dtla 

. fociiti r§y€U tTAgncultun -, j&c. &e, adminijha- 
uur du ddpartement dt Seine & Oife , aux rfdacr. 
ieurs de la Feuille in cuhivateur. 
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EssiBi^RS, d^firant encourafl;er, a Fran- 
c(Mivil)«*la-Garenne , rtgrtcultvre i8r les vertos 
Turales , j'y ai iaftito6 une fete , qui a en lien 
difeaoche dernier. * 

C*ett'uQ prixi confiftant ^n denx ro^daUIes, 
qui dbitent etre annuellement djftribe^es , PHue 
t Mu leuhe garcoQ qui auca le nneux c«Uiv6 I'b^- 
rita^e de fes peres dans le cours de I'ann^e \ Tan- 
tre a nue jeune iille i^ui , iux vertus de fun fexe, 
l^pnir^ *les qvalitM d« bonne. m6B|ig ere. Cette 
niedaille eft celU, que h> ioQiM. d*agriculture 
ditlribuoit aux aHembl^es g^o^rales des cornices 
agricoles , & que plulieurs caltiyateuis lecon* 
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mandables fe foat tfOQv^s hobov^s d*avoir obtense. 
La miiDicipaliU aflfemblee 9 a defign6 les quatre 

S arsons & let qnatre fiUes qo*e11e a joe^s let plus 
ignet da prix. Lea ^art^oot foot, Jean'HemriBsrtinl 
Louis Pailette^ l^ic^las Mtrcier & Pierre Louveti 
les fillet foot , Msgdeleine Quirin , Genevieve He^ 
ncch y Marie jiufrai & Genevieve G^nijjfan. Cioq 
des plot ancieoa habitans du pays , k cinq des 
femmes les plus ag^es , reiinis avec le maire 9c . 
trois des officiers nDnicipanx , devoient faire an 
choix par mi les concorreajs. Mais les deux comi- 
tes ayant cratfit de proaoncer entre les fujets « 
qui lenr paroifibieat m^riter ^galement la coaron- 
ncg k d^firaot pr^venir toute ialonfie, ant arretd 
que le fort eo jd^cideroit. U a favorif^ Louis Pal- 
JLBTTE, iig€ de 26 an8> ^ Magdeleine QvtRiaL^ 
Hg^e de 24 ans. 

Je vous prie , IVKeffieurs « de vouloir bien con* 
facrer leur nom dans Vos feuilles 9* & les ddtaili 
foivans de cette fete rarale.. 

DimaDctie , jour fix6 ^oar la e^r6monie , let 

trois compagnies du bataillon, k la brigade de la 

geodarinerie aationale , ont ete a la mairie . oik 

a'etoient reuuis les olliciers nanicipaux & les deux 

jeuoes gens accompagn^s de leurs pere & mere i 

sous uocw fi^inmes rendus a I'^gUfe. N^ptre cur^t 

ami de la cooditution U des moeurs, a v« aTe« 

rjoieja religieu coQCOurjr k confacrrei cettt f6te 

: ^n I'honneur de la verto & de ra«[riculfare. A 

.riflue de la meife i'ai pronoacd uo di&oors> k la 

-fuite daquel ont iit diftribueei les m^dailles. 

La cer^monie s'eH tefmin^e par on repas, aa« 
quel j'avois iDvft6 la maaicipaUt^ « quelquea of- 
, ficiers du bataillou , les deux jeunes gent & leuis ; 
- pere & mere. 

Permettez-moi 9 Meffieurs 9 d'i^oa.ter )irie cit- 
coQiiance aai ue fera pas faua iQt^r^t ppar lea 
ames fenfibles 9 les deux jeunes gens , dont le 
fort avoit alTur^ la gloire, s*aimoieat. Cet amoac 
. dprouvoit quelques obtUcles. A la fiu dairepas 
ks parens 9 4mus du fpedtacle attendriiDiDt de 
cette f^te 9 n'ont pas' pu r^fiftei \ douoer leur con- 
*feutement an mariagi des jeunes geusi ils ant cm 

R , 
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q«e«lc del les deftinoit TttD poar T autre , les 
volant deja uois par leor yerttk & par la gioire 
qui veneit de les coaronoer. Its ont pafle fur qael- 
qaes difficvU^a qui , fans ctue circooftance , au- 
roic pu a'eppofer'li leur aoion ; cnforte que It 
4^tt a*eii terminee de la fMoiercf la plos toQchante 
pour les fpe^ateort , la plna inter eflaote , taut 
po«r Ctf comple doot elle aflVJrc le bonheur^qoe 
poor ceux qui y ont coop^r^ 

Je termine , Meffieura , par cette reflexion : 
lAaintenant qn'on r^doif^ cette inftitotion k fa 
iiifle yaleur^ c^eft le doo des denx roedaillea, da 
poids eoviron d'ane once d^ar«[ent ^ mais fi on 
calcnle ce que ropkiion ajoute a lear prix « on en 
«on€lara qa^avec de trds-petita moyeos on pro« 
lUmt fouvent un grasd bieii. 

I L 

MOYENS ie foirw idom arttficiJIiaum , & iiltvte 
da pwffts pendant ks plus grands fmds , pa 
madam GjCO^ D'HuMilERES. 

Tout le monde fait que le prodult det coav^eft 

.#ffire ufle grande reffource dans T^conomie mrale^ 

'qaand il eft rofveilU par une m^nmre adtiTe £ 

Intdligetite , ft q«^au contraire c^eft fort pen de 

jchofe f fl la minagere eft o^gligente ft ftna iot^- 

ftu Un propriftaire qui vU fur fbs terres, doit 

-avoir une perfonne a fa main « fbr laquelle il puifft 

toropter tomnie fur lui-mtoe , & qui foit en oa- 

>«re aaive & intelligetue. II eft mdme poffible , 

quaDd on trouve nne perfonne qui r^uoit ces qua- 

-nteff, de lui afTermer ft baffe-eour, en ftipulant 

^^quVlle donnera tint d*ceufa par feroaine, tant de 

'poules & de poolers ik- telle ipoque. Oft le 

iinoyen d^^vuer one foole de d^taiU importaos 8t 

quif^ie V0U8 gartntifiTeiit pas des accidens vraisoa 

.»B>ul6s. On peut m^rne dire qoe« faes cette pf6- 

cautioD , on re^it toot-i-la-fois y <*eft - a * dire « 

daw le tens oi ]^ ponies poodeot beaucoup » k 
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l*on fe paflc de tbut loffque ies ceufs conraxer.cent 
3t devenir rares ou fe veadent un pea plus cher 
aa march^. 

La dur^e de la poote des oenfsn^eft pas la 
in6me par toute la France. Daos Ies d^partemeos 
da midi , elle recommence de meilleure benre, 
c'cft-a-dire , en Janvier , & continue jufqu'en fep- 
tembre i dans Ies aucres , elle ne recommence qu'aa 
mois de mars , pour finir aux premiers froids. II eft 
Evident que , fi Ies poules ^toient toujoi^rs Jt 1^ 
n^me temperature) elles pondroient pendant route 
raun^C) excepte pendant le terns de la mae. Aufii 
fe procure- t*on uoe plus grande quantity d'oeufs 
pendaot I'biver, fi Tod 6tablit le poulailler pres 
on derr^ere un four , & (i it la netrrritupe ordi- 
naire on ajoute du cbenevis ou de ravoiue. On 
n'a qu'a voir , dans Ies campagnes « Ies pauvres 
femmes qui n*ont qu'nne ou deux poules qu^elles 
foigneut pour leur int^rit ; il eft bien rare qu*elle9 
ne pondeat pas chaqne jour. M. I'abb6 Ro\ier "^n 
a yu une qui , cbaque foir , avant aue la ^oule 
fdt fe bucner , & pendant Vhiver , lui chauffoU 
fortement le derriere , & cbaque jour elle donr.oit 
uu oeuf. II ne faut pas craiDdre, dit -U, que ce 
proc6d6 ^puife uue poule : on produit par art ce 
que la nature feroit fi Ies clrconftances ^toient 
^gales. Enfin , il eft cooftant (^ue Ies poules (jut 
ont coucb^ pendant tout' Tbiver dans un lies 
chand , ^ui out ^t^ bien nourries au grain , font 
Ics premieres it couver ; & Ies couv^es b&tives 
ont un grand ayantage fur Ies couv^es tardives » 
f«r-toat lorfqu^oD Ies deftiae it donner des cba^^ 
pons ou des poulardes. 

Mais il feroit pr^cieux pcnr tine bonne m^na« 

Sere d'avoir uo moyen fimple, fur & pea cooteux 
e faire 6clorre Se d'elever des. pourets pendant 
Ies rigueurs de I'biver. Madame dacon d*HumU- 
Tts y qui t d6ja donn^ plus d*une preuve de fon 
intelligence en fait d'^conomie cbamp6tre & do- 
meftlque, a adrefli^ a la fociit^ d'agriculture let 
details d*une experience oue ceite compagnie « 
fait inferer dans fon Trimeft-e ^'AiV^r 1789, & q«t 
nous croyoQS devoir rappoiter ici. 

R4 
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n Vat experience, fouvcnt r6p^i6c , dif Ma- 
iime Gacon d^Humleres , m'a mile en 6tat d'afi'a- 
xer avec conliance que le procid^ oue pai employ^ 
pour faire -eclorre Ir poor Clever des poalets da):s 
la faifoD la plus froide , efl le plus fitliple & k 
noins j:iirp«adieux , & que ce precede eft ianna:;- 
quable . 

11 y a prefque du hafard dans ma d^ convene. 
J^avois tent^ nombre d^exp^riences ou j'avois 
^cboQ^ f j'avois eiray6 Ves foors inutilement ; j'a- 
vois aufli eifay^ Tean ^cbaoifi^e par gradation a« 
degr6 du tbermometre. Cette eaa m'avoit bieo 
fair ^clorre un poiilet far vingt-fix osufs ; mais la 
dit!icfilt6 de le tirer de fa coqnilie , & rhumidit^ 
Gui Tavoit A^cenairemenc fra^p6 , & qui loi ^toit 
rort concraire , Tavoic fait perir \ I'inftant de Ta 
naiflance. U&e paire de pi|;eona que j'aimois bean* 
coup , U que j^avois habitude de laifler , pendant 
Thiver, dans mon appartement , a'^^roavaat an* 
cune infiiience de la faifon , pondoiem pcriodL- 
quement , faifolent naitre des petits , & les ^le- 
voient comme daos le printema. Une fois , an 
tifqoc de ]ierdre une coBv^e, je tentai de fubflt- 
tner aux oeafs de ma pigeonne ( de It grofle ef« 
»ece ) des ceufs de poule. Elle les conva avec 
beaucoup de foin, & au terme fa^i pour la naif- 
fance des ponlets, ils fsrent 6clos. Pavois gfuetc^ 
Pinftant oil iU deToient dclorre^ pour les 6ter de 
deflbus la pigeonne , qui les auroit fait mourir en 
leur d^gorgetnt a manger. ]e les mis liien vite 
dans de la moufle tres - fine & da petit foln ; je 
leur donnai poor nonrrtrure da millet U de la mte 
de pain bien ^mi^e. Au bout de trois jours ils 
couroient daas moo appartement. VoiU » en pea 
de mots 9 ma d^cotiverte on mou experieuce , 
comme 11 platra de la nommer. 

L*hiver foivant , j^en iis eclorre ftx ptres de la 
n6me maniere. L'in convenient de les ilever deux 

§ar deux 6toit fort embarraifaot ^ & reddoit U 
^couverte tr^ - difpendieufe par la quantity de 
■londe qa'ii auroit fallu pour les foigner pendaut 
Jes quatre ou cinq premiers jours aptds lew naif- 
fance. Les fix pair^s uoos avoieiit occopees , ina 
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ISemiiie-de-chambre , ma fille de baifeconr & moi. 
II falloic leur dunner a uiknger a toutes mioates, 
]es remettre av€C precaution dans la mouO'e,^ & 
far-tout teair rcpparteoK^C a uti d^grd'de cba- 
.leur'TTefaa'^jjal h celiii D^ceflaire pou4||8 fairs 
cdorrf. voict ^expedient aoqael j'evM repori. 

J'avois employe plodenrs fois la n^mode; de 
faire mener , d«DS le prirttems , mes .Dduflins pac 
des dindes coBVeufes. ( Cette methode eft biea 
pr^cieBfe « en ce qne la poule k c^ux qd vl M H^ 
pouffioSy pond de Douveau aufll>tot apr&s. ia coa- 
vee. tl faut obferver qti^ ces dind(§s de meneac 
les poofliDs qu'apr^s qu'elles ont ellesm^mea fa^c 
ledr poQte/) Je me fervis . pour ma nouvclle e^ 
pi^rieDce , de cette me^boac. 

Je mis dans qd greniet biea ferine s dent.Ia fe« 
netre ^tbit ao midi , cinqaante-deux pairca de pi- 
geons , & je lenr doonai a cbacuae deux daufa de 
poule i couver. ]e iis placer , dans le grenier , ua 
poSIe de terre, eotounf d'dn treillagc^ i petites 
maillea, pour que lea pigeons ne fe bn^lafTentpas . 
les pattes , ^ feulemeut pout qiie leur t^u,jae 

Sel4t pas. }'avoia eu la pr^oautioo d'enferroei deu]C 
imles dans ud endroit triscbapd , & je ije leur 
flvois donn6 k mauger que des graioes..e<;hauiFan« 
tes^ pout avanaer Tear ponte. Audi- tdt. que mes 
pouleta fuient 6clo6 , )e fia laifler i mes dipd^s 
Jeurs ^nfs dans lent nid , je les grifai bien , Ic , 
.apres les avodr endormiea, }e mis les petits pod- 
leta fous lears atlea. A leur riveil, eltes lea me- 
'nereut ; elles les couver ent apriSi Ic gloufiereat 
pour les faire manger. 

.. Cette ann6e-lJi-, ren €\tvz\ ^unrahte-Jix puir^s 
de mes ctn^uante-Jeux i & , deux ann^ea de fuite 
que j*ai fait mon exp^rieBce , eUe m'a r^uffi. m. 
/Noua engageoDS nos fouraipteurs iL r^ptt^i , 
cet biver, uue experience aufli facile a faire ^, 6 
k Dooa adreflTer leura r^fultata ayec tout? T^xacf- 
titude' dont lis. fonjt capablea, eu tenant xomptje 
des quantlt^a , dca jours , dea beures /ttiqi^f i*\\ 
^CfCttt. , :,^ 
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III. 

M'OYENS'de novrrir & de fain travailler la 
'^iUUs ptndaru la plus, grands fields , & dtUs 
frifirvtfdts dangers de umfaifm / par Mdf. Gi- 

y c)os dHvmiekes. 

' ' Qaind oa confidere combien le climat de la Fran- 
tt y «a g^o^ral , eft favorable k fa culture des 
tbeilHs, ky 6*nn autre cdt^ cepeodant, quelles 
Hbmmet nous payoos k l*6traDger pour les cires 
'^v'OD ittporte cbez nous » on a le droit de fe 
"flaindf e de la o^igence des cnkivateurs & eet 
tgixi. On regrette parrieuU^remeDt que T^du- 
'eatibD" 'des abe'illes B'attiTe pia* tonte I'attentioa 
*des babitans des cam{>agnes ^ dans les lieux a4 
-un tefretn iugrat foatient k peine Icur mifere. 
*Ce:Jcroit pour' eux un tnbyen biea fimple & peu 
'difpeiidleiix d'acqudrif ane certaine aifance. Lt 
plupaft n^ rignerent pas, mais Us font rebates 
'trar aaelqaesexemples malhenreux de ceioi qoi 
^tdt^nt pea inftruits des vr&is principes de cetrt 
'^duc^atioD , ou qui ont perdu leurs abeilles peu« 
dint ^^8 -grands bivers,ou perdu ia meilleure 
Tjartic de leurs profits, parce ouMls fe font vos 
tQtc€s ) \ d^iaut de plaiitc & de €etcs , de las 
noufHr de lent mi el. 

' C'efl done ub fervice efTeuticlk leur lendte 
que de les 6clairet fbr les mbjena de parer 1 
^ iticonv^iens^ c*eft pouir eux que oobs alloifi 
extraire un petit oieaioire fort iut^reii'ant die 
Wd^. Gdccn d'Humeres , qui fc trouve dans le 
•fectteil de* la ibci^t^ rojrale d' Agriculture ^ tri- 
»cfhe d'hiyer 1789. 

11 Si jc^fais tratraillcr lei abeilles pendant ^es 
frands frords, c'eft que je les afin^ garan ties des 
xigirtenrf de cette faifon , c'eft que Je les ;iurti 
Bourties. Tiavailler, c'«l vivrc pour ces pri- 
'^ieuxinfe^es. La difficult^ n'eft done que de les 
garantir & de les faire TiTre^ fans qo^les fe 

11 fant (aire fceyer , dans le mnr qui lea abritt 
dii B9rd>2le£p.ecch€S tite-loDguet > ptnx xeie* 
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veirdes pailUflToos qui formeront un auventd'en* 
viroa fix pieds ; excedact Its ruches. Ces paillaf- 
fons fcront couverts de toiles cirees qui empe- -« 
Cheront la neij^e uu U pluie de p^oitrer. Amll 
let) ruches ne reflentiront aucuoe humidity. ^ 
rbiver etoit aulfi rigoureox que celui que uous 
-venons de pafl'er { 1788 k 1789 ) , on feroit def- 
cendre, auiii bas que les moucbes, des patllaf- 
fons pour couper le froid, qui eft toujours beaii^ 
CG^p pips vif en tombanc perpend ieulaircisent. 
Ce praced6 les met en touce ftkret^. J'ai pour iboI 
uni experience de dix ann^es » for-touc des bt-> 
vers de 1784 & 1785. 
Voici pour les itouirir. 

On plante toujours, fous leur aovent , da thym, 1 
de la lavande, de la (auee , du ronarin, tooces 
les plantes vivaces dont la verdure eternelle plait 
tux abeilles , & qu'elles vont butiner avec d^au* 
tant plus de joie , qu^elles ue font pas couvertes 
de neiges. Mais cela ne lear fuffit pas , elles de* 
mande^t dee alimena en qudc^ue forte plus grat. 
Ilfatft avoir foin , pendant ret6, de ramalTer tous 
les fruits tomb^s , poires , pommes , prunes , 
ligues , raifins j & avec de la He de vin « on c«m« 
pafe uo iraifiiie ; elles en font tr^s-friandes. 
Uq matin que je dejeunois avec du raifia^ de 
, B«nrgogoe , je laiflai mon morceau de pain fut 
lequel il ^toic itendu , pres de raes ruches. ▲ 
moB- retour , je le^ vis convert de mes abeilles. 
Voilii i qHoi je dois mon experience. 
^ 11 faot , pour un hiver , autant de pots de fix 
livres^ remplis de raifin^ , que ?ob a de rucbeis. 
Oq en mer deux fois par jour fur Touverture de 
la rucbe , & toutes les meuches vieunent s'en 
iioorrir. Elles ne mangent plus leur miel , eDes 
Tattgrnentent au coutraKe ; leur cire moins ddf* 
feeble eft plus belle & plus fonore. 

Mes abeilles diftioguoient le Ton de la caillet 
ftur les pots; elles fortoient toutes de levrs rs-^ 
cbes i elles venoiient voltiger autoor de la perfonve 
mi leuf apportoit k utDg^r^ ^ jamais elles ne 
roat pl%fi£€/w ' 

R6 
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. MOYMN d'^voir toujours des aufs fraii, • 

Les oeafs fouiniflent an ftliment & actle k ii agr^a- 
ble , 4^' ils root recberch^s ^galement par lea li- 
Chet & pur lea pauvrea, & qu'on led empUie 
pour lea g<:ni quife porte&t bien & pour ceux qoi 
foBt maladea. Bn rendaot campte da moyea ima- 
|;iD6 par Mme. Gaeon d*Humttns de faire eclone 
artificiellemept & d'61ever des poalets pendant les 
plus grands froidi , noa» avons parle cles moyeiu 
employes av^c facets pour Te pipcprer des oeu& 
4ans le tema oi^ les poolea pondent le isoiofi. 
Mais tout le au»de n*a ms des poales , les babi- 
tans des ville» fur-toat font prerque tous prives 
de cette refloarce de T^conomie cbamp^tre « & 
danalafaifon uu lea oeufs font tares , ils lespsieot 
fort cberooand ils veulent les avoir an peu frais, 
^ encore font- ils trompis ^uelquefoi^ i cet egard \ 
fouvent ro^me il leur eft impoflible d'en tromvtr 
poor de Targent , fi*\\9 en ont befofo p«ar qucjque 
crnivalefcent oa Tappr^t d'un oi^dicainent. Nods 
ce cunnoiiTons pas de moyee. d'obyier a ce der- 
nier inconvenient , mais au moins pouvon»-nous 
en offrir un que nous connoifloDa par ane loogve 
experience, & qui conferve aax oeofs , comme 
nouiritQtCy toutes les qualit^s qii'ils ont lorfqa'on 
les fait cuiie le jour meme quails font pondus. 
^ J On a deia donn^ plofieurs moyeas <le conferver 
loDg-tems ies ceufs dans lenr quality d'ceufs frais. 
rRiaumur , entr^autres « a coofeiJie de le^ enduije 
<:4l€ Ternis , d'huile, de graifle ». nais le fucci^ de 
ces .preparations ne fe fontient pas pendant ua 
items fprt confid^rable ; d'aillears ^ quoiqa^elle» 
foient fort finipjes,elle6 demandent un terns, npe 
intelligence \ qu'on n'a pas toujfours , & des na* 
tieres aui manquent quelquefois. Le tqdyeo qpe 
: jRous alions indiquer eft.bien plus limple encore* 
^,,&:il ale merite d^ n?exi^ec auciins fajs ^ i^ttf^ 
a la portee de tout le roonde, ae iD^i^e^qaV>n 
(Qttt Veisplpyei Xa«s;dp«alt^ & fiw d^emes , 
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dahs de grands ^tabliffemeDS, teU que de$ hopi* 
taux. des pehfidns, des cooven«> &c. 

II taut Fe procurer des €e\Ah frais dans le tent 
oil. les j>oules pondcDt facil^ment , & tocher dc 
Ics avoir le jour mfirac oi i!s foot ^ondus. On les 
fait cuire alors areaubeQiHante , ni trop , ni trop 
peu , comme les oeufs frais qu'oo vein lervir ; on 
*IC8 retire de I'eau ^on les marque , & ou les ferre 
dans un lieu quelconquc deftind k cette provifioi^. 
On en fait autant fucceftivement a ceux qu'on 
fe procure enfuite , ayant foin de lea uumiferoter 
'anffi, afin que les premiers cuits fofent manges lei 
premiers. Qi^and on vcut les fervtr , on fait cbaiif- 
ter dc Teau , mais moder^ftent , & non jnfon'a Ik 
faire bouillir ; on leis y plenge, en leur laiffant \e 
tems de fe r6 chauffer , ce qui n'cft pas bien long *, 
$1 on les fert a Pordinaire. lis rellemblent tant , 
jpar le go'&t & Textdrieur, k des beufs frais dii 
jour , la partie qa'ou appelle i^ptoprement £e iait^ 
y eft fi abondante , que les gens les plus difficilcs 
y font trpmp^s. On les garde ainfi pendant plu- 
fieurs mois , fans qu'ils eprouvent >a plus petite 
alteratioB, On a obferve feulement qu'an bout de 
trois ou quatre tnoiis , 'la membrane qui tapif!b 
rdufdevient un peu plus ^paifle , fans pourtatft 
que Vceuf pecde nen de fa quality ; mais jufques- 
la, & pendant tout cet efpace dc tems, if cift 
ittjpoflible d'y obferver le plus leger chartgeraent. 
Celui de nous qui a cm qu*un 'proc^d^ aufli 
fimple feroit utile & agrdable a un ghbid nombre 
de nos le^^edrs, pent attefter que cette m^thode 
eft fuivic depuis long-tems , & avec le ingme 
fuccds , par une proprretaire qui iie neglige aif- 
cuoe des brancbes dc I'^cdnomie rurale flr domef• 
tique,.& qui tact fan bonheur a faire des expe- 
riences qui puffFent §tte utiles au pays qu'elle na- 
bite. Elle eft aC^aellem'ent fi convaincoe de la bontft 

' de la methode que nous venotis d'indiquer, qu*^ellte 
Temploie indiftinftement dans tous les tems^ qoor- 
qu'elle ait une balfe-cour noBbreufe : mais auffi 
it n'y a pas de tems de Tann^e oil elle ne puifl^ 
faire fervfr dts oeufs frai^,' & touj^urs en quaD- 

•tit« fuffifantc. * - • ' 
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V. ^ 

CdMFOSlTlOIf pwir guirir Its malaiia da 
arbres. 

Bo confifqneBGe d'one adreq[e 4e U cbambre det 
communes d*Anglet<rr6 , & de Texaneu faic d'ane 
cotnpofition d6couverte par -M. fViUlam Torfiin, 
tfftDt la propri^te de su^rir lea maladiea des ar- 
bres a fralc 3e des fofets \ le roi d^Angleterre a 
bien voulu, le ii mai 1791 , accorder a m..Forfuh 
«ne r^cooipenfe pour a#oir communique les moyens 
ie faipe & d*einployer cette compofition , ^ laquelle 
•n ue peat donoer trop de publicity. 
' Prenez un boiffeau de fieute de vacbe toute 
fraicbe • un deoiUboiffeau de cr^pi & chaux de 
vieux bitimens^ un demi-boiifeau de cendies & 
un iixieme de boifleat) de fable de riviere. Ces 
trois derniers articles doivent 6tre tamifi^s tres-fia 
avant que d^^cre mSlan^is. M^lez bien le toatavec 
une b&rhe, ^^enfuite avec une batte , jufqu^i ce 
qu'il devienne auffi doux au toucber que lej>el 
eoduit dont on fe fert pour les placfonds. 
. Cette coinpo&tion faite t on divpofe Tarbre ^ en 
recevoir I'application , ce qui s^eifev^^ue par Tex- 
tra^ioA de toute la partie.morte , offenfeeou def- 
Rch6e, en »yanc le plus grand fyiin de rendre la 
^tfrface du bois fain ^r^s-uoie , & d^arrondir les 
bords de P^eorce avec une plane on autre inftru- 
nent couVenable. Alora on f&rme une coucbe;de 
cette compofitlon^ de l^paitVeur d'un buiti^me 
depoBce, fur Teodroit vif de I'arbre oii le boil 
..on r^cdrce ont et^ ainfi enleves , en termioaot 
.les bords de cette conche de manieie qu'ils foieot 
iOd ne pent pas plus minces. .On prend enfuite une 
quantity de pondre faite d$ cendre de bois mcHe 
avec un fixicme d'une quantity pareille de cendre 
d'os brOl^s; on met le tout dans une botte d'6- 
tain 9 perc6e i fon couyercle de plufieurs trous t 
k Ton fecaue cette poudre for la furface de TeB- 
duit , jufqu'a ce qull foxme use Cuiface parfai- 



I 
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Lt farface des arbres co^pi^s pr^s de tcire doic 
ttxe tr^*ttn(e & s^arrondtr vd pen vers Us bor(fot 
flbmsie ooos Savons d^ja die; il faut meler 1^ 
poudre feche qu'on y applique, d'une pareille 

SuaMtit&4e papdre d'albatre« aiin qae Teoduit r^- 
He mieo^ aux ^gootaret des aibres de aux (;ran* 
des jplaies. 

SM retle de la compoikion , & qs^on veniUe l» 
irder pour uoe autre occafion, on peut la cea<> 
_^rver dans un vaifleau de terre, en v verfant de 
Turine jufqu'ii ce que la furface en U)it couverte.^ 
Sans cette precaution , ratmofpbere nuiroit beau- 
coup k \*emcacite de TappHcation. 

Lorfqu'on oe peut fe procurer de vieux er^pi it 
chaux 9 il faut fe fervir de craie pulverifee ou de 
chaux coiDinune« en ayant foin de n'employer cette 
dernier^ qu^un mois aprds qu'ellc e(l eteinte. 

Comme la croilTanee de Parbre afte^\e gradaelle* 
Blent Peuduit , en foulevant les bords qui too- 
chcnt a Pecorce, on a foin de pafler le doigt 4ef- 
fttS , routes les fois que le cas I'exige, fur-tout 
dans le moment o^ il eli mouilU par la r)luie , atin 
iquMl fe maintienne ei^tier , ^ empacbe Taif & Thu- 
juidit^ de p^tt^trer dans la plai«. 

On peut juger de I'importance d'une telle di- 
couverte^ par la pofiibilit6 reconnue aujourd^bui 
en AngTeterre de conferfer, svec cette recettey 
dans des cas tres-defefp^r^s, la vie 2^ un arbre k 
fruit du plus grand rapport , ou a un arbre its 
for^ts fufceptibla de fournir le plus beau bois de 
c^dru^ioo.^ 
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A N EC DOTES. 

SINGULARITES. 



h 



jLl y a i Durflej , dans la province de G\ok 
cefter, un nomind Hopkins j gar^on mcAnier, 
qtii , fachant k peine lire & dcrire , fe mit dans 
la t^te » il y a qoelques ann^s , c'e faire un via- 
Ion : noD-feuiefneiit xl y r^uffit , mais il apprte 
i en jouer fans le fecours de perfoime. Encon-* 
t2g€ par ce fucc&s dans la m^caniqije , il s'amufa 
i conftruire un orgne dans le moalin de foil 
mattre , & eii vint ii bout 4 force de patience 
j& de conjfiance : il ^toit fait de-oianiere que la 
grande roue du moulin faifoit alter non-feoleT 
ment le fvufflef.de rorgi^e, mais m^me le tour- 
ne-broche de la cuifine. Enfin , il vicnt de faire 
demi^rement nn orgue pour unc chapelle, &les 
connoifleurs en font le pl^s grand cas. On pre- 
tend qu il oe le cede en rien aux meillenrs de 
ce genre pour la milodic des tons. 
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II. 

. On Hr fe trait fuivdnt dans un papier angibi;. 
» Un brave homme, qui fe nommoh Roche, 
cut la fantaiiie de devenir montbre dun cliib 
qui faifoit da bmit. II sy pr^Cenia pour foiiici* 
ter admiffion. On le fit attendre dans une cham^ 
bre voifine, & on le balotta. ToCKes les fives 
farentvBoires , il ne 57 en trouva pas m^me unc 
blanehe. Le refus 6toit done folemnei. On v'mt ' 
en rendre conipte i Roche, qui s*^crle au mef- 
fager : Fmis eus un impojUurj le foufflette , le 
serntfTe, poufTe la pone de raffemblie, &en- 
tre. » Meffieurs, dit-il , je viens de punir un 

> infolent qui a of6 me dire que vous refufiez 
» tous de m*admettre parmi vous. Je n'en ai 
9 rien cru , parce que cela ne fe pent pas. Mais, 

> me tromperois-je? Parlez. Eft-il vrai que je 
» naie eu que des (iyts noires ? QuelquW m^ 
» d^daigne-t-il? Quil fc leve, qu'ilte dife; je 
» fuis pr^t i Tentendre. « Roche ^toit un fort 
honh^te homme ) mais il 6toit emport6 , brutal ^ 
& tr^s-vigoureux ; tout le monde trembloit , & 
il r^gna le plus profond filencea J'6(ois bien lik'^ 
dlt-^M alors » quoa m'en avoit impof6» & il prk 
fa place au ctub, oii.il eft demeur6 vingt ans. « 
Ceft ainfi que le cardinal de Richelieu refta mi- 
niftre, en for^ant Tappartement de Louis XIIL, 
oil la reine-mere travailloic k fa perte. Far-tout 
les ames fortes fe reftemblent par le feniiineDt 
& par les fa^ons d'agir. r 
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I I I. 

n 7 a long* terns qtie ifbus nous femmes Cle- 
vis, pour la premiere fois, eootre cecte mul- 
titude incroyabie de maaicipalic^s dotit il a pla 
^ laiTeaibl^e cendiiuante de couvrir ia farface 
dc la J^rance. C efl* d^ja un grand mal que ces 
innombrables rouages qui compliquent la ma- 
chine adminiftrative , & qui retardent i chaque 
infiant fa marche ; mais ce qui en efl un .plus 
grand , peui-^tre , c'eft la maniere dont font 
compofiies ces inunidpaUt^s , fur-tom dans ies 
campagnes. La pluparc des (Meiers municipaux 
J favent a peine ffre; il eft fouvent tmpoffiUe 
d y drcfler nn proc^s-verbal , quand le maitre 
d'ecole qui efl^, ordinairement , un des munid« 
patix Ies plui diflingu6s, eft al(^ donner kqon 
hors du village. Enfin la grande quality de pref* 
que tous ces efficiers de nouvelle erdation efl 
rivrognerie complette. Aufli , Ics payfans n'ont- 
lis aucun refpeA pour eux , & fe pennettent- 
iU publiquement fur leur compte routes fes plai- 
fanteries qui naiflenc des circonftances oil its Ies 
trov^vent , ou bien oil on leur en parie. Der- 
ni^rement> k Viartnes, la femme dun payfan 
vint trouver fon mari tout' efibuffl^e : » Ah I 
n monhooime, s*^ria-t-elle , je ne fais com- 
9 ment faire ; je crois que nous allons perdre 
» noire veau, il ne veut pas boire du tout. — « 
^ Eh I notre femme , r^pliqua le mari , te votli 
» bien embarrafl%e I Fais-en un officier muBia' 
» pal , il boira conune nn tron. « 
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IV. 

Une dame^'an ampleor inorme, groffe , gnfft 
comine la feue baftitte , demande un certificat i 
fon m^decifi ponr Taider 4 fortir de France & 
aller anx eatut pour caufe de maladie. Munie de 
cette piece , elle fe pr^fente ^ ia fedion. Le 
cpmmiffaire , ^erveill^ du volume de Tdini- 
grante , refufe de Ini donner im paffe-port. La 
dame» fi]rieu(e». rerourne chez elle , & inande 
le do£leiir. )» Monfieur , lui dit>elle , vohs ^ui 
» avet letafent de d^truire tes maladies r^elies, 
» fie pourriez vous pas ni*en procurer une qui 
» Ak imaginaire ? < — Laquelle , Madame } — Pea 
» mimporte , je vous laiffe le choix. — Voo- 
» lez-vons que je vous fuppofe une tumeur a« 
» fetn ? Us n'oferont pas. . .. — lEhl Moniieur, 
» ces gens*i^ ofent rout I — Je vais vous ea- 
9 voyerune infiifion de fafran, frottez>vous-eii 
» te vifage, & dites hardiment que vous avez k 
» jauniflfe. « II rorr, envoie ia fiole , & la dame 
s*en fert i ilnflanr. L'effet en eft prompt ; elle 
devient , non pas cittoti , mais citronilie moaf-' 
tmeufe. Elle rerourne , avec confiance , i h 
fe£Kon; les commis reculent a fa vne. » Met- 
9 fieurs , leur dit-elle , d\ine voix alFofblie , it* 
9 fiiferez-voas encore de viCer le certificat de 
» mon mMecin ? « On lui r^pond i Tunani- 
itiir^ : Non , non , non , Madame , ce (eroic une 
barbarie I On figne fon attel^ation. Fiere du 
iucc^ eile revient chez elle , & cfaerche ^ fe 
d^barbouilkr \ mais , bilas 1 fes effort font inu- 
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tilts : rinfuiion a d^ja p6n£tr6 dans le$ pores 
& r^iifle i tons les moyens. On enroie cfaercher 
le doAeur : li arrive. -^ II faiit ^tre bien noir , 
Monfieur, pourm'avoir rendue fi jaate.— Celt 
ttne bagatelle , Madame : vtms dtes jaune 1 il eft 
Trai ; mais vous ^et iibre de* voyager en pajl 
^iranger , & roilA le vrai benheur I 

Y. 

II 7 a des gens ilou& m^e de qnelqnc 
efprit, qui ne fentent point rutilir^ des om- 
bres dans un tableau , '& parnu ceui qni con- 
viennent de lear n^ceffit^ , il y en a beaucoup 
qui regardent certaines de ces ombres comme 
des taches ou des caprices de peintre. Pgrrault 
racoote , dans Ton dialogue U, qu*une dame ^toit 
furieufe 0ontre Ton peintre, parce qu il lui avoit 
mis du noir fous ie nez : » Je montrai moa 
portrait , difpit-elle/ a toute ma famiile qui fen- 
poit chez mof , il n'y cut .. perfonne qui n en f&t 
fcandalifd. Je pris moirin^me '4gux flambeata 
dans mes mains, pour voir au miroir fi j'avois 
efFedivement fous le nez la tacbe qu'il y a mife: 
Bous edmes beau regarder , ni moi, ni perfonne 
de la compagnie , ne pi^mes voir cette tacbe. « 
On ne fauroit croire combien de d^fagr^mens 
^prouve particuli^rement le peintre de portraits. 
Vig^€ , peintre , s*apper<9Ut , en faifamle portrait 
d*Qne dame , que d^s quil travailloit a la bou- 
che , elle grima^oit 4 elle mettoit fes levres daos 
la plus viotente contraction, afin de paroiKe 
avoir la boucbe. |a plus peuie. Impati^m^ de 
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ces tnioes : » Ne vous g^nez pas , Madame » 
» iui dU-il grav^ement , poitr peu que vpus le 
}^ vouiiezi je n ea meurai pas du tour. « 

V I. 

Jean-Jacques Rouffeay faifoit peu de cas de 
la connoiflance des langues aAciennes. Si Jefaveis 
I hibreu , difoit-il , je le ciderois pour fix francs ; fi 
jt favls U pec ^ J en demandereis , je crois ,. diaf 
louts, _- 
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I T A L I E. 

Di N B CaSio Coccejaoo , Ice. Dion CaJRus Csf* 
ceHanus , tome /, dedii k lUllufir. & reviTcndif, 
Mgr. Tibere Suderioi » auditeur de lafacret rou 
de Rome. A Rome , aux fraix de Jean Defide- 
ril y imprimeur, a St. Antoine des PorcBgais , 

JlJLPRis H^rod^tc & ThiicydidCy les premier* 
peres de liiiftoirc grecque ^ M. Defidcrii a vouiu, 
flaas f9n Retueil d'e'critmihs Grees , accordei \t 
troifieme rang a Dion Caflius, 4ui ^crivit VhiC- 
toire romaiac jufqu'a T^poque ou il vivoit, c'eft- 
adire, it la fin du lie. & an com meo cement da 
Ille. fiecle de Jefus-Chrift. 

Cet ^crivain naqait a Nic^e, vHle de la Bitbi* 
oie;^ %L eut pour pere Caliius Apronianus , qui 
gouverna la Dalmatie & la Sicile , & fyt agr^e au 
Dombre des fenateurs. Etaot veua ii Rome « il 
s'exer^a a plaider les canfes dans le barreau , fat 
encore fait fenateur , & obiint les charades les plus 
hoQorables fous divers empereurs. SaTaveur s*ac- 
crut de beaucoup fous Alexandre-Severe , qui le 
nomma conful pour la feconde fois , en I'annee 
992 de Rome , & 229 de J^fus-Chrift. Mais s^en- 
Duyanc a la cour , Dion demanda & obtint la per- 
mitlion de fe retirer dais fa p^lrie , oil il ter- 
mina paifiblemeut f^n hiftoire & fa vie. 

D'auties notices f»r la vie de cet ^crivain pr^« 
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eedent encore ce volume. Vieonent enfuite let 
fragmens^des trente-quatre premiers iivres de Dion 
Caflius, malheureoremeBt pcrdos paries injures da 
terns : ils font cecueillis de divers auteurs , dont 
fi eft fait mention au commeBcemeot ou a la fuite 
de cbaque fragmeiit. Quoiqu'un peu mutil^s dans 
leur principe , il nous eft parvenu les XXXV & 
XXXVI , qui renferinent Thiftoire romaise des 
anoees 685 , 86 & 88. 

Ces deux Iivres contiennent done plufteurs en- 
treprtfes & pertes ^ue fit Lucullus , la cooquete 
ie Crete faite par Metellus, I'cxp^dition de Pom- 

fftee contre Mitbridate , avec la d^faite de ce- 
si - ci. 

Dans le livre XXXVII 5 qui renferme Vhiftoire 
de Qx ann^es, c'eft-k-dire, de 689 ^ 694 , ii eft 
parte , entr'autres ckofes » de diverfes entreprifes 
de Pomp^e , de la mort de Mitbridate , de la 
guerre judriique, du retour de Pompt^e a Rome, 
de la coDj«ratio« & de la ntort de Catiliaa. Ic 
du triumvirat ou de la conjurarion de Cefar, 
Pompee ^' CraiTus. 

On ne parcourt que deux ann^es dans le 
XXXVnie. livre , favoir , Van 6g^ & 696. Les 
principaux 6venemens que Ton y rapperte , font 
Texil de Cic6rou & les guerres de C^far contre 
les Helv^tiens & contre Ariovifte. 

Enfin les guerres de Cefar conttf les Beiges & 
au-dela da Rhin, Ton palfa^e en Bretagne, Tar^ 
riv^e dc PtoJom^e , chafie d^£gypie , k Rome , 9r 
foD r^tablijdement dans ion royanme par les foins 
de Pompee & de Gabinius , font les raits les plus 
hrillans de Thlft^aire romaiue , arrives dans les an* 
D^es deRome 6^ , 698 , 699 & 700 1 & que rap- 
porte Dion dans le XXXlXe. iivre de fon hiftbire » 
par. laquelle il termine ce premier volume. 

V^ditenr n'a (ien ^pargn^ pour don ner ilapar- 
tie typograpbique le m^me degr6 de perfedion 
qui diftingue les volumes prec^lens : & le favant 
tradudteur , M. Tabb* Viviani, ne laiffe ^galement 
rlen k d^firer pour la tid^lit^ & Texaditude de l« 
vaclion , ni pouc rimportaoce de fes favantes notes 
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g^^graphiqnes , hiftoriques ft iDythologiqiKS« qui 
r^putdencuQ nouveao joor fur cet ^crivain grec. 
( Bftmtndi UuermrU di Roma.) 

Fayolb Efepiche , &c. Fables dans U gode ^£«' 
Jbfe ; par Cabbi Cbafles FcUd, P. A. profejfeur 
de heiUS'leitres au feminairt ipif copal dt Tup' 
ciila. De rimprimerie Salomoni , fur la place de 
S. Ignace , 1790, in-ivo. 

QaoiqnMl femWe d*abord qae le fimple apolo- 

Sue H rhomble bsctaoliqae faient lea deux ^eares 
e poefie Ics plus facilea ^ c«Uiver, tls or^fea- 
teDC n^anmoius peut-ftue pins de difficaUes qae 
ks po^ffles ^pique & lyrique « depais que dans 
ces derniers la grandeur meme du fujtt , eloigo^e 
dei id^es les plis communes, uer met beaucoupde 
lloences & dMrregularit^s , canoisque danalespre* 
iniers la nocorim des fttjets exige que Ton fnive 
toa jours la nature la plus fimple , & qu^elle foic 
toujonrs reprefeut^e fons nn afpeCt int^reflant & 
vari^, fans leqael il ne peut exlfter de po^fr 
d*attCUD geore. Telle e(l la raifon pour laquelle il 
femble que Paoelogue, au contraire des autres 
genres de poiiie , ne peut fieurir que ctaez les 
penples qui fe^ trouvant dans la premiere epoque 
de ieur civilifation , fe font moins eloignts de 
la nature^ & que les coutumes maoi^t^es d'noe 
nUion civilifee depnis lx>Dg-tcms ne lui laifl^ 
plus le choix que d'imiter , avec plus on moins 
de fucc^s , les mudeles &4es originaux des fiecles 
pr^c^dens. En eftet depnis Pbedre jnfqn^k la Fen- 
taioe ii nos plus modernes auteurs d'apiilogues , 
tons ont voQiu fuivre les traces du fabulifte Pbry* 
gien « auxqnels ils denoent la palme. 

Auflj iog^nu que Tea pr^d^ce(fears , Vabb6 Fe« 
lici a ictltul^ fes fables Efopicht , 9t les fait ps- 
rottre fous I'ombre d'Bfope , comme lui meme 
l^ann«nce duns I'apOlogue intitule il cervo , qu^il a 
plac6 a la t6ce de fon ouvrage, & quMl adrefle 
^ tomhre d^Efope : nous le rapportcrons en en- 
ticr ppur dooner ^ ceux de. oos lefieurs ii qui la 
laugoe italienne eH familiece, on ^chantillon du 

ftylc 
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ijrie de notre autnir, (|ui qoii« fHft^Jlt jiToir tt* 
eidt ce degr^ d*6l4ganca iu)o ^tu/di6r ou non af- 
sdt^e , de Hmplicit^ uaturplle & d*urbanit6 en-, 
ou^e qui fait le m6rite ^riDCipal de ces fartes de 
Bjets. * .. . 

ALL' OMBRA DI ESOPO 

I L c E A r 0^ 

Va per It rervt *Ar«adH)h« i 

Timido CervA •sranlc , > • 

Pafcendo foliutio , « 

L« mgiadofe piant«»^ :: .. 

Non ofa al |»a(c« fcepdcM 

Per quelle vaili atti«i«^ 

N^ diffecarfi al aBargiatt 

Del gclido IpfocrciHi. 
Scorge gli all^ri, • I fVaCaoi' 

Di Piodo^ « di Pejrmefb % 

Vorria coa T altra gtaggU 

Pofarfi ail* Qoi^ra ancli' afft^ . . { 
Ma i danti lo rp^fcncaoQ . 

De' vettri, cacciMpci » i - ■/■' 

£ teme ancpcail ba«»l« • 

Degl' invUI palleri. 
Cofi guardinfo, c ucii« . • 

y n dl meaiM <* aggim » 

II pAd^ada^li Ap«l#ii : ; 

Al fiasco fuoiittir^ , 

Non pi jk deformt , e IfCf «»« 

Qaal gii di CraTo in av^t^ 

NoA pii^ rejm>9 « iiMlibrt^ . . 

Di rc;jiifce avrecfa Ibrfc* 
Augufta era riaamaginCj 

Pi& J chc aiorule il Tolto a 

Cbc d' akra Uc« aiinn^ncaf 
I.' E^oe d»l «ocp« ftioko. 
7#8l« lor. S 



9(10 L'ESPRIT DES JOURNAUX, 

A ileftri it Uuro porgtgli 
' » - ■ 'D* Ansufto il baon liberto ; 

A inanca il Gallo Genio 
y. . •. »j*j, ^g.^^ p.^ rerd« feno. 

Angli, Gcrmani , ed Itali, 
. Cui pju i d|i men lontano 

Cigni canori il fieguono 

Quai fienri il lor fovraAO. 
Tttttc 1« bdvc applaudooo 

Per la coflttadi alpeftrei 

Di cofturolltb- rif ere 

Facte da lui maeftre. 
S' arrefta il C^Vo , e pal pica 

Alle feinbian^e altere : 

A lui diet il filof^fd : 

T* appreda , « non cemcre, 
II Cervo allor proftrandofil 

II fuo defir palefa : 

Egli I fei inio« roIIeTaci^ 

Nod p^vencar d' oleCa : 
£ nellt ffonte atborea : 

Iq /on d^.Efopo : impriine* 

Va pur ficard -, e fpazia 
• Per r Eltcdnie ciffle. 
Oi teoia il Cervo fcetero 

Scorre la * talle, e il mome ; 

Kinfe g e Paftor V accolgono 

Con (i gran none in fronte* 
lo /oho il Cerfo ttmtdo^ 

E ttt dH^^vtrfiinm 

E/opb dnot dl Frigea » 

Duct's t*mit/iro /tu 

(Efemetidl Utterarie di Romi.) 

Di C*^ Crirpo Salluiiio della Conjiora, &c. De /t 
conjuration de Cdiiltita Xr de la guerrt dt h* 
gurthai war C. C'Sallnfte : dtux livrts traduiu 
par U Jrerc BartU^Icmi dc S. Concordio, <& 
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V Of ire des pridicateurs , & imprimds pour lajprt" 
wiitrt fo'ts. Florence , chez Jacques Graziuli , 
1/90, in'iv9*^ 

y^oiirt des prediCBteurs de ce pays compte , 
f afmi fes difciples , le frere Bartfa6lemi de St. Con- 
cordio , le F. Jourdan de Ripalta , le F. Dominique 
Cavalca , le F. Jacques Paflavaoti & Ste. Catherioe 
de Sienne. Le premier de ces celebres ^crivains, 
qoi fleurirent dans le boa fiecle da diale^e tofcan , 
ii I'enrichirent de leurs excdlentes produdtions, eft 
celui anqnel on doit la verfioD adtuellede Hconjura- 
tion de Catilina Cf de Is guerre de Jugurtha ; verfion 
oubli6e dans plufieurs bibliotheques de Florence , &- 
tenement defi|;urie i^ar dMgnorans copiftes, que 
M. le cbevalier Salviati 9 ne fachant qui en ^toit 
l*tBtear , ea parla avec le plus profoud lii^pris. 

Xe fut M. le dogear Gaetano Cioni, qui ,, aa 
moyen de recherches laborieufes , parvint a di"* 
couvrir dans le tradu^eur de cette hiftoire de 
Sallude T^l^ganc frere Barth^lemi ; ce que Ton 
obfervedans un maDufcrit de la bibliotbeque gad- 
dtenne, maintenant de la mediceo-laurentienne, 
dans le commencement duquel on lit : Au nomdt 
Diea. Amen. Ici commence thiftoire de Sallufie , 
iraduite en tangue vuigaire par le frere Barthilemi 
4t Pife , de I'ordre des pr&dicateursy h la demsndc 
de Nero Cambii de Florence, 

L'6diteur nou^ annonce, dans fa preface , qu'il t 
fait ufage du manufcrit de la bibliotheque gad- 
dienne, comme du plus corre<^ de tousi Mais com- 
me ce manufcrit n'eft pas lui-meme tres-correA, 
P^diteur s'eft fervi d'un autre de la bibliotheque 
laurentienne , ^crit, comme 11 le croit, avantla 
tDoiti^ du XlVe. iiecle , pour red^ifier les erreurs 

2ui fe font glilfi^es dans le ptemier par la faute 
es cepiiies. Des memoires fur la vie du frere 
Bartheleml fuccedent \ la preface. 

Selon ces memoires., le frere Batthelemi tire Ton 
OTiorine d^une noble famille plfane, nomm^e Gm/z- 
chi;\\ vint au monde en 1262, dans le chateau de 
St; Concordia, obtintlacouronnedodtorale a Fife, 
9x: flit chanoine de la cach6drale. II prit Thabitde 

S % 
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St. Donioiqae dds 15 ans, & profefla dans \t coq« 
▼ent de Ste. Catbcrioe de cette ville , cju'il qaitta 
pour aller k Bolegoe & a Paris fe perfe^lionneT ton- 
jours f lu» daos fes etudes. L'editeur nous donne en 
eucre un catalogue des ouvra«;e8 compofifes par ce 
favaut religieux , dont il vante les bonnes naeon 
& la vie exemplaire. Enfuite , par des conjedturei 
probables % tiroes de rhiiioire , il a icabli Tepo* 
cue dans laquelle fut taite la ur^fente verfion. 
c'eft-k dire, en 130a, ou.peu de tema apr^s. 11 
1I6US parte enfin de la mort du frere Bartn^kmit 
q,tti arciva en 134^ , celui-^i ayant pouff^ fa car* 
itere jufqui^ Ta^e de 85 ans. 

Suivent les tables des deux liYres de cet ot< 
ifrage, a la fin duquel on trouve , for diiii^reni 
pafiacea de cette tradu^ion , diverfes obfervations 
de M. Cioni ^ lefqaellea prouveot fea connoiflaa- 
cta profondes dans ces natieret. 

( Efimiridi Ititerarie iU Homa.) 

ANGLETERRE. 

Jts j4 "• «4 '/uis - fuoi i recueUU je n.e fiiis comment » 
par Je ne fits qui , ^ public par M, Sarp/aue} 
on VEmpke tie Je-ne-Jais^uoi ; oQvra«e pcrio- 
diqse , fran^ois k anglois. i sbiUing par ni^ 
»e(a. Cbez Debretc, Terry & RicbardfcH]. 

Ce dialogue politico -cemique , qn^oo foppofe 
€tre le reloltat d^une conf^rerxe teuue tous les 
fiioii , dans tfn b6tel de Loudres , entre deux aoM- 
teurs du Je-nefais-^uoi : eft uo perfifBage C0Q« 
t^uel de la revolution ftaacoife, & des aii'eren- 
tea brocbiues auxquelles cet 6v^oemeDt a donn^ 
leu en Augleterret. L'auteur fcmble avoir en vat 
de repondre a tout ce qu^on a avauce en fa fa< 
veuf. I) lacbe d'anfaifonoer fa nanation par des 
i&pifodes & par des anecdotes qui tireat leur pluf 
fraod m^rite de leur nooveaut^, Les dames ne 
l^tont pas peu flatti6es » de voir que I'auteor ne 
les unbiie pas. Eiles tronveront de quoi les int6* 
reiftr ao d^but dm livre , aiais depoorvu de tooC 
ce qui pouxroit bUfier leur deU^tefl'e* ,Soa pltf 
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ilHinit^ s'^tcnd rM i U Htt6ratore ; 1e Je-m- 
jfais'^uoi fe troove^, au jugemeut de notre aateur> 
eQ chsqijie d^partement. 

An analytical ^flay , &c. E/fai anaiytique fttr i*mi^ 
phabtt grec ; par Richard Payne Knigbt. In-^to. 
137 l^v^^s 9 & o^ze planches en taille • donee* 
15 sb. brocbe. Elmfiy , 1791. 

L'aoteur de cct eflai , litterateur profond & 
4igr6able , eft fonde , en ttyle & en manwe, fur 
le nifodele des anciens ; fl fait fes recberches avec 
caodeur & avec patience ; il r^fidchit wtc pr*ci- 
iion , & ^cric avec beaucoup de claret , d*^l6j»an- 
cc& de force. 

Journal kept in the ifle of Man , frc. Journal 
Qb/eryi dans tijlt de Man , comprtnmnt ies va- 
riations des vents Cr du terns , O des ^Snemens 
jour nailers pendant un efpace de p'us d^on;e mo is ,• 
avec des rijtexions fur le fol^ le c timet & Ies pre 
HuBions naturtlles de ceitfi ijle ; Us artti^itis 
qu^tllt contient en phJieurs genres i quelques 
traits des maMeres O des eoutumes de Jes habi^ 
tans , tant particulieres vue gineraUs ; le ditaiL 
de fes ports Cf havres ; la grande importance de 
. celui de Douglafs ; Ies rdparati^ dont il a be* 
Join ; defcription de la noble piche d*harengs 
dont il jouit , Crc. avec un grand appendix , 
contenant unt relation de fon^ancienne forme de 

, gouvernement , Cf de la douce maniere dont on 
adminrflroit 'a jufi'rce dans cefte ifle , Jons rH* 
lujlre ma if on de Sr^tNLKY ,' avec des ex traits dts 
anciens refiiftres , Cf des notes expUeatlves , Cf 
des obfervations ; par Richard Townley , icuyer, 
2 vol. ivo. 645 p. 10 sh. broch6. Whitehaven , 
Ware ; & fe trouve a Lendres, chez Cadell , 
1791. 

L'ifle de Man a continue de jouir , fans interrup- 
tion , d'nn etat de tranquillity & d^une grande 
portion de liberty. Les habitans oat dii , faus doute , 
ee bonheur , en grande partie , ^ leur fituation lo'^ 

S , 
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eale & a la douce influence dn gonvernement dela 
famille de Stanley , & peut-^tre auffi , qaoique no- 
tre anteur obferve un ex%t\ filence far cecte obfeK- 
v>tioD t i la grande pauvret^ & au pea d'iinportance 
dcl'iOe. 

T H s life of Jofeph Balfamo , &c. La vie de }o- 
feph Balfamo, vulg^irement appelU le comte.de 
Caglioftro , conut^ant Us aventures finsuVurts it 
et ftrfonnage extraordinaire , dtpuis fa naiJTanu 
ju/firi fort emvrlfonnement au crUteau Si. 3ngt : 
on y a a/outi Us ditails de Jon proems au tribu- 
nal de I'^inquifition , Phiftoire ae fss confiffions 
Tdlativement h In mafonnerie tant commune qu^t' 
gyptiennt , Cr une variiU d^autres occurrences 
intdrejfantes , Traduit du prods original^ impiimi 
k Rome ^ par ordrede la chambre amofiolique, 
Avec un portrait gravd de Cag/iofiro. $vo, 194 p« 
3 sfa. 6 d. brocb6. Kearfley, 1791. 

Depuis la raoit de Jofeph-Fran^^is Horry, fa- 
meax cbymifte , b^rifiarque , m^deciu &prophete, 

?\x\ fe didJDgua , vers !e ccMnmencement du dix- 
eptieme fiecle , par fes talens extraordinaires & 
par fes impoftures nombreufes , TEorope n^avoit 
paa encore produit un caradlere auffi extraocdi- 
iiaire que ceiui de Jofepb Balfama , nieu^ coanu 
fous celui de cobte Caglioftro. 

AL^EMAGNE. 

D. M. £. Blocbs natur-gefchichte der fifche, &c. 
Hifioire^natureUe des poiffons , avee des figures 
cotbriies d*aprii nature, 8me. volume grand i«- 
4to, Berlin, 1791. 

Apres un adez long inter valle, parut, en i^, 
le feptieme volume de cet ouvrage eftimable, & 
ies amateurs de I'hiftoire-naturefle verront fans 
douce avec plaiftr c)ue le huitieme n^a pas tard6 de 
le fuivre. Les fraix immcnfes qu^exige une entrb-* 
l^rife de cette 6tendue , & la lenteur de la rentree 
des fonds , avotent ixk la feule caufe du retarde- 
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m^Qt que It pablication a ^prouv6 ; mais cetfe 
difficult^ 6tant en partie lev^e par des fabfcripn 
tious prifes a Berlio , Tauteur i*e fait TerpQir qmi 
la vente de I'ouvrage , & peut-etre aufli le fecours 
de quelqu^s fobfcnptious ^trangeres^ le raettrc^ill 
en etat de fourair. aux fraix de la gravure d'^nyi- 
lon^QO planxrhes , qui redeut encore poqfE compl^t^ 
ter la colledlion de tous les ppiflVms conrms. U^ 
d^penfe de chaque planche fe monte ^ deux lorlift 
d^or , & le travail le continue a mefure que les 
fonds fe trouvent. Les noms de MM. les four-^ 
cripteursi qui auront avanc^ chacun deux louis, 
feront marques fur les planches gravies atnfi ii lei?r9 
Iraix; c'cft pourquoi ils fout pri^$ d'envoy^er ayec 
Targentleurs noms & qualit^»^ iifiblement .(Merits t k 
Jean Merino, libraire 1 Berlin. On f>eut auOi s*at 
dreilerji M. le profefl'eur Giefecke a Hambourg, 
M. van Mecbel k Bade, & M. Artaria & compa<? 
gnie k Vienne. 

Les foufcriptions dont Tentreprife de M. Block 
a deja et6 bonor^e , & qui Tout mis en etat de 
pubUer le feptieroe & le bnitieme Tolume, font; 
les fuivantes : S. A. R, le prince royal de Prufl'e; 
S. M. la reine-douairiere de Prufle. S. A. R< Iff 
prince Louis de Pruffe. S. A. R. le priuce Henr| 
de Prufle. S. A. S. le prince Ferdinand de BruntV 
wick. M. le comte d'Arnini , miniftre d^6tat. S. A. S. 
le prince Frederic de Bruufwick. M. le comte 
d'Arnim , mioiftre du confeil-prive-. M. le comte 
de Schn1enburg-Koehnert>lieutenant-geDeral. M. de 
Woeluer, miuiftre d'etat. M. le comte de Kamke. 
M. le comte de Zinzeedorf. M. le comte de Doen* 
bof. M. de Struenfte , cpnfeiller-intime. M. de 
SiVberfchlagi confeiller, ecd. L'acad^mie des beaux- 
arts de Berlin. 

Voila les noms illuilres qui pafeot d^ja les plan- 
cbes du huitieme volume , & qui ne pourrbnt 
iju'fitre de bonue augure pour rouvrage. ^ 

Pour juger des recherches infatigables de I'au- 
teur dans cette branche de Vhiftoire-natureUe, i! 
fuffira d'obferver que , des 46 poiflbns , dont il 
donue la defcription & les figures dans le feptieme- 
volume y qui fait le quatrieme volume des poiileuf 

■ S4' 
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•leHqvei, H jr m a 44 ^i one ix6 d^couveits 
d«pois la pttbiication des Merits de Ltim^ far cette 
ilitiorc. ( O^mi, ai/g. Ihter. xehung, ) 

fitiCAi^B des ntnen plinefen Uranus , frc. //^ 
- tf^rtf dt U> nomvtlie vlsnete Uranns , ttvec des ta- 
' |f«r diffijftuatf'en nHtocentrifu* ^ geeceniri^tu; 
^ garj.l?: Wurm. Gotha, chct, Ettinger, 1791. 

' Comme la j^lanete d^courerre par Herfcb«l , eft 
I one fl grande diftance dn foletl , & que le plao 
ie ibn orbite a Q pea d'incUnaifofl , M. Warn eft 
fumb^ for Tid^e de repr^fcntcr par des tables la 
kK>gUude& la latitude geoceotrtqDe, aufii-bieo qoe 
IPafoer.toa drolte & la didinaifon de ee corps d" 
h^e. L^exaaittide de ^es tables va jofqo'a la 
dlxieme partle d^ooe fecendej 6e leor application 
eft expliqu^e de la mantere la (>1iis cla'tre. Notre 
aoteur a tire un grand parti des tables d^ja pu- 
Mi^es par M. de Lambre is par M. Zacb, & U 
iroublie pas inw plos de reodre jiiilice aox aotrss 
aftronoDeS| dont les oavrages lut oot fourni dei 
lomieres. Il lvalue , d'apr^s M. Herfcliel , le dia* 
fietrc apparent ds la plaoete dans foD ^loignement 
i l,952rr^<BCOBde», « \t vrai dianetre i 4131769 
da oiametie de la terre. 

{Getting, anieigem,) 

CH»trii[G|SH-Mti>«ciNi$CRU abtiandlonjD[eo , he. 

' QhfervAfibns fur ia chtrurgU , la m^cUcine , G* 
■ vlufiiurs autrts objtts intereffcns pour Ac connoif- 
funce </(? la Poio^fie i rar M. de Foot sine, pre^ 
mitr chtrttrgien at S. M. U roi tid Pohgne. Bref- 
law, 1^9', grand in-Sra. avec des Sgares en 
tatlle- douce. . 

' Les fnjWs (br lelquels Pauteor nous communt- 
Aue fes obfervatioQs , font : i^. La maladie ap- 
pellee Pl'tcafolon. 2*. Les maladies les plus com- 
munes en PologD^. 3*. Les juifs polonois, lent 
tnariere de vivre . & les maladies qui leu'r foot 
particuHeres. 4* Les cimetieres dans les viUes. 
S*. Les eaux nineialvs de la Pologne. 6*. Les 
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nicndians. 7*. Le charlatauifme , I'ignoranee , &(f. 
8* L'uuiverfite de Cracau. 9*. L'academie do 
Wilna. lo*. Les h^pitaux/ 

Les remarqoes de I'auteur foat aufli judicreufes 
que bardies i & le livre parott digne de Tbonuear 
que Itti a fait uo roi ^claire & huniaiu , d^en ac- 
cepter la didicace. 

iHambufg. correfpo^dtnt, ) 

SUEDE. 

KoNGL. Wetenskaps academieos ny^ Handlin* 
gar , &C. Nouveaux m^moires de tecadtmie det 
jcie/ices de Stockholm, Vol. XU , premiere par- 
tie; oa Janvier^ fivrier Cf mars de Pannee tjgt. 
l^rifidtnce de M, de gtnirdl de HermauHon , 
commandtur de fordre militaire , Crc. 

I** . Retherch es fur les infecles comp risfous le genrt 
nppellt VortiGeUa;/?rfr M. Modeer. L'anteur donne 
ici la defcription & rhiftoire de 10 efpeces, qui, 
BToutees aux cinq efpeces doat il a tend a conipte 
^dans la derniere partie du volume prSc^denc , 
ache^ent le nombre des efpeces jufqu^ici couiouvs 
de cei genre. 

2*. Experience pour purifier le nitre dPec da char^ 
hon de hois; par M. Gadolin. Les fels het^rogC'- 
fies qui (^ treuvent quelquefois mel^s au nitre , 
s'eo diftingueot aififemeDt par la' forme i\fit* 
relate de leurs cryftaux « mai» ce qu'on emend 
uar la puriiication , co&Me principaleinent danala 
ii^paratron des matieres grafi'ea mi y adhereat eu- 
core daus Too ^tat de crudit6. 11 ne fuifit pas d« 
>e roettte ea ^b^Uition ii de le bien ecumeri il 
en rede encore qui font fi bieo unies. Mix parties 
fa>ines, quHl faut d'aiures mivy ens pour le» fdpa- 
•rer. L'u&ge de Palun ^ cet ^gnrd eug^oeraleneat 
co^unu \ mais outre que ceite metbode eft affez 
d^penfive , il eft aullj ^ cr-aiadre Que ce mineral 
n'impregne le Ritre de quelqiveacide vitri(*lique. 
Depuis qu'00 a d^couvert Teifet purifiant ducbar- 
ben dc bois fur des liqueurs fpiritueufes, I'autetfi 
a jHgc que U meme'moyeu pourroic fcivii pooc 
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le nitre > & T^experieoce qu^il en a faite , a parfal- 
tcment r^uffi. Le charbon brife en petites par- 
ties ou l^g^rement pil6. , eft m£I6 dans la chaa- 
diere avcc le nitre cru daas la proportion d^en- 
▼iron une once far la Uvre dc nitre v ayant fait 
boaillir aflez la ctiandiere, on remue bien la ma* 
tiere foodue , & on ^cume le cbarbon qui farnage. 
L'aateur fuppofe qu'il fera rareinent necelTaire de 
faire pafler la leflive par le tamis; mais dans le» 
cas monies on cette operation deviendroit indii^ 
penfable , on en eft ampletnent r^compeufe par la 

frande puret6 da nitre « dont tons les melanges 
trangers aucont ^i€ abforb^s par le charbon. 

Dans les experiences qui ont 6te faites fous les 
jeux de I'aateur « on avoit employ^ da cbarbon 
de fapint mais il croit que toute efpece de bois 
l^ger pourroit fervii au mime ufage. 

3**. Obfirvatlons metiorologiques faitts ddns l(t 
province dc Umtlandt\ par M, Toernftes v & 4®. dt 
paretltes rtmarques ffiites en Weflragothie , avcC 
beaucoup d'exad^itude , par M. Bierkandery dc- 
puis 175? jufqu'en i^go, reufcrmaut quantity de 
ph^nomenes curieux. 

5*j Remarf lies fur la multificlion de dtffArens arct 
de cerelts ,• par m. Mallet. Les d^couveries de ce 
jftvant f;.6ometre font faites pout int^reftfer tons 
ceux qui cultivent la fcience des math^matiques. 

6**. tontinuaiion des exper'uncis de M, Uielm^ 
aves la molybdaena. 

La feconde partie du^ meme itolume , on des 
n^moires qui ont paffi^ durant la prdiidence de 
M. Hagfiroem^ profcflTcur d'anatomie (& de chi- 
lurgie, &c. connent les articles fnivans r 

1. Les animaux aquatiques compris [qus le genre 
de Medufa , par M, Modeer. 

2. Plujieurs effais pour tirer des moujjes ( Li- 
chen es ) des couleurs ^ Vupige des teinmriers ; psr 
M, Wefting. Les experiences de l*auteur ont 6tc 
6ts plus heur^ufes , & Ppn crok que cette 46- 
couverte poorra devcnir d'une grande utility. 

3-^7% L*6clipjl du 3 avril t^go , obferv^e i 
Stockholm par M. Nkander , fecr^taire de I'aca- 
d^mie des fctences ^ ^ Abo , paf M. ltindftdfi\ 



JANVIER, 179a. 419 

k Skara , par M. Talk ; k Streognes , par M. He. 
din^ & a BoUnest par M. Lindflroern^ tous coa- 
rus pour de tr6s-bans obftrvatears. 

8. Une pierre vtfjicnlt de grandeur extraordlnai^ 
rts ^ un Foetus d, deux titts ^ ddcrits par M. 
Hagllroem. 

9. Dtfcription d*un nouveau papillpn , mppelU 
iVtfCT£7-rf Pai^^/ , par M. Qoenfel. 

10. Une maniere particutiere de condulre Us eaux 
fous ttrre , inventie par le ciltbre Polheim , de* 
crite par YA. Algren. 11 s'agit de remplacer lea 
tsyaux ordinaires par des eouduits en pierro &r 
en roertier. 

' Comme tous ces articles font pen fafceptibles 
^'extraits , nous nous fommes contentes de les m- 
diquer ^ ceux de nos le^eurs qui vosdront le« 
cbercber dans I'ouvrage tn^tne. 

( Stockholms pofien, ) 

MoNOGRAPHiA carabeorum Sueciae, &c. iFUfioire - 
des infecies de Suede ^ par M. de Paykull ; fi- 
conde feclion , eontenant U genre des CarabU^, 
Upfal, 138 pag. gfand in-Svo. 

On fe plaint avec raifon de la difficult^ qu^os 
lencontrc a fixer les earadteres de ce genre, d'a- 
prds les-auteurs ^ui en ont ^crit. La plupart ont 
regards la couleur comme une marque diAin^live , 
& ils ne s'aecordent pas ton jours dans les defer! po- 
tions qu'ils en donnent. II a done fallu inventer 
une autre ni^tbode. L'autenr divife d'abord le§ 
carab^es' en deux families, dont I'une e(l diftin^ 
guee par des atles , & 1' autre s'en trouye depour- 
vue. Dans la premiere, il y a quatre fubdivifions 
fondles l\ir la forme du fourreau , qui eft a ) feni- 
blable \ un cceur renverfe , b ) prefque arrondie , 
r ) allongee , o« ^ ) Si-peu-pt^s quarree* pans \^ 
fecoode , 11 n'entre que deux fabdlvifions ^ ceux 
dont le feurreau fiuit par une efpece de bordure, 
& ceux qui I'ont com roe tronqu^.. Pour la fyod- 
iiimie , M. de PaykuU Ta ^tendu un peu p]u» loin 
que dans fa premiere fedion ; outre Fabrieius- 
iinp6 , Degeer & Geoftroy , il cite encore Scbaef- - 
. fex , Tlmnberg,, Pallas , Sctirank , Quenfel & Jtfcsbd. 

S 6 
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Mais H nous doone snfli plvfienrs efpeces mcon* 
fiues t toas cet ameurs ; ^ dans or fupplemeDt 
II donnc la defcriptionr de fept cfpcfccs de ftaphy- 
11 n$, d^coavertes apres riropreffion de fa premiere 
fe^ion que aous avons innene^e dans norre volame 
d'avril 1791 • L*^ditioo eft belle & trds-foigu6e. 
( Ob£rd. aii^em, litter^ \eitung> ) 

IVTI.JEDB9 tal , &c. D'ffcours de ricep^ron dans ta* 
etuUmie fuido'tfe ; par M. Ac Zibet j'facriiaire du 
cabinet de S, M.^ €r chevalier de Cmrdte de. l*i^ 
ioiic poUire , <fc. 

M. de Zibet focccde an fafa»t aotenr de VHif- 
t^'tre du peupit faidots d; de plufieurs oQvra|e9 
etlim^s r«r reconomie pubUque. L*6loge de tea 
IVl. de Botin, conduit naturellementa des retexions 
for Phiftoire, & fur la maDiere dc Tecrire. L'o- 
tateur regarde les coQie£\ures dea autiquaires U 
its recbercheii minotieufes des biographea yCorome 
Ibft audeflbus de TatteDtion de rhiftarien. Qu'itn* 

f>orte eo effer que tel ou tel 6venement ait c;a 
ieu , s*il n'a ucil rapport au progr^s des lamieres, 
<iux droits des peuples , au bien de rbumanit^? 
i^a vie da plus grand nombre des bommes n^eft 
«ue le cercle des m€mes pafiions ua pen diver- 
lement modittees \' ow peut dire la rofme ctaofe 
de la vie des empires , & le feul fervice que Tbif- 
torien peut nous rendre, c'eft de tracer des ta« 
bleaox qui puiifent fervir d'iuftm^ioa aox peo- 
ples comme aux parti eoliers , % nous appreadre 
» eviter I^s malbeurs oil les paflioos entratnent. 

Piirmi les tr&lts faiUass doot ce difcours alK)nde, 
sous en retraceroDS un 001, par fon lappurt aux 
circouftances a6tuelle» . e(t deveuU d*UD iuterdt^e- 
n^ra) : il s'agit de la nobleil'e b^6ditaire. 

)« Les l^gtflateurs ne doivent pas ignorer qu^uoe 
^galit^ parfaite eft un £tre de raifon. La bafe de 
I'^tat repofe fur l*ordre , & Ttrdre nait de 
rob^iflaiice. Lorfque cbacun oeut pr^tendre as 
droit de commander , que) eft celui qui y t%r 
nonce ? Tout Fe monde fe croit nef pour donner 
dts loix > ^ perfonnt pour •bieii ;: celui , ^ 
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ies pins bas d^gtH eft impatient 4e s^^lever 
tax piemieres v piaces de Tetat ^ devient peu 
i^cropaleux fur ies moyens de franchir Teipa^ 
^e qui Tea fi^pare > au-Iieu. que celui qui s'eo 
trouve rapproch^ par fa naiffance , eft motns tent^ 
d*y arrive! par des cbeoiins qixe Thounear n'ofe- 
xoit avou^r. Et fii ley dtHereDa emplois de )a fo- 
ci^te deinandeot des taleus ^ des qualites ^ des 
coonoiifaBces diiT^rens, it taut que Ies hotnmea 
Y foyent prepares par une Education differente , 
"^loice natorelle de U diffcreuce des conditions. 
Soppofoas tQeme que cette iu6galit6 ft&c one in* 
frattien des loix de la nature » elle u'en feroit pas 
noius n^ceflaire dans l*6tat civil. Mais , ii I'on 6te % 
It naiifance Ies droits que Ies fiecles )ui ont con* 
iftcres , eft*iVvfikr que ces prerogatives deviendront 
le partage da nierite perfonoel ? Si Ies ricbeffes 
t'eoiparent dela preeminence , comme il feroit tr^s- 
probable, & q^ae le principe d^accumuier viendra 
femplacer celui de ftiire des ficrifices ^ la patr'te ^ 
eft^ce qu'un pareil fyiteroe formera des citoyens 

SlBs utiles & plus vertueox ? II eft fans doute 
es bommes ^ui ^ar leors propres forces s^eieTeut 
bien Join au-deiias de Thumble fpbere « oil on 
furt aveugle Ies avoit places , en meme- terns qu^on 
CO voit d''^utres dementir Torigine la plus illuftre ; 
nais aufli combien d'aC^ions h^roiques & combien 
d'efforrs fublimes de vertu n'oot eu d'autre 
motif que la gloire de foutenir le nom de fes 
ancetres , ou d'en I aider un a fa pofterite. m 

On trouve dans le meme volume \in difcoi^rs da 
dkeCtevr de Tacademie ( M. Leopolt ) qui a an 
merite d*an autre genre , & qui o'a pas ete moius 
▼ivenient feoti par Tauditoire. 

L'epoque do bonbeur d^un etat , dit<i1 , fuit tou« 
|ours de pr^s celle de fa ffioire. Les malheurs d*ua 
peuple qui fe fait refpeaer , ne fo»t jamais fans 
reisedes; fea convulfioas m^mes prouv en t encore 
del farces : il n*eft pres de fa decadeuce , que 
lorfqu'il foufFre patierament le m^pria. Une nation , 
qui accablee da poids d'une infloeace etrangere 
balanceroii entre la guerre & un calme perfide , 
f«fuitbieat6c perdue pour Tbiftoire. Ot«% i'aiguiU 
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loo det fentimeDS nobles , & 1e f(6nie dep^nti 
toot comme la vigocur s^^oerve dans on liche K- 
pos. . Avec fa gloire militaire , la^ Grece a perdu 
ton exigence civile , fts lamieres , fes moeurs , 
& a'abrutit de pins en plus fous le jovg qui Tao 
cable. L'habitant de raocienne Atbenes , eivt< 
ronn6 des ruines d'ane grandeur facriii^e i Tindo- 
leoce. g^mit r«os le poida d'an opprobre eteroel, 
mille tois Bios infopportable que les maltaeurs paf- . 
faveirt de la guerre. Taut que Rome faifoit trein« 
bier fes eouemis jufque dans leurs foyers , elle 
^coit peupUe & triomphaote ; mais des qn'elle 
Be fongea qa'k fa d^fenfe, & re^t fes ennemis 
fons fes murs , elle devint la viftime de fa mo- 
deration. Jettons UQ coup-d^ceil fur rAfie> dont 
I'ambur du repos & la r^&gnatiou fous le joug 
a fait un vafte d6fert. — Ccs reflexions ne parol- 
tront point d^plac^es « lorfaue Von fe fouyieot que 
ie parle dans une foci6t6 d'homines-d*i&tftt , d^hif- 
toriens fir de philofopbes , unfs pour c6lebrer la 
m^moire d'un k^ros mort en combattautr & raf" 
fenbles fous la proted^ion d'un h^ros dont les 
arnies viennent ae conquirir une paix glorlenfe 
& folide. ( Stockhoims poJUn, > 

^ H O L L A N D E. 

NATrim en fcheikundi|e WaatDemingcn , &c. 
Obfervations phyfiques & chymiquts fur quelques 
objus interejjans dt la mtitcine & de lUcon<y' 
mU y Oc. i par M, Drieflen , profifeur dans 
Vuniverfiti de Grotting^rc Premiere partie. Leyde, 
cbez A. & J. Honcoop, 1791. 

Quoique Tauteur s'occupe principalement de cc 
qUi peut deveujr de quelque avanta^ pour fa 
patrie , 11 n*eft pas douteux que Texadtitvde de 
^fes experiences , fa maniere claire de les exp^fes 
y la juftefl* de fes remarques foient d'une uti- 
lity affezg^n^ralepour ndntec rattentiou des fa«- 
vans Strangers. 

Long-tenis avant que la d^compoBtioii du fel 
C9tninuu par le moyen de la potafTe fiit counue, 
Aj. Drieflen Tavoit iadiqu^e dass.fes Lemons publi- 
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3UCS de chymie. II doDne en gcR^ral le r^fnltat 
e fes experiences avec une fraDcbife qui lui ga« 
gne la coofiauce de tous fes le^eurs. II avoue 
.qu*il D'a pas reufli ii faire du fel de Seignette 
aprds la legle de Schecl » & cjae la methode co«- 
nue de renouveller Thuile gatee , par le moyen 
de refprit-de-vin , a aufli quelqiscfois roanqn6 de 
fucc6s. 

HiSTORiBscir fcboutoneel van s] Waerelds Lotge- 
V alien. Thdatre hifioriqut dts ivinemtns du men^ 
de. Premiere partie , avec des figures & de» 
cartes. Harlem » cbez A. Loosjes , 1791 , grand 

C'e(! ici le comraencement d^jiB ouvrage, qi»i 
promet un grand int^rdt ^ pBifqu'il doit rafiembler 
tous les ^v^nemens remarquables & toutes les d6- 
couvertes utiles ou curieufes qui fe feronc dans 
ks quatre parties du monde. 

Pour ce qui regarde la poUtique , on raffem- 
blera testes les pieces autbeutiques ^ mefure 
Qu'elles paroitront. 

Lea biographies des perfourages illuftres occu- 
peront une place confiderabie dans ce recueil. L» 
topograjphie n'y fera pas oubliee, & ou n'epar- 
|[Bera ni fuins ni d6pen(es pour fe procurer de» 
portraits , des deifins & des cartes qui pourroDt 
contribuer \ illuftrer les articles qui feront inferos 
dans cet ouvrage periodique. La premiere partfe 
eft faite de maniere a faire deiirer la fuite. 

( Algem, vadert. Utter aftnengtn, ) 

Bbehoi'TV hiflorie dcr onluften en de Nederlan- 
den. Hifioire n$reeee des trottbles dts Pays^Bas^ 
depuis i'* alliance at la neutral'ni armi'B en. ^fSo ^ 
tiee de pieces autht/tti^ues, 11. volumes % aveC 
des planches , gramd in^Svo^ 

Cet ouvrage paroit ^tre forti dela plume d'un 
auteur auffi inilruit quMntr^pide. Au refie , il eft 
auili ttodird qu'il eft poliible pour mi n^conteiit* 
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ANNONCES ET AVIS 
DIVERS. 

LlVR£S NOUVEAUX, 

I T A L I E. 

JL/i alcuni fofiili della Lombardia-ADftriaca Sedi 
altri parti dell^ltalia, &c. Mimoirt fur qatlqmi 
foJJiUs dt U Lombardle-Autnchienne Cr d'^utrts 
parties de i^fialU^ ^fi^ ^^^ indices d'un volcan 
dans Is mime Lombardie ; par £. Pini, C. R.B. 
Milan, cbez Marcelli, in-gyo, 

Sagg:io filofofico d*an s[ei)fTietra falla poteftk ecdc* 
Sailica. Effai ph'ilojophique (Pun geometre fur U 
putffance tccUfiujltque. Avec cette 6pigrapbe ; 

Jq vo gridando pact « pace, 

Pccrarca* 

Principj di chimla farmaceatica , &c. Principes it 
la chy mi e pharmaceutic U€i par M. Jacqin ^profcf* 
feur k yienne^ traduUs en italien par M. Ron* 
liolini. 

Guida alle coKoizioni dclle plante , &(v Guide 
pour connoitre tes plantes d^apris la mithode de 
Linn^ « pur le mime auteur , traduit pv le mime, 
Triefte , de I'impriinerie imp^riale ^ royale, 
1^91 f grand in-Syo. 2 volames avec figures. 

li^ruzioni elementari di agricoUofa , &c Inftrucfion 
eUmentaire d*agrieulture , ou Giude du cuUivatear 
iialicni par M. Gabroni, avec des ^rtmar^ues 
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iris 'inftruclives^ par M- Q\Q\)tn. On.y a 4^ontd 
la Culture dcs ^r^s^yar M, l^abbi Pejla, ^ 
un memoire fur Li racine d* abondance , traduit du 
fran^ois dt M. de Cormorel , par M. A. R. D. J. 
TariU) cbez Prato » ip^gi » iVis. 

;Tr€ lettcrc, &c. Trois httrts fur Us maturts fui'^ 
vantes ; i^. Sur Us prix d" entoura^emens dtjiri-' 
hues pou antiques branches de commerce, a®. Sur 
Us priviUges exclujifs dans Us manufactures ^ 
3**. Sur Wlfberti du commerce des grains, Flo- 
rence, cbe2^ Ji'ofaDi 9 1791 , in Svo^ 

IftrQzieoe per la coltivazioae k preparatione delU 
Canapa, &Cy//i>?rwc2i<?« fur la Culture Cf JUr la 
pripartetion di^chanvre dans la Lemba^die, IVliUn^ 
de Vimprioief le de Marcelii, in-Suo. , 

^ettere, &c. Lettres fur VAngUurre.^ tEcoffe Cr 
la HoUande ; p ir le chevaUer AngiuUni. Flo- 
rence, Chez Allegrini, i/i-^i'o. 

Soprai mali, &c. Sur Us maux caufis par H^avillf^ 
Jemtnt dans Uquel on tient Us poyjnns^ & paf 
in htjJne entre la claffe des cuitivateurs 0,celU 
des grands prop rie tut es. Memoire de M. U comte 
de y'MVax'i y lu dans i*affemhlie ds la Jocie'ed ec9* 
momique de Spalaio , U 2f mars i/jfi. 

Diflertatione , &c. JJiJfertation fur la nouvelU ef-* 
pece de quinquina , apportee de la province S, ti 
de VAmerique MeridionaU ; par dom Fel, Arti; 
avec deux Itttres dt M. Dandolo , /i/r U mime, 
fujet, Venife, chez Venfo, x;'9i. 

McmoHa , &c. Memoire de M, U comte C/Maggi » 
fur une meiiUure mithode de nourrir Us versh" 
foie y lu dans Pacademie de Brefcia en ifg'^m 
Brefciat Chez Paflini, inSvo, 

Del pefi & mifori , i&c. Des poids O des mefures de 
Vetatvinitien, Venife , chez Palefe , 1791 , in-4to. 
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Elogio di* Amerigo Vefpucci^ &c. Elogt ^Aneric 
Vcfpuce s ouvrugt couronni par P academic itruj^ • 
^ut de Cortone, 

E S P A G N E. 

Difcurfo , &C. Difcoursfar la maniere d^itudUr l^hif^ 
toireliutraire. Madrid, chezCano, in-Svo. i/gb. ^ 

Retratas , &c. Portraits d^Efpagnols illuftres , avec 
U pricis dt Uur vie. Madrid., de rimprimerJe 
royale, i^gu 

PORTUGAL. 

Memorias, &C, IR^dmoi'res de Vacadimie des fciiw 
cts , itablit h Lisbonne ,' pour iej>rogris de Pm- 
gr'iculture j du commerte Cf aes arts , dans le royaumt 
de Portugal Cf de fes colonies, in-^to, vol. 1, Lis^ 
botinc, 1790. 

ANGLE T E\R R E. 

Tranfaiflions of the fociety for the encouragement 
of ^rts , manufad^ures , &c. Vol. IX. For 1791. 
— Ceft'k-dire , Tranfactions delafocidti^ fondU 
pour l"* encouragement des arts , des manufacfw 
res s Cfc, p9ur Pan 1791. In-Svo. broche. 5 sb. 
Dodfley. 

Chriftian bcnevelence. Blenfaifance chrhienne ; pn 
A. Ten). M. A. 1 sh. Baldwin. 




Divine truths trinmphant, being a refutation of 
trinitarians aid unitarians , intitled familiar let^ 
ters. Le triomvhede laviriti^ ou refutation des 
trinhaires G* aes unitairef ^fous le titre de let'* 
tres fumiliercs, i sh. 6 f. Symonds. 



/ 
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Remarks on Mr. tUyton^s fermon , occafibned by 
the BirmiDgham Ribts. Rcmdrques fur U d'tfcours 
dt M. Clay ton , relatives it l'*imeute d Birming* 
ham , & plufieurs atttres pieces d ct fujee, Jobn*" 
foB , Dilly. 

New annual regifter, for 1790. Nduveau regifir^ 
annuel^ veiir t^i^o. In-fvo, 6 sh. 6 f. demiiel. 
Ricbardloo. 

Hiftorical regifter, for 1*90. Reglfire hiftpriqut ^ 
pour i7g9. In-Svo. 6 sh. 6 f. acmi-relid. 

Dr. Robertfen's hiftory of Scotland. Wftoire d'E^ 
cojfe i par le docleur Robcrtfon. NouvcUe Edi- 
tion j en un volume in-Svo. 7 sh. relie. Cadell. 

Tout from Gibraltar to Morocco. Tour de Gikraltar 
4t Marec; par G.Lempriere. hi'Svo, 7 sh, demi- 
reli^. Walter. 

On the origin and component parts of the done 
in the urinary bladder. De I'origine & des pat^ 
ties tQnftituantes de la pierre dans la vejjle uri-^ 
uaire La leclum de la fondation gulfionienne i 
par W. Auftin. M. D. In-Svo, 3 sh. br. Nicol. 

A treatife on the hydrocele , with the f radical 
cure. Traite de Phidrocele ^ & defa guerifonpar- 
faite; par J. Earle , icuyer. 2 sh. 6 f. Johnfon, 

Reports of proceedings on controverted eled\ions, 
during the firft fefflon of the feventeentb parlra- 
merit. By S. Frafer. Efq. Rapport des aclions 
fur les eleclions difputces , pendant la premiere 
fiance du dix-fiptieme varlement^ par S. Frafer, 
icityer, In-Svo, 6 sh. o f.' Murray, 

Trials of the Birmingham Rioter:. Prods de ceux 
^ui donnerent lieu d timeiHe d Birmingham^ 1 
sh. 6. f. Ridgway. 
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Game laws aBridfed. AMgi its loix relatives A 
da chsjffe, lab. Kearflej. 

Thb famous turf caafeof Bordon asaind Rbodei , 
tried at York, auguft lo. 1791. fafametrfecaufe 
dt Bardon contre Rhodes ^ relatirament it urn 
€ourJe dt chevaux s jugie k York ^ It xo aodt 
ijgj. J/i'^o, I. sh. d-Johnfon. 

A letter from major Scott to M. Burke , in anfwei 

, to his appeal. Ltetrt da major Scott it M, Buf 

kt , M Tifonjt hfon apptL i. f . 6 d. Stockdale. 

KiKG or no king s or , Tboogbts on the efcape 
of Lrvris XVI. Rois •« point dt rot : ou Pta- 
fits fur tiyaji6n dt Louis Xf^L I . sh. 6 fols. 
Ridgway. 

iJsw conftitntion <^ France. Noitvellt confi'ttu' 
tion dt Franct , tn fran^oif & tn ttnghis, 3 sh. 
Debrett. 

Nbw couftitntion of France % tranflated from a 
corrett copy of the french, ky T. Chnftte , being 
the firft part of the fecond volume of bis let- 
ter, ofi the revolution of France. NouvtlU conf- 
titution dt la Franct » tradultt <tune coplt cor* 
ftcit dt t original frango'ts ^ faifant la fccondt 
pariit du fecond volumt dt la lettrt fur la rdvo- 
Jution de Franct ,* par T. Chriftie. i sbr 6 f. 
JthDfon. 

A new friend on an old fobjed^. Un ami nouptau 
fur unancicnfujtt. I sh. RiviBgtoas. ^ 

Rejoinder to M. Paine's pamphlet. RtpUqut hU 
brociiurt dt M, Faint, 2 sh. Kesrfiey. 

Lord Rawdon's fpeecb on the public finances. 
JDifcours prononci par It lord Rawdon , fur Us 
finuncts vuifliquts , U $ juin ifi/n I sh. 6 I. 
Debrett. 
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Wool encouraged without exportation , in anf>v«r to 
Dr. AnderfoD , &c. Ln taine encourasie indi-- 
ptndummtnt dt. I' exportation , en riponje au doC" 
tear Anderfon^ C/c. 2 sh. CadcU. 

An addrefs to every Briton, on the flave- trade. 
Adrejfe k tout Breton^ fur U commerce d'tj§la^ 
yes. I sb. Robinfoa. 

Military maxims of Tippoo- Sultan. Maxlmes miU^ 
t aires de Tippoo-^uhan^ i sh. Clarke. 

Poetical epitome, or elegant extrafts abridged. 
Abregi poitique , on txtraits cholfis de poijics 
Us plus elegantes, 3 sh. 6 f. D;lly. 

MifcellaneoDS cataftrophe of P. Pindar, Efq. £« 
cataflrophe variie de F, Pindare^ par P. Fig. 
tcuyer, i sh, Hamilton. 

The remonftrance ; an ode to my afs , &c. , by P. 
Pindar. La remommnce.; ode d mon dne ^ t'Ci 
parV. Pindare. ash. ^ f. Evans. 

Fu|itive8F, a comedy ^ by W. Roberts, Efq* Les 
Fugnives ^ comedte ; pdr G. Roberts, ieuycfi 

2 sb. Stockdale. 

labyrinths of life. Zes lahyrinthes de la vie. ltf,'i%, 
4 vol. bioches. Robinfons. [ 

¥he London catalogue of Books to feptember, 
I791 , with prices. Le catalogue des livres im* 

~ primes i Londres % jufgu'^au mois de fepumhrc * 
ifgi , iiptc leurs prix, in-Svo, 3 sh. demirelic. 
Bent. 

New colle^ioo of enigmas, charades, &c. N. B^ 
The foluiions feparate. CoUeclion nouvelle d*4^ 
nigmes , de charades. 2 vol. 9po. 6 sh. broch6. 
Hookkam,— X«j>5//<<io/w/€ yendcne d part 6f. 
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Profe epitome , or , elegant extracts abridged. 
jibrigi en profi , ou da txtraies choifis en pro^ 
ft: 3 sh. 6 f. Dillf. 

Thoughts on the riots at Birmingham. Rifleiiohs 
fur Us dmcuus de Birmingham, i sh. Johnfon. 



Comme les Anglois font dans Thabitude de net- 
tre leurs titres litt^rs^res apr^leurs Dom6,noos 
avoBs ing6 ^ propos de donner ici rexplication de 
que1ques<UD8 des plus communs. 

D. D. docUur en thiologie , en anglois > Di- 
vinity. 
B. D. bacheiter en thiologie. 
M. D. do clear en midecine, 
L. L. D. legum doctor, 
J. U. D. juris utriuffue docfof* 
A. M. mattre Is-arts. 
F. R. S. mcmbrc de Ufociiti royale. 

A L L E M A G N E. 

Die heiligen , nach der Volks-begfifien , 2rc. Lts 
faints ^ fuivant Us opinions du peupU , ouvrage 
tris'philofophique ; par M. van Eybel. IVe. val. 
Leipfig, Chez Rohrmofer & Bergmeifter, 1791. 



Das gelerhte england , &c. Diclionnaire de U lit- 
tirature angloije , contenant tous les auteurs An* 
ffiois acluelUment vivans en Angleterre , en 
- txojfe , en Irlande O dans l*Amirique feptentrio^ 
naie , avec la lifte de leurs ouvrages , publiis 
depuis ijjo )ufqtftn ijgo ; par M. Renfs ,/ro- 
ftjfeur dans VuniverfiU de Gouingue, Berlin * 
Stettin 9 1791 , grand in-Bvo. 

Verfach uber die clafliker , &«. Effai fur les au^ 
ieurs daffi^ues , avec explication de qutlques 
parages dtfficiles d" Horace , de Terence , Oc. i 
p^r M. Roos , profejfcur dans' Vunivtrfiti it 
Giefen, In-Svo, 
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Verracb eioer alio;, gefobichte des Keichbaften, ,&<;• 
EJfai d*unc hiftqirt ^en^raU de la c^quelucht ,* 

. pAT M. Dantz , profeffeur d'anatomic d Giefen. 
Marburg:, de rimpriaierie 4e roniverfitd, 17^1% 
in-Svo, 

Die dorf ugcfe-fcbaft , &c. Ls ficiiti du village , 

Cour l*'tntdn^t d& U religion <> des mosurs, Ham- 
arg , cbes B. G. HoffmanD, 1^91. 

JBriefe ueber die Scbweitz , &c. Lettres fur la 
Suiffe f pur M. Meiners, tcrites pendant fon fe^ 
cond voyage en Suiffe , & fervant dt fuite aux 
deux volumes de jes Uttres fur la Suiffe deja 
publUcs. 11. vQlunes, Berlin » cbez Speoer ', in-Svo, 

Die lebens-rettung Frieiericbs II , &c. La vie de 
Tridtric II ( roi de P ruffe ) en danger plufiturs 
fois pendant la guerre de fept ans , ^ particu* 
iiirement it l^QCcaJion de la trahifon du baron 
van Warkotfcb \ par M. Kolter , confetUer eecUf, 
Berlin, cbez C Matzdorif , i^i, in-Zvo. 

Katar-lebre far kinder, &c. Lemons dephyftfue^ 
d la portie des enfansy par M. Meyer, lecleur 
des mathdmauques it Narembcrg, 1791 , in-SvQ. 

Ueber die bilduog de$ volks zur induftrie, &c. 
Education du peuple pour le rendre induflrieux ,• 
par M. Wagemann. Irc paitie. Goctiogue ,1^91 » 
in-ivo^ 

Verfach ,ueber diis urrprunglicben grupdlageQ det 
menfchlicben deukens , &c. Effat fur la faculti 
de la penfie , 0* fur Its homes des connoiffances 
humatnesi par M. Born. Leipiig , 1^91. 

Begebenbeiten und fcenen des meufcblichen le« 
bens , &c. Aventures Crjcene^ de la vie humaine , 
pour ftrvir h la meilleure connoiffance de notre 
efpf.ce. Lcipig, Cbe^ J. G.. Beygang, in-Zvo, 
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Atltf fbr jofend , &c. jiUds des ftunes itt^iam 
tf des amauurs , par M^ Siage . eomtenant 24 cartes 
4ivt€ Uur defcriftion. N.ouyeUe Sd'nion eonjidiru' 

. tUmtmi au^mentit, Ausbors , i^i. Prix 2 ll. 

CEkocomifch technolpgifcbe tbhandlonff oeber di 
Sjrifcbe feideiv pflanze nod den weiflen maol* 
beerbaum . &c. Traiti iconomifue gr technolo^ 
g'tfue fur id pUnte it foie de Syrie {Afvlepias 
fsriaca. Linn. ) & fur la maniert de prifarer Us 
tranehes du mdrier blanc , pour en far re de U 
foie i far M. Tri^fe, doBeur en midecine. Bref- 
Uu , cbcz Meyer , 1791 , in-ivo. 

Gefcbibte Ctrl. XII, &c. Hiftoire de Chirks X//, 
roi de Suede , itapris Voltaire ^ avec des addh 
lions i par M. Pofl'elt , avec une fuperhe gra* 
yure reprifeniant It portrait du hirot^ avec «^ 
cription: Hercules flieonam fort£Qiinus, CaxlsruBi 
cbez Schmieder, 1^91. 

G R A V U R S S. 

GuiL. Bocs, bftbile ^rftveur ft NiireinbeiK« 
tient d'acbevet le portrait de M. le baron bft 
HuPSCH f favftAt qui fait tant d**hoaneur a TAlIe* 
nagne , noD-feulement par fes ooi^velles decou* 
Tenes & par feit ouvrages int^reflans , mais aiifii 
par fon zele infatigable ponr le blen de I'buma* 
TiXit , & par fes' grandes colleCWns. Ce pdrtrait eft * 
fap^iieureinent grav6, edampe de cabioet 1 grand 
in-folio baut de it ponces, or 116 d'ane all^gorie; 
laquelle fait alluiion aot travanx litt6raireti de 
M. le BARON DE Hupscft, Cc portrait fe vend 
cbez ledit Ooi^. Bodt , a NureoSberg, & \ Co* 
lognecbez Mette^nicb, libraire prds Stea Colombe* 
Le prix eft d'un florin d^AlIeniagfie. 

M. Clemens , grayeur attache a If, cour de Da- 
jiemarclc, a commencfe I graver le^rtfait dn roi 
de Pruife , peint par Scbroeder , avec une pari^ite 

reiremblance. 
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Ttfffemblance. La planche , irautc dc la pouces, & 
large de g'l , fera prfite pour 6tte liyrte iirMM. Ie» 
foufcripteurs daos le mois d'aoiit de Tann^e pro- 
chaine ; le prlx fera pptir etfx d^un ducirt d'lM- 
la.nde » payable a la r^ceptioii d^iiiie boose ^preuve 

. a leur ebo^x* mais deviendfa plos cher pdur c»ux 
qui ue fe feroot pas fait infcrire d'avaoce. Lft 

Toafcription ed ouverte che% le Ubraire! ^t, Pact- 
demie de Berlin. 

Le fameux chevalier Sifroy Schwepperflian , 
daos le nioment ou I'eiUpereur Lonit de Baviere 
lul fait pr^fefnt de deux ceufs en*fio[ne de .ftveur & 
de diftind^ioD. La fcene fe paiTe dans la teite de 
I'empepcur, ei prtfence d« toos lea fi6n6niV9E. 
^ La planche a 20 pouces de hMitevT fur 1^ de Jar-- 
jjeir , avec wue feuille . feparei? qui cpnttetit I'a- 
necdote* , coute 5 florFns , & fe tr#urc chcz U 
. firavcur , M. Kufftier, ^ ,N£««fl*eis; 

' SUEDE. 

tDi^ionarium latmo-iVecaoxnn , «fc. Vfcihnnairg 
iat'tn Cr fuedbis ; par M. 'Lindblorti^ ev^qut dt 
Linkccping. Suivtint. Us ordres de S, M. le rot 
de StUde^ pubtU par tacadethie d:'UpftiLIn'^to. 
Prix , 3 rd. 16 sk. 

, Rinma** bergw«rks - lexicon , &Ct DiSHonnairt 
^ rnhdllargimte ipar M. Rinmau. fn-^io, 3 volu* 
^ * ijaes avec figures . 9 rd. 

.Ecclefiaftique-Sarolingar., j&rc. Recueil de.^imoirts 
pour fervlr h I'hiftoire eccUfinfii^ie, ,de, ^uedt i 
parM. Wallquift , ev^que Wexiu , 6r. quatrie- 
me parciei (qui Unit le premier volume^ de Cet 
ouvrage int^reflant. } Jn-^to. 

Refa orenon Sicilien oeh Malth* , lrc» f^oysg^ en 
S'tcUe Cf en Malthe ^ ou obftrv^i^ns fur ces 
deux ijles , recucilUts dcs voyagies de MM. Bor- 
done, V. Borcb/ Swinbtirne , Riedefel, &c. 

Tomler. T 
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parfA, OedmftO. Stockholm, de rimprlnierie des 
ordres royaux , 1791 , /«-8vo. 

Svea rikcz rads - laengd , IfC. Suite de finateun 
dt Suede , depuis les terns Us plus recules ; par 
M. UggU 9 chambel/an^ membre de tadidimie 
desftiencis^ Oc, I &: II parties. Stockbolm , 

* 179' « grand in*^o. 

En critik oefvcr critikcr, &c. Critique des emi^ias^ 
on ejfai de UgijUt'icn pour Us doma'ines dt /V/-* 
priti ^<sr M. Thorild. Stockhi»lm s i^^i ^in-%yo. 
ia sk. 

Fredinaos fonger , Ice. Poifies de M. Bellman, 
avec ia mujique crrangie pour U clavecin, Stock- 
holm, 1791* /« 8yo. Prix, 2 rd. 16 sk. 

Muficaliska tidsfoerdrif , &c. Recueil d^airs avee 

accompcgnewent de clavecin , tires des pUces re- 

prifentees par £*4icadtmie royaU de mufi^ut k 

Stockholm , ou d'*autres ouvrages des meiUeurs 

. compojiiturs faidois : fix parties. Stockholm, 

* 1789 — 91, in-foL 

£ S T ▲ M P E S. 

Vfft de Vancien chdtean de Kymenegnrd ^ dans U 
Finlmnde Rujfe , ' oil It roi de Suede avoitfon 
'- quariier^gfneral pendant Us campagnesde 17880 
89. Prix, 16 skill. (2 livres de France.) 

■ "Carte de '/« campagne de 1789 , at^ee explication, 
'• Prix, 16 sk. • 

La batailU ndvaU de Hofrhjand de 1788, entre Id 
ji^tte fiUdo'ife ^ sommandet par S . A. R. le due 
de Sudermannie , O la fotte rujfc , fous Us or* 

•' dfes d6 Tamiral Gieigh,' I rd. 

•?s> • \--i^. ; ^ , . •. •- 

* CelU d*(ILimd i 1789. 40 sk. * • 



JANVIER, 179a; 435 

Z^atuqut dt Tridrhshamn^^ 1^88, avec la vuc des 
fauxbourgs to, flammes» l^ rd. 16 sk, 

L* affaire de Korkianjari, i5^ sk. 

Plan de la hataUle dt Svenkfand ^ de Pannie 1/891, 
entre la HottilU fuidoife , cqmmandie. par U comte 
</'Ehrenfv8erd , & U flottilU ruff&\ command^- 
par U prince de NafTau. 

Plan de la bataille navaU de Svenkfand^ da p 
juillet 1790 , entre la flotte de gdleres fuidoife , 
corfimandce par le roi , Cf celle de gaieres ruffes^ , 
fous les orares du pr'mce de NalFao. Gravure en 
couUurs ,.dediee an roi ^ par M, U profeffettr 
GiUberg. Prix , I rd. 3d sk^ 

P^ue de Warela , avec les deux camps & les armies 
en prifence , au moment de la fio nature de la paix. 
entre la Suede Cr la Ruffle ^ le 19 juillet I790# 
Gravwe enlumlnie, 34 skV 

Ca*te de la Polynefie , ou la ciaauieme partU de Id 
terre , par Dan. Diurberg. Nouvelle idition (*) 
augmentee des dernieres diceuyertes , 1^90. 1 6 sk» 

R U S § I E. 

Der Riegifche Kreis , &c. Le cercle de Riga, Cartt * 
s deffinie par M. le comte de Mellen, d'apr^a les 
dernieres obfervations , & gravet par ' C . jaCk d^ 
Berlin, Riga , cbez J. F. Hattkooch* 

Holland e. 

De joodfcbe gefchiedenes en't algemeen en die 
van Abraham in't byzoader, &c. Vkiftoirc d^s 



{*) L'attteur eft connu p«ar un det meillturs %iQ^ 

graphcs de i*£urope. 

T % 
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juifs €U giniral , Cx celU d*Abr^lutm en purucu" 
licr , conJidirU M infis dipiQUrs prononcds dans 
raJftmhUe du premier ddpartement tie la fociiti 
d^AmJlerdum^ pour t utiliti pMi^ue i par M. J. 
de Broine. Amfterdam, cbez H- Keyfer , 17^1 » 
jgnufl .fA*8vo. Prix I fl. < 

Vftrhand«lingen uitfegecven 4o«k bet ZeenwArbe 

^ mi ' 



genottfchap , &e. mdmoiret dt U Jocict^ leUm- 

doifedemijin 

.«hex P. GiUe 



doifede fFlifingue.lLlVt. partie, A MiddelWg , 



VpUedijje befchrvving van alle kouften, &c. iV/- 
unptiQH completu dcs arts Cr des miners , tirH 
'4<s meiiieufs ouvr^ges ^(rangers , €f enrichie dot 
cbfervAtions des meiUturi arti/tes du pays. 6mt. 
7nie. & 8me. parties , avec iigures. Uordrecht , 
iatie» A. Bitttfie fc Us, t^gi , giai^ iV8f^. 

PSr %\QVtiiR ftaat es gefchiedeneifen der vereeni^df 
rscJerlanden* &c. EtMt €r hiftoire des P^rys-Basy 
dans iei tims les plus recuUs ; parM, Engclberts. 
Trtoifienepartie. Ama^r(Um,Qbez ]. M\mt,V' 

UciXS dooi Duitiliand en Zwitferland , &c. Voyage 
en AlUmagne & en Su'Jfe , ^ivec des rem^rquti 
fur Vitat de la rtligion^ des maiirs , de Pinftruc- 
tionpublieue^ des manufaciureSydtLCommece , G'c \ 
v/>tfrM. Nicolai. Tioifieme partifc. AmflerdaA , 
6bez A. Mems. 

Befchryving van hit often , tLC.Difcripth^n dt tO- 
rienc^&c.; par^cocVt, Grand //i-^/o. trois vo- 
lumes. Soperbe idlcioD , confiderablement aag- 
tnent^e •& otn6t d»on grand nombre de planches- 
Cbd^ l^$ prlntipatix Tibrairea de la Hollande. 
^fix as fl. 

Batavia de linoW fta^ van necrtanda O. Indie , «re* 
Dejlrlptlon r/^Batavia , capitate des colonies boi- 
Mndd'tje^ dans lu Indes-Orienta'es, IV parties 
grand in- 410. , 2,^tz bcaucoup de planches. Se 
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tronve chez les principaux libnites de la Hal- 
linde. Prix 6 fl. 10 f. . 

FRANC E. 

TjiMLMjtu giographique de la navigation inti-' 
rieure de U France , off'ert dans tons Jes details 
acluels , fuivant la nouvelU div'ifion du royaume / 

' auquelefl joint ^ en forme deli (Le^ ^ dcparttmtnt 
par ddpar^ement , fUon t'ordre alphabiti^ue , /V- 
tat general des rivieres Or canaux navigables ,' 
leurs noms , les Iteux oil Us coftimenctnt a porter 
batdux , leurs diboudiis , la longueur dt leur 
traverfee dans chaque departement , leur genrt de 
navigation , enfin la -grandeur Cr la charge des 

' bataux , ouvrage didii G* prifenti i l'*afferjibUe 




tre Notre-Dame, N*. 40; chez Vignon, mar- 
chand de faites g^ographiques, rue DaupbiD«, 
Fournier, Lib. rue Neuve - Notre - Dame j & 
PHeraalt, rse de Harlay^ hq Marais. 

TjisiJF DBS Droits que doivent payer toutes Its 
productions Cr marchandifes venant de l*itranger^ 
df celles exporties du royaume it f itr anger ^ 4 
leur entrie Cfjortie du Royaume » fuivant les 
dicrets de VaffembUe nationale^ des jo Janvier^ 
jer fdyrier O 2 mars i;rpi, Vrix ^ isf^- br. A Pa- 
ris , Chez NyoQ Tatne & fils > Lib. rue da 
Jardinet. 

Mes meditations fur les tombeaux 9 ouvrage traduit 
de l*italie^ de Mgr, l^archeviquede N'lfwe 9 comtc 
de Brancadoro, avic Le texte & c6ti, Paris , chez 
Boflaxige & con>(i.i i Liege 1 chez J. J. Tutoc. 

( Lafuitc au journal prochdn, ) 
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